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AVANT-PROPOS 



Deux mots pour dire quelle part revient à cha- 
cun des deux signataires de ce volume. 

F. WulfF, qui a copié lui-même sur place, ou 
fait copier, tous les'manuscrits qui contiennent les 
Vers de la Mort, en a établi le classement et a dressé 
le vocabulaire du texte; il se fait un plaisir de 
reconnaître le secours que lui ont prêté d'un côté 
son cher maître Gaston Paris, qui lui avait confié 
cette tâche dès 1879, ^^ l'autre côté les élèves du 
séminaire roman de notre Université de Lund, à 
différentes époques, notamment pendant les années 
1891-94. L'établissement définitif du texte critique 
et des variantes, ainsi que les chapitres 11, m, iv 
de l'introduction, sont l'œuvre commune des deux 
éditeurs. E. Walberg a seul écrit les chapitres i, 
VI et VII de l'introduction et presque toutes les 
notes qui accompagnent le texte, sauf celles qui se 
rapportent à la classification des manuscrits. 

M. Paul Meyer» commissaire responsable de 
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Il AVANT-PROPOS 

cette publication, n'a cessé, de prodiguer aux édi- 
teurs des observations et des conseils précieux, 
pour lesquels ils lui expriment leur sincère recon- 
naissance. 

Fredrik Wulff. Emmanuel Walberg. 





INTRODUCTION 



I. — ^ Diffusion du poi:ME. Auteur et date. 



Le poème que nous publions ci-après est d'une éten- 
due médiocre, mais Timportance et la valeur littéraire 
en sont fort considérables. En effet, l'impression qu'il 
produisit sur les contemporains et Tinfluence qu'il exerça 
sur la littérature du moyen âge, furent profondes et 
durables. La vogue de ces vers « aussi élégants que 
profitables » et qui, selon le témoignage de Vincent de 
Beauvais ', se lisaient publiquement, est attestée non 
seulement par le grand nombre de copies qui nous en 
sont conservées, et dont plusieurs ont été exécutées plus 
d'un siècle après la composition du poème, mais aussi 
bien par les échos qu'on en retrouve dans des ouvrages | 
postérieurs, et par les imitations directes qu'ils susci- ' 
tèrêiû. C'est ainsi que, d'une part, il existe plusieurs 
compositions sur le môme sujet et portant le titre de 
Vers de la Mort^ et dont la plus importante, attribuée 
à certain Robert le Clerc et écrite à Arras en 1269 ou 



I. Spec, histor.yHXXt 108 (livre XXIX de Tédition de Douai, 
1624}. 
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1270 \ compte trois cent douze strophes de douze vers 
octosyllabiques dans la forme de celles de notre poème. 
Cette forme strophique, inventée à notre avis par Héli- ^ 
nant (cf. plus loin], a eu un immense succès. M. Naete- 
bus ' ne cite pas moins de soixante-quatre pièces 
construites selon ce type. D'autre part, un poète anglo- 
normand de la fin du xiii® siècle a enchâssé dans son 
Poème sur V amour de Dieu et la haine du péché ^ un 
assez grand nombre de vers isolés pris aux Vers de la 
Mort; plus tard la plus grande partie de ce poème, 
y compris les vers empruntés à Hélinant, a été inter- 
calée dans le Manuel des péchés de William de Wad- 
dington. Dans le Miroir du monde publié par Crapelet 
en appendice à l'édition des Vers de la Mort (voy. plus 
loin), on trouve quelques vers qui ressemblent d'une 
manière frappante à certains passages de notre poème. 
Ainsi les vers suivants sont évidemment imités d'Hé- 
linant : 

Mir.So, i2-i5 Je vois morir : que vault richesse, 
,4^ Que vault honneur, que vault noblesse, 

Que vault gloire, que vault beauté, 
Que vault savoir ne richeté *? 



. i 



A^ ,,t'' Cf. Vers de la Morty XXIX, 1-2. De même Mir. 74, 1 5 : 
. ' ' jr , Vous aies [moût?] plus que le trot ^ rappelle bien XV, 7, 
dé notre texte; pour Mir. 75, 5 : Et mort qui tout tol\ 
et atrappesj cf. XXXI, i ; Mir. jj^ 4-5 : Je vois morir : 

1. Li Vers de le Mort.., p. p* A. Wîndahl. Lund 1887. Sur la 
date de ce texte cf. Lé Moyen Agei 1899, p. 166 et suiv. On 
pourruit signaler un grand nombre de ressemblances de détail 
entre ce poème et le nôtre. 

2. Die nicht-lyrischen Strophet^forinen des Altfram^ôsischeti 
(Leipzig, 1891), p. io6-i32. 

3. Publié par M. P. Meyer dans la Romania^ XXIX, 5 ss. Voy. 
notamment, ibid.t p. 8, i^ et 16, 

'4. L'édition porte richece^ inadmissible à cause de la rime. D'ail- 
lenrs il est fort douteux que richeté soit la leçon originale; 



DIFFUSION DU , ^OÈME V 

grans damoiseaulx Qui ai me\ chiens et me\ qyseaulx, 
cf. XXIV, 6-^7; Mir. 80, i8«i9 : Je vois tnoriryqui par 
moult {t)ans Cuidoye vivre^ et par lonc temps ^ cf. XJX, 
1-2. Des emprunts analogues, faits par les auteurs de 
l9,Roe de Fortune et d'un sermon anonyme ont été 
signalés par M. Naetebus dans l'ouvrage précisé \ La 
Complainte de Jérusalem- contre Rome^ — dont nous 
aurons à parler plus loin à un autre propos, — poèmç 
écrit, en 1 221 , dans la même forme que le nôtre, et dpnt 
le sujet présente aussi des analogies avec celui des Vers 
de la Morty offre des ressemblances qui ne pçuvf^nt 
guère être fortuites, avec le poème d'Hélinant : dans la 
str. X Tauteur joue, comme Hélinant daasla str. XIV^ 
sur le mpt. çA^rtfonaJ : 

Li legas et li cardonaus 

Ont mellé avec cardon aiis ^ ^ 

Et omécide avec envié ; r 



dans la str. IV on lit ces vers, qui rappellent les .inr. XV, 
8-9 de notre poème : 



I ■ 



. . \ 



Li cardonaus et li legas 
Ont bien fait jeter ambes as . 
Les crestiens deçà la mer: 

de même on peut comparer Complainte, XI, 8 : Que 
sHl fCen prent hastiu conroi (Il sera par iaus deceus)^ 
aux Vers de la Mort, XXVI, 1 1 : Car qui ne prent hae-^ 
tif conroi [tie puet faillir a mort sohitey . Titiûvi le do- 
minicain frère Laurent cite comme une autorité, dans 
la Somme le Roi (composée en 11^79), trois vers du 
poème d^H^linant, en indiquant la source où il les a 
puisés. — 
Jusqu'à la découverte de ce dernier paissage, l'identi- 

t. Ibid,,p. 172, 

3. Pour les poèmesdu Reclus de MoUiensi T07. plus loin, chap. lu 
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iication de nos Vers de la Mort , anonymes, avec ceux du 
célèbre moine de Froidmont * n'était qu'une simple 
conjecture; la trouvaille de M. P. Meyer ", la ren- 
dit tout à fait vraisemblable. Une lecture attentive des 
sermons latins d'Hélinant, et surtout de son Liber de 
reparatione lapsi ou Epistola ad Galtemm^ scripta no- 
miné Guillelmi fratris ejusdem Galteri ', nous a de plus 
en plus confirmés dans la persuasion qu'Hélinant est 
bien l'auteur du poème qui commence : Mor:(, qui m'as 
,jj\^ % mis muer en mue. Il est vrai que nulle part dans sa 

Chronique^ ni dans ses autres écrits, Hélinant ne fait 
ÂP'*'''" illusion à son poème, mais son style vif et vigoureux, 

quelquefois contourné et rempli de jeux de mots, ses 
vues générales et plus d'une ressemblance d'expression, 
i^ tout rend pour nous indubitable ndentité de l'auteur, 
"^i le poème est anonyme, c'est, croyonsnnoïïs/'parce 
que les invectives contre^Rome et ses légats, auxquelles 
est due la popularité du poème, n'étaient pas de nature 
kta farre un titre d'honneur pour Fauteur, sinon dans 
le cadre restreint du clergé français ^. 

i.En Beauvaisis. 

2. Romaniat I, 366. 

3. Tissier, Bibliotheca Patrum Cistersiensium, t. VII (1669, 
in«fol.)« P* 73-334* Bien que Tissier assure avoir suivi les manus- 
crits autographes conservés à Tabbaye de Froidmont, il exclut 
arbitrairement un passage (sur lequel voy% plus loin, p. xxiv s.) 
cpmme une a addition postérieure à la mort d'Hélinant», laquelle 
il place en 1 204, pour la prétendue raison que la chronique d'Hé- 
lînant ne va pas plus loin. — Cette édition contient la chronique, 
les sermons et les Flores Helinandi recueillis par Vincent de 
Beauvais, parmi lesquels se trouve VEpistola ad Galterum, 

, 4. Cf. Etienne Pasquier, Recherches^ troisième livre,, p. 278 s. 
(Paris, 161 7) : « Qui produisit vne vermine de peuple, lequel.., 
faisoit vne banque de tromperie dedans Rome... Sainct Bernard, en 
sa 390. Epistre, escriuant au Cardinal Jourdain, Euesque d'Hostie, 
légat du Pape, qui auoit passé en Âllemaigne, France & Norman- 
die, iusques a Rouen, luy reproche qu'il auoit remply toutes ces 
Régions, non de r£uangile,,ain8 de sacrilèges, & commis vpejz^fi- 



AUTEUR ET DATE VU 

Il s'agit donc de tracer la vie d'Hélinant. Les résultats 
de nos recherches n'ajoutent pas beaucoup à ceux ob* 
tenus par Brial dans Y Histoire littéraire de la France, 
XVIII, 87 et suiv., mais ils sont plus positifs. 

Hélinant nous raconte lui-même dans sa chronique 
latine que son père, Hermann, et son. oncle Ellebaut, 
deux beaux jeunes garçons nobles, furent obligés dç 
s'expatrier de Flandre, en 1 127, pour chercher fortune 
en France. Voici ce passage : . .. 

Chron. ad anmtm 1126. Garolus Cornes Flandrorum prô^ 
ditîone quorumdam procerum suorum Brugis in Ecctesiâ 
orans occisus est. i . ■ : ' . 

. An. 112';, Inauctore^ sceleris àcerrimie viadicatui^ c^sca 
Ludovico [VI] Francorum rege, Phijippi [IJ fiUo; ita ut 
etiatn nonnuUiiad rotam damnati &unt.% Eorum progeniçts 

' . ■ , ,1 

' ' ' . • • < . . . ... 

nité d'exactions pleines de vergôngne et ordure Qui fut cause 

qu'après le décès [11 53] de sainct Bernard, au Concil de Latran, 
tenu soubs Innocence III, futfaict article exprès, pour y apporter 
quelque ordre, qui estoit neantmoins vn desordre. Car il portoit 
que si le B^efide n'estoit suffisant, pour fournir aux fraiz du Légat 
Apostolic, que deux ou trois Bénéficier^ se peu&sent cotiser ensem- 
blement. . . Cela fut cause de faire esclater.les Poôtes de ce teinps là, 
voire ceux qui estoient confinez dedans leurs cloûestrés, & esloh- 
gnez de tout ioupçda d'hereisié^ H«Ilààtil -Religieux de CiSteaUx qui 
fut du temps Looys le Jeune, en. son hymne de la mcMrt (quç 
maistre Antoine Loisel» mon singulier t^my» a voulu garenjtir de l|i 
mort) adrçssapt la parolle a elle : ^ 

Va moy saluer la grand. Rome, 

Qui de ronger ades se nomme)' \ . ' 

Et fait aux Simoniaux voHe (t). 

Et Hugues de Bersy soubs le règne de S* liouys, dn sa Bible 
Guiot (!) registre de tous les vices de son siècle : 

Li Duc, & li Comte, & li Roy 
Se deuroient bien conseiller, 
Grand consaux y auroient mestier. 
Rome nous succe & nous transgloust, 
Rome traict, & destruict tout. 
Dont sourdent tous li mauuais vices, » 

I. Le grandrpère d'Hélinant fut probablement du nombre* 
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tocà exiliata est, & multi innocentes quae^ non rapuerant 
ezolverunti Incer quos fuerunt pater meus Hermannus, & 
frater ejus EUebaudus.; qui pueri nobiles et pulcherrimi 
magnis hereditatibus perditis, de Flandriis in Franciam 
aufugepnt. 

. Nous ne savons rîèn du sort ultérieur de Hermann ; 
par contre H élinaiit' dit en passant ' quç son oncle 
Eliebaut devint par la suite cubicularius de Henri de 
France, frère du roi Louis VII et archevêque de Reims 
de iri62 à 1175. .Cçst probablement à cette circons- 
unceL qu'Hélinant doit l'étroite amitié qui l'unissait à 
Philippe de Dreux, évêque de Beauvais, 1176(1180)- 
1^17, comte-pair de France *, et à son frère Henri, 
évéqùe d'Orléans, 1 1 86- lî 98, neveux de l'archevêque 
dé Reiihs et cousins germains du roi Philippe Auguste. 
Le poète parle de ces prélats plusieurs fois dans ses 
écrits latiijis — jtioiis le verrons plus loin — et il est hors 
de doigte que les éyéques de Beauvais et d'Orléans qu'il 
mentionne dan» les strophes XVI et XVII des Vers d^ 
la Mort^ ne sont autres que ces deux nobles frères. 
"'Hélïnaht s'adresse dans son poème à des amis, qui 
sogjt presque touç, de3 grands seigneurs, surtout des 
.^Vjôques, ce. qui en facilite la datation. e.t nous fournit 
en même temps à peu^pràs-les seules données chrono- 
Ibgiqùéô que riotis ayons sur la vie de PàuteUr. 

Philippe de Dreux, prélat guerrier à qui, comme on 
l'a dit \ un heaume côhvenaît mieux qù^une mitre, était 
fils de Robert, troisièpae fils de Louis Vl de France et 
chef de la branche royale de Dreux. £lu évêque de 
Beauvais en 1176) Philippe ne fut «aCré qu'en 11 80, 



1. Flores, cap. XII. 

2. Le caractère intime de cette amitié est attesté par une anec- 
dote curieuse rapportée par Hélinant et reproduite par Brial 
dans VHist, litt., XVIII, p. 90 ss. 

3. Daniel, Histoire d^ France (i 755), t. VI, p. 4a5. 
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en revenant de Palestine, où il avait accompagné le 
comte Henri le Libéral de Champagne '. Ayant pris la 
croix avec les rois de France et d'Angleterre, le prince 
Richard, l'évéqué de Chartres, les comtes de Champa- 
gne^ de Blois,^ de Bar, du Perche et d'autres personnages 
illustres, à la conférence de Gisors, en 1188 % il partit 
deux ans plus tard pour la Terre Sainte, où, d'après ce 
qu'on raconte, il fut fait prisonnier par les infidèles et 
conduit à Babylone. Il ne revint en France qu'en 1 193 *. 
Cette même année il assista au mariage du roi de 
France avec Ingeburge de Danemark ; l'ambassadeur 
qui avait été. chargé de demander la main de cette prin- 
cesse était l'évéqué de Noyon, Etienne de Nemours 
( 1 1 88-1 2:2 1 ) ^, le même qui est mentionné, avec l'évéqué 
d'Orléans, dans- la strophe XVII de notre poème. 
Immédiatement après les noces, le roi, pris d'une aver- 
sion invincible pour sa femme, demanda le divorce 
sous prétexte de parenté au degré prohibé. Le pape 
Célestin III, ayant délégué les évoques de Beauvais et 
de Chartres ^ pour juger de cet obstacle, ceux-ci con- 
clurent en faveur du roi; le mariage fut déclaré nul 
par l'archevôque de- Reims, Guillaume de Champagne 
(ii7&^i202), dit aux Blanches-^Mains V l'cvê^ de la 



1. Voy. Guill. de Tyr, 1. XXI, ch. xxx, et la chronique d*Héli- 
nant, qtti taconte, à Tannée it 80, que Philippe « electus in epis- 
copnm Belracensem, rediens a via létosolymitaûa, 4. anno elec- 
tionis suae consecratur ». 

2. Rigord, 2 56, éd. Delaborde, p. 83. 

3. Ansélmt, Généalogie de la Maison Royale de France , t. Il, 
p. 260, qui cite « Orderic Vital, sous Tan 1193, liv.'XIII», ce qui 
est impossible. Les auteurs de la Gallià Christiana (II, 390) pla- 
cent la captivité de Philippe de Dreux en 1 179-1 180, à roccasion 
de son premier voyage outre mer. 

4. Rigord, J 93. 

5. Renaut de Bar; voy, plus loin. 

6. Ce prélat était fils de Thibaut le Grand, comte de Champa- 
gne et de Blois, et frère d'Adèle de Champagne, mère dd Philippe 
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dignité de légat pontifical en France, et Ingeburge s'en- 
ferma dans un monastère '. La même année (i 193), Phi- 
lippe de Dreux fut envoyé en mission secrète auprès 
de l'empereur d'Allemagne, Henri VI, mission dont le 
but était de rendre plus étroite la captivité de Richard 
Cœur de Lion. Malgré les efforts du roi de France et 
de Jean sans Terre, Richard obtint sa délivrance à prix 
d'or, en 1 194, et dès lors éclata entre les deux monar- 
ques une guerre qui, entrecoupée de négociations 
infructueuses et de trêves éphémères, dura jusqu'à la 
mort de Richard, survenue en 1 199. Un des rares inci* 
dents d'une certaine importance de cette guerre fut la 
capture, opérée en 1197 *, de l'évêque de Beauvais, 
combattant à la tête de ses soldats. Richard, connaissant 
le rôle que ce prélat avait joué auprès de l'empereur 
d'Allemagne, le jeta dans une dure prison, d'abord à 
Rouen, puis à Chinon, et refusa, malgré les instances 
du pape Célestin III en faveur de « son cher fils », de 
lui rendre la liberté. Ce ne< fut qu'après la mort de 
Richard Cœur de Lion, et sous la pression de.Tinterdit 
d'Innocent III, qu'eut lieu un échange de prisonniers, 
par lequel Philippe de Dreux et Hugue de. Dotiai, évé- 
que de Cambrai^ prisonnier du roi de France, recou- 
vrèrent la liberté, à la fin de 1 199 ou même plus tard ^ 

t 

Auguste. Il fiit nommé cardinal en 1179. Hélinantle fait saluer, 
en faisant allusion à spn surnom, dans la str. XV des V^rs de 
la Mort, 

1 . On sait que, malgré les plaintes du roi de Danemark, 
Canut VI, les choses en restèrent là, jusqu'à Tannée 1196, où 
Philippe Auguste épousa Agné$ de Méranie, et que le roi ne 
consentit à abandonner celle-ci et à reprendre Ingeburge qu'en 
1200, après avoir bravé pendant huit mois l'interdit jeté sur le 
royaume par Innocent III. 

2. Voir P. Meyer, L'Histoire de Guillaume le Maréchal^ III, 
148 (note). 

3. Voir le mémoire de Géraud sur le « Comte-évôque », BibL 
de VÉc.des Çh., V(i843), p. 24. 
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Philippe dut prêter serment de ne plus porter les armes 
contre les chrétiens, ce qui ne Tempêcha ni de se croiser 
contre les Albigeois, en 1210, ni de prendre part, en 
12 14, à la bataille de Bouvines, où, d'après Guillaume 
Le Breton \ il se servit, pour ne pas tremper ses mains 
tians le sang, d'une massue que, <r par hasard », il 
avait à la main, et avec laquelle il abattit, entre autres, 
le comte de Salisbury, surnommé Longue-Épée, frère 
du roi d'Angleterre *. 

De ces faits il résulte d'abord que les Vers de la 
Aforf n'ont pu être composés entre 11 90 et 1198, pen- 
dant le séjour de Philippe de Dreux en Palestine, ni 
entre 1197 et 1199 (^^ 1202?) pendant sa captivité, 
Hélinant n'ayant pu dire alors, comme il le fait, 
str. XVI, V. 1-3 : 

Morz, va m'a Biauvais tôt corant, 
A Pçvesque cui je aim tant 
Et qui toz jorz m'a tenu chier. 

A cause du v. XVIII, 1 1 [Celui qui sa dete ne sout)^ 
on sefait tenté de placer la composition du poème à 
une époque où certains descendants d'un Thibaut qui 
est sans aucun doute Thibaut le Grand, comte de 
Champagne et de Blois (f 11 52), portaient la croix 
depuis quelque temps déjà, mais tardaient encore à 
accomplir leur vœu de partir pour la Terre Sainte. 



i.Philippide, I. XI, y. 538 et suiv. (édit. Delaborde, p. 340]. 

a. M. Van Hamel prétend à tort {Carité^ p. clxxxii), que 
Philippe de Dreux aurait été tué dans cette bataille. Il mourut le 
4 nov. 12 17; voir le mémoire précité de Géraud, p. 35. — Il n'est 
pas inutile de rappeler que le belliqueux évoque de Beauvais 
occupe une petite place dans l'histoire de la littérature française, 
comme protecteur de Pierre de Beauvais, écrivain à qui nous 
devottt divers écrits en vers et en prose composés dans le premier 
tiers du xin* siècle ; voir P. Meyer, Notices et extraits des manuS" 
crt'tf, XXXIII, I'* partie, pw Qet suiv. 
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Quant à Tidontité deS' t^ois « Thibaudois », cités au 
y. XVIII, 6, celle du premier n'est pas douteuse : il 
ne peut s'agir que de Louis, comte de Blois et de 
Chartres depuis 1 191. Si l'on plaçait la composition de 
nos Vers avant la troisième croisade^ le second^Tbibaut, 
— supposé que ce soit là la bonne leçon, — serait pro- 
bablement le père de Louis, Thibaut V, dit le Bon, fils 
de Thibaut le Grande comte de Blois et de Chartres 
depuis II 5 2, sénéchal de France depuis 11 54, et qui, 
croisé en 1 188 à Gisors (voy. ci-<dessus), partit avec Phi- 
lippe Auguste en 1 190 et mourut Tannée suivante^ au 
siège de SainWean-d'Acre ^ le troisième serait alors 
«dtrou III, Comte du Perche, petit-fils de Thibaut le 
Grand par sa mère, Mahaut de Champagne, et qui eut 
le même sort. Cette supposition ne parait pourtant pas 
admissible. Il serait bien étonnant qu'Hélinant s'adres- 
sât, — et môme en premier Heu, et immédiatement avant 
de mentionner le père, -r- à uÀ jeune homme qui n'était 
pas encore comte et qui n'avait, en 1189, que dix-sept 
9n3. En outre,: quel rapport pourrait-il y avoir entre le 
comte du Perche — dont la. résidence principale était à 
èette époque Nogent-le-^Rçtrou, — et la ville de Châ- 
lons, mentionnée au v.,4 de la même ^t;rophe? Nous 
croyons donc devoir rejeter cette hypothèse. j . 
> Examinons maintenant si le poème peut, dater des 
aninées qui précèdent immédiatement la quatrième 
croisade, en admettant que Philippe de Dreux ait été 
mis en liberté dès 1199. Villehardouin * nous raconte 
^n effet que le comté Louis de Blois, âgé alors de 
vingt-sept ans, et son cousin germain Thibaut ÏII*, 
comte de Champagne depuisiigy et qui n'avait à 



'i. Conquête de Constantinople,% 2,-. 

2. Filfi de Henri l, dit le Libéral, et de Marie, fiUe ainée de 
fcouis VU et d'Aliénor d'Aquitaine, et frère d'Henri II, roi de 
Jérusalem (f 1197). •. 
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cette époque que vingt-deux ans, suivis d*un grand 
nombre d'autres seigneurs et chevaliers, prirent la 
croix au tournoi d'Écry, « à l'entrée des Avenz » 
1199. Thibaut, élu chef, mourut avant le départ 
des croisés, en 1201 ; Louis, parti pour la croisade en 
1202, fut tué à la bataille d'Andrinople, en i2o5. 
Cependant, d'une part, le comte de Champagne ne 
résidait en aucune des villes citées par Hélinant, 
Chartres, Châlons(-sur-Marne) et Blois; d'autre part, 
révoque d'Orléans mentionné dans la strophe précé- 
dente (XVII) ne saurait être, comme nous l'avons dit, 
que Henri de Dreux, qui mourut en 1198, comme il 
^ait à Rome pour demander l'intercession du pape en 
faveur de son frère emprisonné ' . 

Les Vers de la Mort ont par conséquent été écrits 
entre 1193 et 1197. Quels sont donc en réalité, outre 
Louis de Blois, les (c Thibaudois » qu'Hélinant fait 
saluer dans la strophe XVIII du poème? Le Rotrou en 
question ne peut être, à notre avis, que Rotrou, évêque 
et comte de Châlons-sur-Marne de 11 90 à 1 200, pair de 
France, troisième fils du comte Rotrou III du Perche 
mentionné ci-dessus \ Quant au troisième, si Tibaut 
est la bonne leçon, nous ne voyons d'autre personnage 
possible que Thibaut I*', comte de Bar(-le-Duc) 

1. Voy. Gallia Christ,, II, 25o. 

2. Voy. Anselme, 11^ 3 12. Nous empruntons à cet historien 
(p. 3i5) la citation suivante, qui ne fait que corroborer notre hypo« 
thèse : Robert, religieux de Saint-Marien-lès-Âuxerre, auteur 
d'une chronique qu*il finit en 121 1, parlant à Tannée 1202 de 
la mort de Guillaume [aux Blanches-Mains], archevêque de 
Reims, dit qu'elle avait été précédée de celle de révoque de Chât- 
ions, son neveu, qui était un jeune homme vigoureux, mais qui 
avait négligé la sainteté de son état, s'était trop adonné au luxe 
et avait vécu plus en homme du monde qu'en homme d'Église. 

Il n'est donc pas étonnant qu'Hélinant ait tenu à Tinterpeller 
dans son lugubre sermon — bien qu'il ait sans doute, dans ce 
cas, prêché dans le déserti 
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1191-1214, frère et successeur de Henri I«' (1170-1191), 
mort sous les murs d'Acre, fils de Renaut II de Bar et 
de Mousson et d'Agnès de Champagne, fille aînée de 
Thibaut le Grand '. Mais ici encore nous nous heurtons 
contre la même difficulté que nous avons rencontrée au 
sujet des comtes Thibaut 1 1 1 de Champagne et Rotrou III 
du Perche : impossible de trouver un rapport entre ce 
descendant de Thibaut le Grand et une des villes dési- 
gnées par le poète. Nous croyons donc que la leçon 
Tibautj adoptée dans le texte, est fautive, ayant été 
amenée par le mot Tibaudois^ du vers précédent, non 
compris par les copistes, et qu'il faut lire Renaut, lec- 
ture suffisamment appuyée par les mss. 7" A* A* A* B*, 
Ce Renaut est alors l'évêque de Chartres de ce nom, 
fils, comme le Thibaut cité en dernier lieu, du comte 
Renaut II de Bar, et qui tint le siège épiscopal de 
Chartres depuis 1 182 (?) * jusqu'en 1217. On a vu plus 
haut qu'il prit la croix en 1 188, à Gisors \ Il est vrai 
que les « Thibaudois » ne sont pas expressément quali- 
fiés d'évéques par Hélinant, et que le poète, qui a 
parlé dans les strophes précédentes des princes de 



1. Anselme, t. V, p. 507 s. 

2. Mas Latrie, Très, chron,, 1409. Gallia Christiana^ II, 491, et 
le Père Anselme, V, 507, indiquent Tannée 11 87. 

3. Le fait qu'il faut substituer Renaut à Tibaut n*écarte pas 
les obstacles qui empochent de placer la composition du poème 
d*Hélinant soit avant ri 90, soit après 1 197. Nous ignorons la date 
précise de l'élection de Rotrou du Perche au siège de Châlons 
(i 190, ci-dessus); quand môme elle aurait eu lieu avant le départ 
des croisés (juin 1190], ce qui rendrait à la rigueur possible de 
faire dater nos Vers du printemps de cette année, cette attribu- 
tion est tout à fait invraisemblable, vu l'âge et la position du 
premier des « Thibaudois », Louis de Blois, à cette époque (voy. 
plus haut). Si le poème avait été écrit dans la première moitié 
de 1190, les allusions à la croisade seraient d'ailleurs sans doute 
plus nombreuses et plus précises. Et il n'y avait guère lieu de 
parler alors de « foux croisés » (cf. ci-dessous). 
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l'Église, paraît ici vouloir s'adresser plutôt aux « comtes 
(et rois) » ; mais d'abord nous avons vu que le premier, 
le comte Louis de Blois, n'appartenait pas à l'état ecclé- 
siastique et que Rotrou était, en même temps qu'évê* 
que, comte et pair de France, et d'autre part Hélinant 
fait dans la strophe suivante semondre les prélats lont'» 
bars[y englois et çaus de France. 

La date que nous venons d'assigner aux Vers de la 
Mort^ c'est-à-dire l'époque comprise entre 1 193 et 1 197, 
— ou plutôt entre 1 194 et 1 197, après la libération de 
Richard Cœur de Lion, puisque, en parlant dans la 
str. XX d^ambesdeus les roisy le poète ne fait aucune 
allusion à la captivité du roi d'Angleterre, — convient 
en effet très bien aux autres données du poème. Les 
« deux rois » sont Richard et Philippe Auguste ; c'est 
à leur guerre que la Mort mettra un terme, plus tôt, 
sans doute, que ne le pense Hélinant (XXXII, 6); et le 
poète n'a pas tort de dire que l'évéque de Beauvais, 
dont le diocèse est ravagé par les troupes de Richard, 
entend la Monaco» huis huchierPoursa chaiere tresbu- 
cAîer(XVI, lo-ii). Quant au reproche adressé dans la 
strophe XIX à la laie puissance^ qui Dieu guerroie aper- 
tentent^ il est peut-être motivé par le divorce de Phi- 
lippe Auguste, qui causa un grand scandale, ou par des 
incidents de la guerre. Ainsi, en 1194, Philippe ayant 
su que le roi d'Angleterre avait chassé les prêtres de 
l'église de Saint-Martin de Tours et pillé le temple, ven- 
gea ce forfait en traitant de la même façon un grand 
nombre d'églises appartenant aux diocèses soumis à 
Richard, et, ayant besoin d'argent « pour la délivrance 
de Jérusalem et pour la défense de sa terre », il extor- 
qua même de fortes sommes aux églises françaises - . Le 
fait qu'Hélinant s'adresse au clergé anglais est peut- 
être dû, en partie, au souvenir encore vivant du 

I . Rigord, éd. Delaborde, § 99. 
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meurtre de Thomas Becket (1170); quant au clergé 
italien, il avait bien des raisons de se plaindre de 
l'empereur Henri VI {f 11 97), qui selon le témoignage 
du chroniqueur Guillaume Le Breton, « multos episco- 
pos et archiepiscopos trucidaverat et Ecclesiam Roma- 
nam sicut et antecessores sui oppresserat ' » . La men- 
tion des faus croisie:[ (str. XXXII 1,4) pourrait être 
une allusion à Philippe et à Richard ; ce dernier garda 
la croix jusqu'à sa mort pour montrer qu'il avait tou- 
jours le dessein de retourner en Terre Sainte *. 

Les chroniqueurs Rigord et Guillaume Le Breton 
racontent que les années 11 94- 11 98 furent marquées 
non seulement par de nombreux miracles, mais aussi 
par de violentes tempêtes et par des inondations qui 
détruisirent les moissons, noyèrent un grand nombre 
de personnes et réduisirent à la famine des provinces 
entières; dans le peuple courait le bruit que TAntéchrist 
était né à Babylone et que la fin du monde approchait. 
L'année 1 1 94 fut particulièrement terrible pour le Beau- 
vaîsis ^ On voit que le moment était bien choisi pour 
la publication des invectives violentes du moine de 
Froidmont. 

Plusieurs raisons ponent à croire qu'Hélinant n'était 
pas d'un âge avancé lorsqu'il écrivit son poème. Du 
reste, nous savons que le poète vivait encore en 1229 *. 

1. Éd. Delaborde, § 89. 

2. I^ a dette » qu'on doit acquitter avant sa mort et qu^Hélinant 
rappelle aux Thibaudois (XVIII, 11)— nous y avons fait allusion 
plus haut, — doit sans doute être prise dans une acception plus 
large ; cf. la str. XXI. 11 ne serait pourtant pas absolument impos- 
sible que les seigneurs en question eussent en réalité fait vœu de 
prendre la croix. Louis de Blois, qui se croisa en 1 199) en a pu 
prendre rengagement plus tôt, par exemple après la mort de son 
père, en 1191 (cf. ci-dessus). Mais c*est là une pure hypothèse^ 
Pour Renaut de Bar, cf. plus haut, p. xiv. 

3. Rigord, §98. 

44 HisU litt. de la France^ XVIII, p« 91 ss.; ef. plus loint p'.xxvn 
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D'un autre côté, l'auteur des Vers de la Mort^ ami 
d'évêques et de comtes, ne peut évidemment pas non 
plus être un tout jeune homme. Admettons donc, pour 
prendre une moyenne, qu'il avait environ trente-cinq 
ans vers iigS, ce qui reporterait sa naissance vers 
1160 '. 

D'où Héiinant était-il originaire ? On ne le sait pas au 
juste. Ici encore son poème seul nous fournit quelques 
indications, mais elles sont fort vagues. Le premier édi- 
teur, Loisel, émet l'opinion que le moine de Froid- 
mont serait né à Proneroi, aujourd'hui Pronleroy, en 
Beauvaisis *. Il est vrai que Proneroi est l'endroit que 
le poète nomme en premier lieu (str. VI), mais il men- 
tionne Péronne ' au même vers, et Angiviler (Angivil- 
lers*) peu après (str. X, 10). Évidemment Proneroi se 
rapporte à Bernart, le jeune ami et compagnon d'Héli- 
nant, nommé dans les str. VI et VII, comme Péronne 
à Renaut, l'oncle de ce même Bernart (si toutefois il ne 
s'agit pas de deux Bernart, l'un de Proneroi, l'autre 
de Péronne, ce qu'il parait bien difficile d'admettre). 
Nous inclinerions donc plutôt, sans rien affirmer, à 
voir dans Angivillers le lieu de naissance du poète. 

Héiinant dut faire de sérieuses études dès son 
enfance; il eut pour maître, à Beauvais, le grammairien 
Raoul, élève d'Abélard \ On peut supposer qu'il n'aura 
terminé ses études scolaires qu'entre 1 175 et 1 180. Vient 
ensuite le temps où il se fit connaître comme un cointe 
damoisel et apprécier comme trouvère, ce qui nous 
reporte vers 11 82-11 85, quelques années après l'avè-i 
nement de Philippe Auguste, qui, dit-on, l'aima beau- 

1. A cette époque, son père, expatrié en bas âge, en 1x37 (cf. 
plus haut), aura eu quelque quarante ans. 

2. Dép. deTOise, arr. de Clermont, cant. de Saint-Just. 

3. Chef-lieu d'arrondissement du dép. de la Somme. 

4. Dép. de rOise, arr. de Clermont, can^ de Saint-Just. 

5. Chronique, s. a. 1142; Hist, litt., XVIII, p. 88. 



XVUI INTRODUCTION 

coup et le fit venir à sa cour*. Çest vers cette époque 
que dut avoir lieu la conversion du jeune poète, qui dit 
lui-même avoir mené une vie frivole et débauchée. 
Quand il écrit sa lettre à Gautier *, il a déjà derrière 
lui cinq ans de pénitence et de noviciat, et pourtant il 
assure qu'il y a encore des personnes qui doutent du 
sérieux de sa conversion, si soudaine et si imprévue ^ 
Hélinant était alors encore jeune, plus jeune que Gau- 
tier, qui, en dépit des exhortations de son ami, avait fini 
par renoncer à l'entrée définitive dans Tordre de Cîteaux 
et venait d'épouser une certaine Rixandis. 

Il est à peu près certain que Tépît^e De reparatione 
lapsi est intérieure aux Vers de la Mort. Il faut bien 
croire que le poème d'Hélinant est la conséquence 
d'un vœu % de même que sans doute quelque évident 
péril a dû amener sa conversion \ Mais le poème sup- 

^. Dans son édition des Vers de la Mort (1594; yoy. plus loin) 
Loisel, suivi par Pasquier (Recherches, VI, 3) et Augnis {Bibl. 
choisie dés Poètes Français, II, 56), cite le passage suivant du 
Rorriàn d*Alixandre, que nous reproduisons d'après I^édition de 
H. Michelant, Bibl des Utterar, Vereins in Stuttgart, XIII, 
p. 4i3: . . . , , 

Quant li roi& [Alixandres] ot mangië, s'iipiela Elinant ; 
Pour lui esbanoier 11 commande que cant. 
Cil comence à canter issi com li gaîant 
Vaurent monter au cièl, conlmè gent mescreant. 
Entre les dex en ot une bataille grant ; 
Se ne fust Jupiter, o se foudre brûlant, 
'- Que tous les detrenca, ja n'eussent garant. 

•*ll n'y a probablement rien à tirer de cette citation, sinon que 
le nom d'Hélinant était cotinù dotnme celui d'uii poète renommé. 
Cependant, étant donxiées Jes reliations d'Méiinant avec iy)ncle et 
les cousins germains de Philippe Auguste, il n'est pas impossible 
qu'il ait, en effet, été admis à chanter devant le roi et sa cour. 
i. Voy. ci-dessus, p. vi. 

3. Cf. plus loin, p. xti. 

4. Que ce li soille qu'ai pramis, str. IV, 5. 

5. C'est du moins ce qu'on pourrait induire du premier vers : 

Mor^, qui tn^fXs mis muer en mue. 
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posechjez son auteur un peu moins de vanité^ un: âge 
un peu plus mûr que Tépître. C'est peut-être délai* 
même qu'il parle dana>cette même lettre, en disant ^y 
à propos de la frugalité des moines de son co^uvent ' ^ 

-> " , ; 

• J 

Unde elegantissime & pnidemissime respondit quidam 
de nostris adolescentibus Belvacensi episcopo ^ eum inter- 
roganti, unde contingeret qùbd sanioi" & pùlcÀriot esset in 
claustro, quam solebat esse in seculo. « Quia^ iiiquit^ unir 
formiter vivo & décerner »... Perrexitque episcopus quaB- 
rere, dicens : « Quid ergo' comedisti hodie? » — « Satis », 

1. Tissicr, BibU Patrum Cisterciensium, x, VII, p. 3 17; Vinc, 
Bellov. 5pec. Aûr., XXJ^f i36. 

2. Cf, ci-dessous^ p. xxiv s. 

3. Philippe de Dreux; voy. plus haut, p. yiii. Hélinant parle 
de ce môme évOqvie et de son frère dans un autre passage latin 
fort curieux {Flores^ fin du ch. 3t et cti. il) : 

Sicut vulgus assereré ëolet de familia Héllequini, dé qu6 Henri*- 

eus Âurelianensis erpiscopus, hostri BeWàceinsî^ episcopi !frater, 

referre solebat {ceci a donc été écrit entre 1 1 gS , date delamori 

de Henri de Dr&ux^ et 121 y, où mourut Vévéque de Beauvais) rem 

valde mirabilem, quam ipse audiierat ab illo qui> viderat, sciL 

Joanne, ÂureliaQensis £cc|çsiae cfmjpnico« Diçe|bf^t; enii^ Joapneç 

i^te, lo.quens de hac re acl praefatum episcppum : « Bur^^rdu^ 

archidiaconus^ co^omento de Pisaco, iturus er^t Roma|n*.Ii^9g^r 

vit autem me ut ()uëmclam clèricùm, Natalèm iiomine, ^i socium 

dareml.... obsécro ut dicatis înihi si vos estis ' (îeputatus in illa 

miUtiâ quam dicuht Hellequici; Et ille {Natalis\ qui est dppàni^ 

après sa mort subite, à Jean) : Non, Domine. Illa militia jam non 

vadit, sed nuper ire desiit, ^uia paenitentiam sui^m peregit, Cor- 

rupte autem dictus est a vuigo Çeliéqùinus, prô Karle<^uJinU9* 

Fuit enim Carolus quintus <^m peccâtorum sùorum longs^qfi çgit 

paenitentiam, & nuper tandem per iiitercessionem beati Diony^ii 

iiberatùs est. » — Ce chapitre se trouvé àyssi dans je m^V B. ^, 

latr 6755 (Barrois 284); voy. Delisle, CàtaL des m^ny^fcrits L^ri 

et Éarrois, p. 217. Le nom y est .écrit une fois XaÙequin. ^u lieu 

de PisacOy ce manuscrit porte Puisiacà. — Sur la « mesnie Helle- 

qi^in », cf. G. Raynaud, Etudes dédiées à, G, Paris (1891), p, §7; 

Ràmania, XXll, i3B-4o;L P. Jacobsen, Harlekin og den Vilde 

Jœger, dans Danià, 1(^02, p. 1-19; F, Lot, ilam4i^i<ij XSJct), 

422 ss.; O. Driesen, Dér Vrsprung des ïïdrtetcin (Berli% 1904). 
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inquit. — « Quid heri ?» — « Sîmiliter satis. » — « Non quœro, 
mquit, de quantitate, sed de qualitate; quid comedisd 
heri, qwd hodie? » — a Heri, inquit, comedi pisa & olera ', 
hodie olera & pisa; cras autem comedam pisa cum oleri- 
bus, posteras olera cum pisis. » Vide ergo quam pulchro 
circuitu eamdem sententiam circumduxit... 

Si sa modestie lui a interdit de citer son nom dans ce 
passage, il prend sa revanche dans le suivant, qui nous 
intéresse particulièrement : 

Et ut de me taceam (c^est Guillaume qui est censé écrire 
à son frère Gautier)y quantos tibi possum ostendere, qui de 
vita delicatîssima ad hune ordinem, quem appellas durissi- 
mum& difîcillimum,setranstulerunt, nec tamen adhuc abeo 
resilierunt, quamvis & astate junîores te sint, & natura tene- 
riores, & debiliores viribus ? Et ut de tôt millibus unum exci- 
piam, unum tibi excipio, qui certe solus suffîcit ad omnium 
exemplum : ipse quidem spectaculum factus est & angelis 
& ho^linibus levitate miraculi, qui prius eis spectaculum 
fuerat miraculo levitatis; dum non scena, non circus, 
non theatrum, non amphitheatrum, non amphicircus, 
non forum^ non platea, non gymnasium, non arena sine 
eo resbnabat. Nosti Helinandum ' {c^est Hélinant lui^ 
même qui écrit ceci)^ si quis non ' novit hominem, — si 
tamen hominem! Neque enim tam natus erat homo ad labo- 
rem^ quam avis ad volandum ^, circumiens terram & per- 

I. Cf. Vers de la Mort, str. L, la (et XXXII, lo] : mes pois et 
ma pàree^ où poree doit signifier olera (cf. Romania, IX, 337). 

a. Le fait que dans son poème Hélinant ne s'adresse point à 
ce Gautier, semble indiquer que celui-ci était dorénavant défini- 
tivement perdu pour la vie claustrale. 

3. C^ non, ajouté d'après Téd. de Vincent de Beauvais (1483), 
manque dans la Bibl, Patrum Cisterciensium, 

4. Ces mots rappellent le début d'une pièce mise par un ma- 
nuscrit du Musée Britannique sous le nom du chancelier Phi- 
lippe de Grève : Homo natus ad laborem \ Et {Sicutl) avis ad 
volandum (P. Meyer> Doc, mss. de l'ancienne littérature de la 
France f p. 41)4 
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ambulans eam, quaerens quem devoraret, aut adulando aut 
objurgando. Ecce in claustro clausus est, cui totus mundus 
solebat esse non solum quasi claustrum, sed etiam quasi 
carcer. Quomodo ergo non potes, quod ipse potest, cujus 
mutatio deztrœ excelsi (?) quantum stuporem intulit sseculo 
pudoremque diabolo, tantum ipsi Domino contulit hono- 
rem? Neque etenîm ipse tam levis fuerat quam ipsa levitas? 
Unde et tanta levitas, tam leviter mutata, apud plerosque 
nihil aliud putatur quam levitas . Hinc est, quod jam quin- 
quennis ejus conversatio vix facit alicui fidem de futuro. 
Nimirum quantum in se ipso experimentum dédit incons- 
tantias, tantum perseveraturœ constantiœ nunc débilitât 
argumentum. Erubesce igitur miserrime, te saltem non 
sequi istum prœcedentem, juniorem, infirmiorem, debiiio* 
rem, delicatiorem. Quis enim, attendens unde îste surre* 
xerit, surgere non possit ' ? 

L'épître est vigoureuse sur tous les points, mais 
quand l'auteur vient à parler des femmes, ses injures 
deviennent le plus véhémentes. Écoutez plutôt : 

Noli dare sanguisugae sanguinem ad sugendum, sed avelle 
eam a cute, velit nolit, etiam semiplenam. Vis extinguere 
libidinem? Âmove ligna ab igné, etsi stridet incendium *. 
Quse sunt, inquis, ligna, quœ non sunt struenda in ignem 
hujus hominis rixosi ^? Innumerabilia enim sunt, pauca 



1. Tissier, p. 3i8. 

2. Vincent de Beauvais, Spec, hist,, XXX, 143, porte : et suhcù 
dit incendium, (L'éd. de 1624 est d'accord avec Tissîer). 

3. Cf. p. 321 : Melius est sedere in angulo domuSy quam eum 
muliere îitigiosa (Prov. XXI, 9)... O quam convenienter Rixandis, 
ut dicitur, appellata est illa captiva muliercula quœ te captivum 
trahit ! Ipsa enim est diabolus, qui dicitur RixoalduSj qui semper 
rixam alit. Nam & hoc nomen legitur esse proprium cujusdam 
daemonis. Fuge ergo, frater dilectissime, fiige rixam quam tibi 
movet Rixoaldus iste per illam Rixandam, & redi ad claustrum 
tuum, locum pacis & quietis, amatorem silentii, rixœque perse- 
cutorem. 
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tamèn ex eis, in quibus & cetera possis recognoscere', 
dinumeraboristà sunt ergo : 

Ôtia, segnicior somnus, caro, fœmina, vinum, 
Prosperitas, ludus, carmina, forma, puer '. 

Citons encore : 

Quid non mollit maliens? Quem non mollit mulier? Igitur 
mulier est malleus *. . . Nunc collige breviter, quam infelix 
ei [mundo] servias : 

Pauper, egenus, inops, pallens, exanguis, inanis 
>Ere, cibo, requie, frigore, peste, famé 

Vis scire qualis fiierit ille contractus inter te et Dominum? 
Distraxistite ipsum Domino; subtfahens te sasculo, retrahens 
te-peocato, abstrahens te ab inferno,- extrahens te a luto, 
contrahens te > in claustro : trahéns post te diabolum, 
attrahens ad te Dominum & ab ipso postea ad cœlum 
pertrahendus ^. 

Danis ses sermons, datant tous sans doute d'une 
époque sensiblement postérieure, Hélinant est encore 
plus sévère, et plus original aussi. Le passage suivant, 
dirigé contre ceux qui veulent construire de somptueux 
édifices pour le temps à veqir^ est remarquable, et cadre 
bi^n^avec le début de la çtrophe XII des Vers de la 

Sed dicunt : « Non pro solis nbbis hase facimus, sed pro 
religiosis qui futuri sunt apud nos. » Quasi vero non suffi- 
ciat diei malitia sua ^, nisi adjiciatur & soliçitudo de die non 
solum crastina^ sed & post centum annbs ïutura ! Plane 
vivendum ijiobis est in nostro tempore, non, in alieno. Satis 
inagna est. miseria, nos esse solicitps de necessariis stati 
Qo&trâei suffîcientibus; cur nobis içaponimus onera futuro- 
rum?. Satis magna caritas est, aiterum.alterius onera por- 
tare; quod solum de conteiïiporaneis intelligi potest; neque 

I. Op, c, p. Sig, 

2.'P.320. 

3. P. 321. 

4. Matth., VI, 344 
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enim alter est a me, qui non est. Qui autem nondum est, 
non est. Non ergo futurorum onera jubemur portfire, sed 
solum prsesentium & nobiscum viventium. Et utinam vel istai 
faceremus !... Quaenam autem est ea caritas, non exaudire 
pauperem jam clamantem ad ostium, & extruere aedifîcium 
clamaturo? nihil dare jamesurienti, & reservare eleemosy- 
nani nondum existenti? qui tamen, quando erit, forte de 
his quae préparas nil habebit. Tu enim, prassenti exemplo 
stultae parcimoniae, aures successorum tuorum ad non 
exaudiendum clamantes instruis, & ungues avarorum 
acuis ' ad tua rapiendum... Sed haec dicta sint pro contem- 
nendis magnis &. pulchris œdifîciis, quae amatores suoi mul- 
tum impediunt ad obtinendam domum, non manufactamj 
asternam in caelis, ubi modo gàudent animas Sanctorum \ 

Un gracieux exemple du style redondant d'Héllnant 
se trouve à la fin du sermon /. in Assumptione B. V, 

(p. 275) : 

Est enim spina inter spinas malus inter malos. Spina 
inter rosas est malus inter bonos... Est rosa inter rosas 
bonus inter [bonos, rosa inter spinas bonus inter] malos ^... 
Esse spinam inter spinas, valde malum est ; esse spinam 
inter rosas, pessimum. Esse rosam inter rosas magnum bo- 
num est; sed rosam inter spinas, optimum; istud enim est 
consummatae virtutis & laudis eximiae. Igitur spinas nostrœ 
nec penitus extirpandae sunt, quia rosas générant, probant, 
et commendant : hec carius amplectendae sunt, quia pun- 
gunt & lacérant, & quod miserrimum est, ignem expectant \ 

1. Cf. Vers de la Mort, XL, 5. 

2. Tiré du premier des sermons De omnibus sanctis (p. 388). 

3. Les mots mis entre crochets manquent dans Tédition, mais 
ils sont nécessaires au sens et assurés par le contexte. 

4. Citons ici une étymologie qui fait pendant à celle rapportée 
plus haut, p. XIX (Hellequin < CharleS'Quint), et qui a une saveur 
toute médiévale ; c'est un passage du Sermo 2 . in Natali Domini^ 
ad Clericos (p. 216) : Sequitur Per circuitum castrorum {Exod, 
XVI, i3), id est caste & sobrie & pie viventium. Nam^cos^rum 
dicitur a castrando. 
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La liberté de paroles d'Hélinant est souvent éton- 
nante, par exemple dans le troisième sermon in festo 
Pentecostes (p. 269) : 

Quis ex omnibus stipendiariis Ecclesiœ militibus non 
magis ventri suo aut gulae militât, quam sponso Ecclesise 
Jesu Christo, de cujus patrimonio victitat? Heu, quam raro 
hodie coêunt virtus & scientia 1 Nescio quo vinculo factio* 
nis novœ libidines & litera sibi cohœserunt. Et haec non mi- 
nus prodigiosa quam pernîciosa societas. Quîd enim illis ad 
istas, cum illae virtutis bonum protestentur et doceant : illœ 
vero dedoceant & detestentur? Quando tamen hoc prodigium 
non regnavit ?... Adhuc istud régnât prodigium, quando noc- 
tuœ de die volant, nec jam solem fugiunt bubones. Quis cle- 
ricus erubescit comptus procedere in publicum ? quis molli & 
femineo gressu incedere, imo quis mulier esse? Videas îllos... 
ornari morosius, , discriminato vertice, calamistrato crine % 
rasitata facie, pumicata cute, capite detecto, nudatis hume- 
ris, fluxis lacertis, însculptis brachiis^ calceatis manibus, 
chirotercatis pedibus, fîssis inguinibus... ; sicque proceden- 
tes in publicum cum veste viridissima, mente sordidissima, 
radiantibus annulis de digito, & de animo ridentibus oculis. 

Écoutons encore un passage contre le clergé, cette 
fois s'adressant plus directement à son propre ordre, 
S. 2. de Nativ. B. V. \ 

1. Un peu plus bas Hélinant se plaint de ce que les prêtres 
diminuent trop la tonsure : in parvum orbiculum circumcinnant, 
— On peut rapprocher de ces remontrances le reproche adressé 
par Guiot de Provins dans sa Bible^ v. 1542 et suiv., aux moines 
de Grand-Mont : 

La nuit qant il doivent couchier 

Se font bien laver et pignier 

Lor barbes et envoleper, 

Et en trois parties bender 

For estre bêles et luisanz. 

Qant il vienent entre les genz 

Molt les croUent, molt les apleignent... 

2. Tissier relègue ce passage à la fin de son édition (p. 322), 
sous prétexte que la vision dont il s*agit serait postérieure à la 
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Maximam vero mihi luctus praestat materiam (dit la 
Vierge à un anachorète anglais) paucula gens illa, ...ordo 
Cisterciensium... Nunc autem adeo carnalis effectus est, ut 
de fervore spiritus nil prorsus habeat, carnis curam faciens 
in desideriis : pro lucro sibi ponens diem in qua non labo- 
rat, sed equitat; noctem in qua deest vigiliis. Monachi & 
conversi sine causa intrant infirmitorium, murmurant pro 
carnibus, litigant pro vino. Nesciunt vel illi psallere, ve 
isti iaborare, nisi pleni & ructuantes. Paupertatem ordinis 
in victu & vestitu subsannant. Nihil quœrunt in ordine 
nisi voluptatem corporis & vanitatem cordis. Dicunt & 
faciunt quod nec dici nec fie ri fas est, et quod nefas est 
cogitari. Non est in ore eorum veritas... 

A coup sûr ce n'est pas là le tableau que le jeune 
auteur des Vers de la Mort donne des « povres chiens », 
les moines blancs de Tordre de Cîteaux, ni la vie à 
laquelle l'auteur de TÉpître à Gautier veut ramener 
Fépoux de Rixandis, vers ii 87-11 go. Tout porte à 

mort d'Hélinant, qu'il croit devoir placer en l'année 1204 
(cf. ci-dessus, p. vi) ; mais il ne peut y avoir de doute sur Tau- 
thenticité du morceau, qui est parfaitement dans le style d'Héli- 
nant. La circonstance que sa Chronique, de plus en plus sèche, 
s'arrête à Tannée 1204 s'explique peut-être par le fait, rapporté 
par Vincent de Beauvais, que Guérin, évêque de Senlis 1214-1227, 
chancelier de France, en avait égaré la plus grande partie, — les 
44 premiers livres, jusqu'à Tannée 634 (voy. Hist. litt,, XVIII, 
p. 93), — ce qui aura enlevé à Hélinant l'envie d'achever cette 
oeuvre. D'ailleurs Hélinant, qui ne fait guère ici que reproduire 
ce que d'autres avaient écrit avant lui, annonce lui-même déjà à 
la fin du livre 47 que les « notulœ brevisslmae » dont il comptait 
se servir pour la fin de sa chronique n'allaient que jusqu'à la 
26* année du règne de Philippus rex Francorum qui modo régnât, 
Ludovici régis fllius et Ludovici nondum régis pater. Ce passage 
prouve que la chronique a été composée avant 1223^ date de la 
mort de Philippe Auguste. Un autre passage nous fait remonter 
au moins sept ans plus haut. Une douzaine de lignes avant la fin 
de la chronique, après avoir relaté la mort de Richard Cœur de 
Lion, Hélinant dit : Post quem régnât /rater ejus Joannes; or, 
Jean sans Terre mourut en 12 16. 
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croire que les sermons sont Tœuvre d'Hélinant vieux 
et respecté, plus morose et plus intolérant que jamais, 
le fruit des années i2io-i23o, environ '. 

Au sermon /. in Ramis Palm, (Matth. xvi), l'éditeur 
remarque (p. 232) : « Hic sermo totus gallice pronun- 
tiatus est & ultimus fidt authoris^ ut hic habet autho- 
graphum ». A la fin du même sermon (p. 236) nous 
lisons cette note : a Obiit Elinandus post sermonem 
istum », ce qui pour avoir une raison d'être doit évi« 
demment signifier : « Voilà le dernier sermon qu'Héli- 
nant ait prononcé; il est mort peu de temps après ». 
Nous n'en savons rien, et nous ne faisons qu'adopter 
l'opinion de Brial en constatant qu'Hélinant est mort 
après 1229, puisqu'il prêchait au synode de Toulouse, 
tenu cette année. Il aurait alors été âgé d'environ 
70 ans. Voici son épitaphe, que Loisel dit avoir tiré 
d'un ancien manuscrit de Froidmont; les quatre pre- 
miers vers sont empruntés à l'épitaphe d'Abélard, 
par Philippe Herveing : 

Lucifer occubuit : stellae radiate minores, 
Namque hujus * radius hebetabat ut inferiores. 
Illius occasu tandem venistis ad ortum, 
Naufragioque tenet vestrse ratis anchora portum. 
Ciaruit ingénie, moribus atque stylo. 

Vincent de Beauvais avait sans doute raison de dire, 
à la fin du florilège qu'il a fait des écrits de son célèbre 

I. Nous admettons volontiers avec Brial {Hist, litt.^ XVIII, 
p. 94 et 97) qu*Hélinant a prêché son Sermo in synodo TTiolosano^ 
in eccL S, Jacobi habitus, en Tannée 1229. C'est probablement 
lors de la môme visite à Toulouse qu*il prononça le Sermo 2 
in Ascens, Domini, Tholosm habitus ad clericos scholares in eccl. 
B, Jacobi, où il dit : « Ecce quaerunt derici Parisius artes libérales, 
Âurelianis auctores, Bononiae codices, Salerni pyxidés, Toleti 
dœmones — & nusquam mores » (Tissier, p. 257). 

a. Var. Cujus vos, ^ 
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compatriote : Expliciunt Flores Helinandi monachi^ \^ 
viri bonij religiosi:, honesti & sancti^àc vita prœcipuV. 
Résumons brièvement les faits. Hélinant, né vers 
I i6o, peut-être à Angîvillers, et élevé à Bèauvais, se fît, 
vers 1182-1185, moine dans le monastère de Ffoid^ 
mont, en Beauvaisis, après quelques années d'une vie 
frivole, occupées par les plaisirs d'un jeune trouvère 
applaudi et recherché. Il y composa, cinq ans plus 
tard, le Liber de reparatione lapsiy et, entre 11 94 et 
1 197, ses célèbres Vers de la Mort. Sa chronique a 
été écrite avant 1216; les sermons datent sans doute 
des dernières; années de sa vie. Hélinant ne mourut 
qu'après 1229, ayant atteint un âge avancé. 



II. — Hélinant a-t-il inventé la strophe des 

VERS DE LA MORT? 

En publiant son . excellente édition des poèmes du 
Rendus de Moiliens, le Roman de Carité et le Mise- 
rere *, deux ouvrages à bon droit célèbres pendant le 
moyen âge, M. A.-G. Van Hamel a laissé au ftitur édi- 
teur des Vers de la Mort lé soin de décider si c'est 
Hélinant ou le Reclus qui a le premier employé la 
strophe de douze vers octosyllabiques distribués ainsi 
sur deux rimes : aab aab bba bba. Y oici ce que dit en 
résumé M. Van Hamel à ce sujet (p. cxcv) : « Nous 
admettrons donc qu'un des moines de l'abbaye de 
Saint-Fuscien-au-bois, du nom de Barthélémy, se fit 
enfermer dans une recluserie attachée à l'église de 



1. Tissier, 0. c, p. 12 36; -Vincent de Bèauvais, Spec. histor., 
1. XXX, c. 148. 

2. Bihl, de V École des Hautes Etudes^ fasc. 61-62 (i885} ; 
introd.,-pi 94; 'i82-ii99. 
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Sainte-Marie de Molliens-Vidame \ et que dans sa 
retraite il composa entre i i8o et i igo ' un poème qui 
reçut le titre de Roman de Caritéy et quatre ou cinq ans 
plus tard un second poème, qui devint bientôt très célè- 
bre sous le titre de Miserere, Peut-être a-t-il vécu jus- 
que vers i23o'; peut-être même a-t-il été rappelé de 
sa recluserie pour devenir à son tour, en 1225, abbé de 
Saint-Fuscien. » 

Nous accorderions volontiers le mérite de l'inven- 
tion à cet aimable vieillard ^, si doux, si humain, qui 
emploie depuis longtemps sa vie à répandre, du fond 
de sa recluserie, des vérités utiles, et qui s'est senti le 
droit de dire, en terminant {Caritéy 241): 

Aucuns lira ou orra lire 

Ches vers, ne les voura relire ; 

Et li envious les lira 

Por chou k'il en voura eslire 

Aucun mot dont il puist mesdire : 

Li envious en mesdira ; 

Mais ja prodom mal n'en dira, 

Ne ja rien n'i contredira; 

Car il n'i a ke contredire. 

Aies, vers ! Dius yous conduira 

Et sages hom s'en déduira 

Ki de bons dis se set déduire. 

Mais il s'agit d'une question de date, et dès lors nous 
allons voir qu'il est impossible d'admettre que Hélinant 
ait rien emprunté à Barthélémy. Hélinant, ancien trou- 

1. Arr. d'Amiens. 

2. M. Van Hamel émet plus d'un doute sur cette date. Il hésite 
en effet entre 1 183-87 et 1225, et nous verrons que cette dernière 
date [1224-1225] est la seule vraisemblable. 

3. Ne fallait-il pas dire i23i, où Tabbé Foulque se trouve être le 
successeur de Barthélémy ? 

4. M. Van Hamel a cité des passages des deux poèmes d'où il ré- 
sulte que Tauteur était déjà avancé en âge lorsqu'il se mit à Tœuvre. 
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veur, mais encore jeune d'années et plein d'initiative, a 
fait son poème entre 1 194 et 1 197, pas très longtemps 
après son noviciat accompli, par suite de quelque vœu, 
peut-être pour expier ses poésies profanes et pour 
amener ses amis à résipiscence ; Barthélémy, ancien 
poète lui aussi sans doute, n'a écrit ses deux poèmes 
que sur ses vieux jours, et n'a guère pu songer à inven- 
ter la forme qu'il a employée. Il est plus vraisemblable 
d'attribuer la création d*une nouvelle forme de strophe 
au moine, jeune encore, qui naguère remportait des 
succès littéraires dans les tournois, dans les cours des 
seigneurs, peut-être même à la cour du roi de France '. 
Voici maintenant les raisons qui nous portent à reje- 
ter la première supposition de M. Van Hamel, pour 
adopter celle qu'il a reléguée dans les notes (pp. clxxxiv, 

CLXXXV). 

Barthélémy dit qu'il a vu un prêtre martyr, dans sa 
longue vie, à savoir saint Thomas de Cantorbéry, mais 
qu'il n'en a pas vu deux (Car., str. 87). Ceci suppose 
évidemment un assez long temps écoulé entre la mort 
de Becket (1170) et la composition de Caritéy et treize 
ans ne suffisent pas. D'un autre côté, s'il eût été un 
homme déjà âgé en 1 183-87 (la date que nous contes- 
tons], comment peut-on admettre qu'il ait été encore 
de ce monde en 1225 ? 

Jérusalem étant tombé au pouvoir de Saladin en 
1187, on prépara aussitôt la croisade. Si, contraire- 
ment à Hélinant, le Reclus n'en dit rien, ce n'est pas 
seulement, croyons-nous, parce que Charité déteste 
toute guerre'; c'est aussi parce que, vers 1224, les 

I. Il est intéressant de voir qu'Hélinant ne met pas expressé- 
ment les œuvres littéraires dans sa litanie. Son style est plein de 
jeux de mots, comme celui de Barthélémy. 

a. M. Van Hamel fait remarquer que parmi les devoirs duche-^ 
valier le Reclus ne mentionne pas celui de prendre la croix contre 
les ennemis de Dieu. 
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préoccupations étaient tout autres eji France. Nous 
considérons les deux poètes comme aussi contemporains 
que possible, étant nés l'un et l'autre vers ii6p et 
n(iorts en i23oj ou peu après, vivant l'un aux environs 
de Beauyais, l'autre ;près d'Amiens, mais nous crpyons 
qu'Hélinam a écrit beaucoup, plus tôt que le Reclus. 
. M.. Van HameJ. insiste beaucoup sur le fait que le 
premier des poèmes du Reclus est plein du souvenir de 
Thomas Becket, et que Fauteur déclare avoir été le 
contemporain du saint. N<)us n'y contredisons pas : 
né vers 1160 le Reclus aur^it^u viqe dizaine d'années 
en 1170, et oji conçoit^ que la. translation du s^aint, 
qui eut lieu en graade pompe cinquante ans plus tard, 
ait ravivé.ses spuvenirs d'enfance. Mais (Je ce que Héli- 
nant ne mentionne pas iq mflurtrè de Thomas, on ne 
saurait tirer aucune conclusion '. 
, Nous ayons déjà dit que Philippe Augusi;e et Ri- 
chard I sont les a, d.eu^. rpis » dont parle Hélinant. Il 
nous paraît fort probable qu« le « puissant roi,» auquel 
s'adresse. Barthélémy, jCir., xxxyi : Rois^ de: ton règne 
ies mQutpenés^ Tant ke larges et empenés Est plus ke 
{^ tans toif, aiol^ est Lpuis YIII .*. Uaiol est donc 
Louis VII,, et le « roi enfapt » du Miserere est bien 
probablement Louis IX ;; , 

.^audite est terre ki epkiet 
En bailliè ïè roi, enfant '; 
Car se il de s'onbur dekiet, 



■ i t 



I. U paraît bien y faire allusioo,^^ d'aiU'eur?; voy. ci-dessus, 

p. XV s. 




6 apût 1.223. , 

., 3f, Id^ç.eij^piijintéç^ à rEcçlésiaste, X^ 16 : « V^ tibi, terra, 

cujus rex puer est. » ... 
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A tous chiaus dou règne meskiet 

Ki de lui atendent garant. (212, 8-12) 

Né en 12 14, Louis IX n'avait que quatorze ou quinze 
ans en 1 228-1 229, époque où nous plaçons, en nous 
appuyant sur les rdsons que nous fournit M. Van 
Hamel lui-même, la composition du Miserere. 

Les Vers d'Hélinant seraient donc antérieurs d'une 
trentaine d'années à la CanV^et. d'environ trente-cinq ans 
au Miserere. On verra plus loin que l'étude de la langue 
de notre poème ne contredit en rien cette conclusion. 
Mais si c'est, selon toute probabilité, à Hélinant que 
l'evient l'honneur d'avoir trouvé la strophe en question^ 
il est certain que les pommes du Reclus de Molliens ont 
contribué à la rendre populaire, surtout dans le nord 
dé la France, où elle â été adoptée par de nombreux 
poètes. 

Sans compter la forme et l'allure générale, on trouve 
che3^ le Reclus bon nombre ^é réssemblanceis de détail 
avec les Vers de ta Mort; elles ont d^jà été relevées par 
M, Van Hamel, qui n'y attache pourtant pas beaucoup 
d'importance '. On pourrait aussi y voir çà et là une 
légjère opposition contre Hélînam, par exemple, Car., 
t68 (àf. ci-dessUs, p. iv) : 

Por ricoise n'est pas hom pire 
Se avariche ne l'empire, etc. 

Pour d'autres divergences, voy. Van Hamel, /. c. 



I. Voy. Van Hamel, o. 0., p. cxcvi s. On pourrait y ajouter Car-t 
73, kiens mener et oisel, tenir ^ cf. Uéh, XXIV; Car., 141^ courte 
manke^ cf. Hél., X; Car,, 174^ Chou k'Eve perdi par mestraire. 
Par le mors de te pome amere, cf. Hél., XIII; Car., 179, d'orgue! 
fume; ibid., iSg, car bons qui mort furent; ibid., 192, Néron et 
Pierre; 194, le keus rasoir aguise; mais ce sont là des lieux corn* 
muns. 
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III. — Idée générale du poème. 

L'ordonnance des Vers de la Mort est assez confuse; 
les idées ne s'enchaînent pas selon un plan bien déter- 
miné. C'est une suite d'apostrophes véhémentes à la 
mort, de considérations sur son pouvoir inexorable, 
d'invectives contre les riches, les puissants, qui achètent 
les joies de ce monde au prix de leur perdition. Le fond 
est banal^ mais l'expression est forte autant que variée^ 
souvent ingénieuse, parfois veritablementpoetique.il 
à'est pas facile d'analyser un poème qui consiste en 
une série de variations sur un thème unique : le devoir 
de penser à la mort et de s'y préparer. Cependant on 
peut, jusqu'à un certain point, se rendre compte de. 
l'ordre selon lequel les divers aspects de ce thème se 
sont présentés à Tesprit de l'auteur. Hélinant veut 
inspirer à ses contemporains la crainte salutaire de la 
mort; c'est la Mort elle-même, personnifiée, qu'il 
charge de les saluer de sa part, afin de les remplir 
d'épouvante (str. III). D'abord il Fenvoie à ses amis 
(IV-XI), puis aux princes en général, et, parmi les 
princes, suivant l'ordre hiérarchique, il l'adresse à 
Rome^ spécialement aux cardinaux (XII-XV), puis aux 
évéques de la région, ceux de Beauvais, de Noyon, 
d'Orléans (XVII), aux Tibaudois (Louis de Blois, Re- 
naut, évéquede Chartres, Rotrou, évéque de Châlons), 
à tous les prélats français, anglais, italiens (XVI II-XIX). 
Suit tout un développement^ où des antithèses artiste- 
ment balancées tiennent une grande place, sur la puis- 
sance de la mort pCX-XXXIII). Ici Tauteur, ayant mis 
la dernière touche au terrifiant tableau qu'il nous a 
tracé, passe à un sujet tout autre. Il entame une con- 
troverse, où il se montre du reste assez faible logicien, 
contre ceux qui disent : « Que nous importe l'heure où 
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la mort nous assaillirai Prenons le bien qui s'offt'é'à 
nous/ Aprèis/adviiéMé* que ï)ourt-a! La moit éôt la fin 
de lat bataille, éttdl-jys'étâme retotabent dans le néant » 
(XXXIV); HéllhànV'^àh que a cette erreur d a sâ'sourc^ 




rhônime et ctelle d'uû âninlàl ;' lju*à te cohipte il Vaut, 
mietil Vivt'e' cptniAfe uh i5ô\iTC'rfau; carie péàKé ^i son 
chaf tf é ; que cëùi qiil Vivent delà dure'^îé dék'Véligîèûi 
ont cktilsi ie-plfô^^iii^W^^ 'etf^vïlfi ^u^'skint 

Laurétit a souffert té ttiiartyf e,' ^èid., etc. (XXXY-XXklX); 




— et divie/é aûtréé t^riloî^i^es pç^ttaiént éM àllèj^éi 
dans le même sens — que les crpyances religieuses 
h^étaîent ^aï aîhéi ùnitéi^sëiréilittif ïdflïhdsf au^ônie dit 
communétnent: Il y';aVàft; èh'^iiieîh'kkibyëh'^ag€,'aièà 
libres pensétiré, tfe^'inktërîaîisitîèsl'^feuleîhéht^îls dvâ^ 
là prudence de teniîf secr'ëtés leùrt '^inioiisr SatisftiV'UB 
sa aémoTïstfatiofa, Hélinànt f ^prëlid ^^éi- ^apéixW^til^^k 
la ttiwt. Çéttè fol^; ir s'àMqtrè'stirtéUI'^^Uï'Hchd^et 
aux piiissâh^^. Céiii' qui ôntTOui'dés' héliiHéui^MH''(^S 
bieAs ifu'tiii(iïïdë''îroiitf ên^'éfifèFi<'^èeUt •qtii'bhtéte'teéi^ 
prisés et malmenés auront le paradis. Les joies de la 
chaify qui ont:sî:ooune d^rée^'iHaroiit fK>ur;(CQa)pon.sia- 
tiott ta sbuffrâûée -étôniéllci-Eit Pdùterô >Wmcl«t::eiii 




purée 1 .11 
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IV. — Éditions et MANUSCRiTi: ^ ' '':»*» •■ 

.'■•• .• /•./••Il ■'.■.'-;. ■/.•■,V.\ jjI, Jii:-ï;y:r 1';. ... . '.->.• 

Notre poème a 'été publié /déjà . "trois :lpîs;:.d^abprd 
par l'avocat Loisel, en 1594, ^^^ le ms;-©; Ni frwaSgS 
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(notre C) \ ensuite, en i8a3, par Méon % qui a suivi 
pour l'orthographe et pour plusieurs leçons le ms. 
B. N. fr. 23i 12 (= A^)j en ajoutant les vers latins (et 
l'attribution à Thibaut) qpi se trouvent dans le ms. 
B. N. lat. 14958 (=iy); enfin par Bucboq^ en 1843- 
1845, avec une médiocre connaissance de la langue, 
dans ses Nouvelles Recherches sur la principauté 
française de Morée^ II, 364, d'après le ms. du Mont- 
Cassin 209 ,(=;= 4'). Auguis, dans ses Poètes fran- 
çais \ veut faire croire, — et a fait crqire à Scheler % 
— qu'il a imprimé le poème d'Hélinant, déjà publié par 
Loisel, c avec onze çtrophes de plus »; mais en réalité 
il donne un tout autre ppème, à savoir les 54 pre* 
mières strophes des Vers de le Mort de Robert le 
Clerc, publiés en 18^7, à Lund, par M. A. Windahl \ 

Les :24 çxanusçrits dont nous, nous sommes servis 
sont pour la plupart assea; mauvais et présentent beau- 
coup de variantes. Certains seraient p/esque inintelli- 
gibles% :^ans le, secours d'autres copies, et ne valent 
sûrement pas le. parchemin sur lequel ils ont été écrits. 

Nos. manuscrits ne se prêtent pas à un classement 
I!igoure^se;nent exact. En, plus d'un endroit, il parait 
évidcfQt qu'il y a eu contamination, d'un manuscrit avec 

ï: Nous âVotis vc^ à la Eiblicrthèque nationale deux exemplaires 
de cette publication (Iiiv. Réserve: Ye 12 a a et 7360).. Le premier 
«st probablement celui qui.,^,iQ>partçnu.à Châtrede Cangé {voy. 
Romania, I, 365). Loisel a dëdié son édition .au président Fau- 
chét, qui lui avait proicùrë lems. coté actîiellement B. N. fr. iSçB. 
C'est peut-être en l'envoyant à Loisel que le savant président a 
écrit sur ce ms. : Je ne sais si ces vers sont de Hélinand. 

a. Nouvelle édition par Crapelet, en i835. 

3. Paris, 1814.. ...,.., 

4. Voy. Scheler, Notice et extraits de deux mss. fr, de Turin 
(1867), p. 88 (Extrait du Bibliophile Belge, t. I-II). 

5. Cf. plus haut, p. IV. ^ Voici 16 début de ce poème : Mors, 
m iè ses. enif^MMiten 



LES MANUSCRITS XXXV 

d'autres. Le copiste du ms. B. N. fr. 2199 (notre £*), 
dans lequel une foule de passages ont été laissés en 
blanc, a sans doute eu sous les yeux trois copies, entre 
lesquelles il a hésité, faisant un choix arbitraire entre 
des leçons dififérentes. On comprend donc que le clas- 
sement auquel nous nous sommes arrêtés a été précédé 
de longs tâtonnements. Il suppose la perte d'un grand 
nombre de copies. 

Dans le premier volume de la Rqmania^ p. 364, 
M. Paul Meyer donna, avec une succincte nptice siur le 
poème du «moine blanc » de Froidmpnt^ une liste de 
mss. que nous transcrivons ici/ en substituant- aux 
numérps nos^ lettres de classement (cf. plus loin) : 2)', 

p, B\ c\ r, E% D\ B\ A\ jy, B\iy, ^, r, j?, a' 

et A* ; en 1878, dans le Bulletin de la.Sqc.ides Anciens 
Textes, p. 5o, il a augmenté cette liste de trois nou- 
veaux manuscrits : A\ 7*, F*. Dans la Zèitschr.f. Rom. 
PA«., IV(i88o), 3S2, M. Grœber en signalk deux, C 
et D* \ portant ainsi le nombre à 22,' et dails la niême 
revue M. Stengél en ajouta, l'année suivante, un,, D^. 
Enfin M, Van Hamçl * a noté qiie^ Paulm Paris en 
avait, déjà en 1857 ^ signalé un, le ms. qui maintenant 
est à Chantilly {B^). A ces 24 copies plus ou n^qiqs 
complètes on peut ajouter une stropbç isolée — c'est 
la strophe XLIX — qui s'est égarée dans un manuscrit 
de là* Bodiéienne, à Ôifoi^, à là fin d'une copie dé la 
Complainte de Jérusalem contre Rome '^ . : j 

• • * ' * 

II*, *■•;■> I'" •• T." • 

• . i • I \ I -■ > t i ■ . • • , ii.ii'i.i 1.) ■• ii 
I. Les fragments qui se trouvent dans le ms. B. N. Nouv» acq. 

fr. 934 (n" 33-34) ^e contiennent rien dé ce poème ; c'est le 

Miserere du Récïirs de Molliens. Le n" 17 cle là-ltste'de'M.^ÎBeté- 

bus (Die nîchulyrisehen Sttvjphenformen, pJ 1^6} estdomc.à rayer. 

2é Car ité et Miserere, p. jxai, '//... 

3,BulLduBmiophile,XÎUyï6y, , 

4. Voy. Stengel, Cod, man, Digby 86, p. 117. — Cf. en outre 

ce qui a été dit plus haut, p. iv s., au sujet.de vers empruntés à 

fiotfé poètxié et iiiàétés dAUs d'âtitreâ ouvrage^ du inôyen 4g^. 
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Les manuscrits connus actuellement sont les sui- 
vants : 



I. r, —Tours i36. 
a. 7^9 — ' Berne ii3. 
J.^«, -- Paris , B. N. fr. 

, 23lI2>. 

4. il*, — Mont-Cassin 209. 

5. A\ — - Turin, cod. gall. 

i34(L. V. 32). 
JS. A*, — Paris, B. N. fr. 
12483. 

7. -B*, — Paris, B. N. fr. 
*» 19531. 

8. J5*, — Paris, B. N. fr. 
v^ ' ' . 25406. 
.9.^^;-^ Paris, B. N. fr. 

1444. 
xp. 3^, «-.Chantilly i33o. 
j^x- jC, — Paris, B. N. fr* 

1593. 
X2. C, — Paris, Arsenal 52oi . 
i3. jy, — Paris, B. N. fr. 

19530. 
14. D», — Paris, B. N. fr. 
• 23rii. 



i5. D», — Paris, B.: N. fir. 
423. 

16. D*, — Paris, B. N. fr. 

244*9- 

17. D*, — Rome, Vat Reg. 

1682. 

18. i>*, — Paris, B. N. lat. 

14958. 

19. Jï*, — Bruxelles, 94 11- 

9426 (propre- 
ment 94x3). 

20. £•,»— Paris, B. N. fr. 

837. 

21. jB?, — Pavie, Univ.. î3o 

E.V. 

22. £:S — Paris, Ri N. .fr. 

2199. 

23. F', — Paris, B. N. fr. 

1807. 

24. F*, — Madrid, B. N. 

9446. 



; : 1, 2. T (Tours i36) et T (Berne u3) doivenjç ôue 
étudiés ensemble ; car.il parait bien que ce»4euï. jBa- 
nuscrits ne sont que deux copies plus ou moins altérées 
d*un excellent manuscrit, leur source commune, lequel 
'4e bonne heure^ déjà au xiii« siècle, aura été divisé en 
deux fragments, et dont T représente la première et 
plus grande partie (str. I-XXX], 7^, le reste > (sur. 
XXXI-L); les vers XXX, 6-1 î^ et XXXI, i-S ont été 
perdus entre les deux '. 



I. Le copiste de 7** a commencé par vouloir rapprocher les 
rimes pareilles ; c'est donc probablement lui qui a omis la fin de 
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; r* e3t, selpn le catalogue imprimé 4^,1^ bibl. de 
Tours, un recueil formé de fragment de plusieurs 
manuscrits du xiii* siècle, et se compose de 212 ff. 
(29 articles). Ce sont pour la plupart des fragments 
latins, qui ont été reliés en désordre. Il n'y a de français 
que les articles 1 1 , (24) et 28 '• L'article 1 1 est un traité 
en prose sur Tamour et les sacrements (début, fol. 175 : 
Pouvre armelete^ cui dex face riche de sa gloire y vos 
nû aveu prié que ge vos envoie aucun présent spirituel ^ 
don vo\ cuers soit confortei; fin, fol. 182 : que nostre 
sire sist en eus et parmi aus done ses jugemen^j. 
L'article 28 se compose du seul feuillet 201 et contient 
26 strophes et demie (I-VII, X-XXIV, XXVI-XXX) 
des vers d'Hélinant, sans autre rubrique que Versus 
gallicij et sans explicit. \. 

Ce feuillet a 214 mm. de hauteur sur 139 de largeur ; 
il a au recto trois colonnes de 5 1 vers ', tandis que les 
trois colonnes du verso en contiennent 55, 54 et 52 
respectivement. Le dernier copiste n'a-t-il pas serré 
exprès ses vers afin de faire tenir tout entier dans ce 
feuillet le fragment de poème qu'il avait à copier (str. 
I-VII, X-XXIV, XXVI-XXX, 1-6)'? La graphie du 



la strophe XXX. Malheureusement nous n^avons pu examiner 
personnellement ni Tune ni Tautre des deux moitiés. 

1. Dans Tardcle 10 il y a ces deux proverbes en français, au 
début de sermons latins : Tantes viles tantes estres, fol. 143 (cf. 
Le Roux de Lincy, Livre des Proverbes, a* éd., II, i83. Autant de 
villes autant de guises), et Qui est garnis si n'est honis, fol. 144 
(cf. Le Roux de Lincy, /. c, II, 39 1, Qui est garnis il n'est seur- 
pris, et II, 400, Qui n'est garny si est honny), L^article 34 (fol. 196) 
se compose de douze alexandrins (Ele ot mis tôt son cuer en son 
très dou^ ami,,,) qui ont été publiés par M. W. Fœrster, Zeitschrift 
f, rom, Philol,, I, 98. 

2. Dans la col. c le copiste a omis le v. XIV, 7, et ne donne 
que 5q vers. 

3. Il est vrai qu'il y a trois vers omis (XXVIII, i-3) dans la 
col. e du verso, mais cela ne change rien à Qotjrf supposition. 



V 
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feuillet appartient à coup sûr au dernier copiste, qui 
semble avoir écrit sous la dictée. Autrement, on ne se 
rend pas bien compte de graphies comme celles-ci, où 
le scribe ajoute à la fin de certains mots un e, quelque- 
fois avec redoublement de la consonne finale, comme 
pour en assurer la prononciation : chantente^ vantente^ 
fenchantente^ plantente^ enfantente^ soplantente, gar- 
dente ^ diente^ sorargentente ; rentese^ ventese^ adentese^ 
le plancese^ richesse (nom. masc. sing. de nc/ie, X, 6), 
agravantese; même après une voyelle : muee^ suée; 
après une tonique nulle (nom. masc. pl.)^ prese (=près)^ 
enfance {= enfan\)y fauce [=fau^). Deux fois il omet 
un e final atone : vei[e]y gu[e]rrei[e]. Voici encore 
quelques graphies à relever : d pour 5, ;(, dans ad 
(habes), cinq fois, dans serad^ une fois, ueirreglad et, 
— la barre traversée d'un trait, — deitis prelad (XlXy 5 : 
tôt noc prelad)^ c pour ^ ou ^ .• viec, vyec^ seic^ sec 
(ailleurs ses[y ses)^ engienCy dormanc^ sanc et senc plu- 
sieurs fois, dedenc^ toc {= fo/^), asauc^ sauc, mielc^ 
lombarc, exe, (fienc, prenc trois fois). Le copiste change 
presque partout les oi de sa source en et, ey^ quelque- 
fois en e : pênes, telle {= toile)^ velle, pelle, se/, ences, 
rarement en ay : tay {toi) ; on trouve cependant pri/ne- 
^oy^ P^oy, tebaudois^ ploit, foy (et apostoile, conoist). 
ô lat. ne se diphtongue pas en ue : pot^ mor^ (pour 
muert), trove, soient, demore, covre '; remarquons les 
graphies curieuses seiot pour séut (cf. eos pour eus)y 
vieiot pour veut, à côté de vieut, vieu\. Quelquefois le 
copiste, — qui nous paraît originaire du sud-ouest de 
la langue d'oui, — écrit e pour i ; 1ère, respet, delete 
(mais une fois esliete, XXVI, i), ese (= isse), et même 
sayses, atendet. Un fait curieux et qui semble corro- 
borer notre supposition que deux personnes ont 



I. Ces formes verbales ont sans doute (X fermé (on), par analo- 
gie avec les formés accentuées sur là désineifiée. 
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collaboré, Tune dictant à Tautre, à la copie, c'est que 
les quinze premiers vers de la col. c du r" sont écrits 
d'une autre main et avec une orthographe sensiblement 
différente, cf. emploier, enuoier^ anqois^ f^oi^y sans 
doute conformément à l'original. Ce copiste a laissé 
un espace en blanc au milieu du v. XII, 9 pour les 
mots saint Martin^ lacune comblée par l'autre. — 
Eslet, let (XI, 7-8) ont dû se trouver dans la source 
commune, ces graphies se rencontrant dans les deux 
parties du manuscrit. 

Le ms. de Berne, T", a été, selon M. Stengel ', exé- 
cuté sous le règne de saint Louis. Notre poème com- 
mence sans rubrique, au fol. 199 v<>, col. b, au milieu 
de la strophe XXXI, bouleversée et mutilée par le der- 
nier copiste, et finit au f. 200 r*, col. c, ayant proba- 
blement été copié, lui aussi, d'après un feuillet détaché. 
Les Vers d'Hélinant sont précédés immédiatement, 
dans ce manuscrit, par la Complainte de Huon de 
Saint-Quentin : Rome^ Jérusalem se plaint *. 

Ce qui nous assure, mieux que les indices extérieurs, 
que 2^ et T* dérivent d'un même original, c'est que ces 
deux fragments viennent occuper la même place dans 
la classification, à côté des manuscrits du groupe i4, ou 
plutôt au-dessus de il et à côté de AB (et de D\ ma- 
nuscrit contaminé avec A), T et 7" sont au nombre de 
nos meilleurs manuscrits. 



I. Stengel, Codex Digby ^5, p. 106. — Nous ne connaissons le 
ms. T* que par la copie coUationnée qui se conserve à la Bibl. 
nat., coll. Moreau, n* 1737, fol. 106 ss. 

3. Sur laquelle on peut voir G. Paris, Littérature française^ 
§ 89 bis\ Naetebus, 0. /., p. 108. Cf. aussi ci-dessus, p. v. — Dans 
le ms. Digby 86 il y a, à la fin de cette Complainte, qui est 
incomplète, une stroplie isolée de notre poème, la str. XLIX, la 
m6me qui dans le ms. B* se trouve placée après les cinq stro- 
phes adventices; voy. plus loin, la description du ms. B*et la 
table strophique. 
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.3. 4', B. Ni fr. .23ii2 (anc. Sorb. 3io);, milieu ou 
seconde moitié du xiii» sièck ' : art, XXIX, fol. u6 b : 
Çh*es[t li Hures de le, mort. Le texte, plein de pîc$ir- 
^ismea que nous ne croyons p^s originaux, est, trèa 
altéré. ' L'ordre des strdp lies est bon, sauf à Tenciroït 
difficile IX-X*. La str. XXV, qui s est certainement 
trouvée d^ns la spurce commune du groupe A, — ; 
qu'elle ^Qit authentique ou non, — a été omise par ce 
manuscrit. En revanche il en ajoute une à la fin du 
poème, et cette même strophe se retrouve dans le seul 
ms. Mont-Cassin.20Q, notre A*. Les relations d'il' sont 
d'ailleurs difficiles a expliquer, par. exemple celles avec 
le m§. F\ ' : 

Vpiçi ^, strophe, adventice cpiiîipuiiiejà 4* çt -4% selon 

mi çt r^utre de ces. dçux n^.aqusçru§, ; 



r 
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Mors aspre, poignans, [dure] et 

reske, 
Aussi tost presis l'archèvesque 
GoA' tu fesi&sesùii^ vilain. 
Mors,. . tu fais, laissier giu et 

fresque, 

Por <;he est fox qui niai em- 

peske 
Car liécuer feît tîevenir vain. 
Mors, tu n'avéras la ton plain 
Dessi que au jour daarrain. 
Donc avéras fuisil et esche; 
S'arderastout,et paille et grain. 
Chil iert honis qui dist : « De- 

main 
Donrrài por Dieu de pain graht 

, lesche »• 



A- : 

Mors ppignans, aspre et dure 

et reske, 
Âusi tost presis Tarceveske 
Con tu fesisses un vilain. 
Mqhs, tu fais laissier giu et 

treske, 
Pour c'est cil fous qui mal en 

pesche 
Car H citer fais devenir vain. 
Mors, tu h^averas ja ton plain^ 
Çou dis., jusqu'el jor daerain. 
Dont avéras fin sil (?) et esche; 
S*arderas tout, et paille et grain. 
Cil iert bounis X3ui dist : « De- 

. main 
Donrai du pain pour Deu gi-ant 

leske ». 



I. La date MCC qui se lit i^u b^s de la dernière page, n'est 
point, cônime oh Ta cru, la date de Texéculion de ce manuscrit; 
cf. P. Meyer, Romaniaf I, 365, n. i. 

3. Voy. plus loin, la table. 
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Aucun des deux n'a été copié &ur l'autre. 

4. i4^ Mont-Bassin 209. Nous ne connaissons ce 
manuscrit que par l'édition de Buchon. Il est évi- 
demment très voisin de celui de Turin (4'), et proba- 
blement pluà ancien. A^ semblé avoir Voulu intercaler 
la str. XXV à sa vraie placé, au milieu du poème ;. il Pa 
mal placée (voy. la table), et en même temps le copiste 
a dérangé Tordre de quelques strophes : XVI, XVI II- 
XXI, XVil, XXII-XXIV, XXVI, XXVII, XXV. A' 
place simplement la str. XXV à la fin du poème, après 
n" L, en ajoutant ces trois strophes adventices, dont les 
deux sont propres à ce seul manuscrit : 

• I .... 

5i . . Mots, molt te deveri[o]ns douter, 

;. ; ,.Gar ciule arioe ncipufet durer v w 

Encontre le fer de ta lance. â^- 

Cascuns jor le poons prover, 
T'ocis adès sans défier, 
Nului ne portes reverance. 
Mors, t'abas orguel et beubancè, 
Por rikece ne por enfance 
Ne se puet nus en toi fier. 
Tôt passe par mi ta balance, 
Boneûrté ne meschaance 
Ne lais tu el siècle durer. 

52 Mors poignans, aspre et dure et reske, etc. 

(Voy. plus haut, sous le ms. A'), 

53 Mors, tant corn li om ci demeure 
Li devroit membre[r] aucune eure 
De son aiouel et de son aive. 

Nus ne se puet vers toi reskeure 
Ne desous terre ne deseure, 
Par tout 'desferme ta sousclaîve. 
Por çou ne tien jo mie a saive 
Qui paradis fait en sa càive. 
Ne qui de çou s'encraise et neure 
Dont ii povre muèrent a glaive, 
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Et il en met tant en sa gaive 

Que li cors cante et Pâme en pleure. 

5. A', Turin, cod. gall. 1 34(L. V. 32). Fin du xiïi« s,; 
art, XLV, fol. 170 c '. A la suite de notre poème vient, 
f. 174 a- 179 a, la Bible au saignor de Ber\éy publiée 
^Bx ÎAéoïi^ Fabliaux et contesy II, p. 394-420*. Suit 
un blanc de trois colonnes et six lignes. Il semble que 
ce soit là la fin de ce mi^iuscrit et qu'avec le fol. 180 
commence un nouveau manuscrit, un peu plus récent 
que Tautre. Sur le dernier feuillet il y a une liste chro- 
nologique des rois de France, finissant ainsi : Loems li 
sains roys regnoit XLV ans^ Phelippes ses fi\ regnoit 
XV ans^ Phelippes règne tant k'a deu plaira. L'an 
Mil ce quatre vins et XII. Le manuscrit aurait donc 
ét€ copié quelques années après Tavènement de Phi- 
lippe le Bel. 

La pièce qui précède le poème d'Hélinant est de 
Gautier le Long \ En voici le début : 

Sangnor, je vos velh chastoiier. 
Ne devons aler ostoiier 
En un ost dont nus ne retorne . 
Saveis cornent on les atome 
Chiaus ki sont en cel ost somons ? 
On les lieve sor .n. limons, 
Si les portons de grant ravine 
Vers le mostier, pance sovine, 
Et sa feme le siet après; 

1 . Cf. Â. Scheler, Notice et extraits de deux mss. fr. de Turin 
(Extrait du Bibliophile Belge, I-II). — Il est malheureusement 
certain que ce précieux manuscrit a disparu dans le désastreux 
incendie du 26 janvier 1904; voir R. Renier, dans Giomale storico 
délia letteratura italiana, XLIV (1904), 416. 

2. Cf. aussi Romania, XVIII, 553. 

3. Voy. Scheler, Annales de VAcad. d'Arch, de Belgique^ II 
(nouv. série), 477; cf. Baudouin de Condé, p. xvi; G. Paris, Litt, 
franc, au moyen dge (2* éd.), p. ii5. 
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Chîl qui a \i monte plus près 

Le tienent par bras et par mains, etc. 

Gauthiers li Ions dist en la fin 
Ke chil n*a mie le cuer fin 
Ki sa feme laidenge et koze 
Ne qui li demande autre koze 
Ke ses autres voisines font. 
Je n'en vuelh parler plus parfont. 

Suit, après sept lignes laissées en blanc, sans incipit, 
fol. 170 c, le poème d'Hélinant. Le copiste (wallon?) 
est souvent négligent. M. G. Raynaud dit ' que le texte 
des Congés de Jean Bodel fourni par ce manuscrit n'est 
qu'une mauvaise copie du texte contenu dans le ms. 
de Bruxelles 9421, « dont il reproduit toutes les parti- 
cularitéS) sous la plume d'un copiste ignorant et inin- 
telligent ». Notons cependant que la copie des Vers de 
la Mort contenue dans ce même volume de Bruxelles 
(proprement n" 9413, notre F) est au contraire infé- 
rieure de beaucoup, en ce qui concerne le texte, au 
ms. de Turin. Ce dernier manuscrit contient un grand 
nombre de pièces ayant la même versiâcation que le 
poème d'Hélinant, et dpnt quelques-unes se retrouvent 
dans jF* et E*. — Pour l'ordre des strophes, dans ce 
ms., cf. p. xLi. 

6. A\ B. N. fr. 12483. Milieu du xiv« s. Pour la des- 
cription de ce manuscrit, qui contient des pièces en 
l'honneur de la Vierge, voy. G. Raynaud dans la 
Romania^ XIV, 442 s. Notre poème s'y trouve fol. 59 d- 
63 a. Les vers suivants lui servent de prologue : 

[P]our ce que j'ai fait mencion 
[D]e mort, qui a corrupcion, 
[Donques] ' un ditié en escript 

• • • > 

I. /^oman l'a, IX, 333. 

3. Le manuscrit porte . .ont met. 
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[M]is ai; je ne sai qui le fist. 
[I]l est pourfitable, ce cuit, 
[0]r Tescoutés, ne vous enuit 

[une ligne coupée] 
Plus volentiers lire Torrés. 

Notons que le compilateur avoue ne pas connaître 
Tauteur des Vers de la Mort. 

Il est remarquable que ce manuscrit, — qui équivaut 
presque à A^A*A^ tous ensemble, — donne seul avec B^ 
la str. XXV {atente) à sa bonne place, entre les deux 
strophes en -f fe, XXIV et XXVI . 

A* écrit souvent en pour est. 

7. -B', B. N. fr. 19531 (anc. S. Germ. 1862); xiiPs.; 
deux col; à 28 lignes. Les '21 premiers feuillets forment 
peut-être- un inartuscrït : à part. Les Vers d'Hélinant 
commencent au jfol. 1 58 a. A la fin du poème, fol. i63 a, 
on lit cet explicita qui est à peu près identique à celui 
du ms. F* : [I)ci faut H rouman^ de la mor. Après H 
n'aura nul resort '. 

Ce manuscrit est un des meilleurs, malgré mainte 
bévue. Le copiste écrit souvent c devant e, pour qu, k; 
deux fois il donne la forme jenble pour juevne *; dom 
pour dont; il paraît confondre quelquefois d et t : 
tescouverte, dolent (pour descouverte ^ tolent). B* est 
plus près de B* et de B^, B^ se rattache plutôt à C", mais 
C et C* semblent influencés l'un et l'autre par le 
groupe B, 

8. S% B. N. fr. 25408; daté de 1267; deux col. 
à 27 lignes. Voy. la description détaillée de M; Sepet, 
Bibl. de V École des Chartes, XXXVI (1875), pp. iSg ss. 



I. Cf. XLIX, 3 et la note de ce vers. 

3. Il semble même n'avoir pas bien compris la forme jtievne, 
joeney qu'il rend une fois par joie en (XXVII, 9) ; du reste son 
original était probablement mal écrit. 



LES MANUSCRitS XLV 

(cf. P. Meyer, Bull: de là Sue. des anc. Textes, i883, 

p. I02). 

Le poème d'Hélinant commence au haut du fol. 63 v«; 
rubrique (d'une main postérieure) : Lefabeldelamort; 
pas d'explicit. — Notre texte est très mutilé, le copiste 
a omis i8 strophes (XI, XVI-XIX, XXIII, XXV, 
XXVII, XXVIII, XXX, XXXII, XXXIII, XXXIX, 
XLIII-XLVII). La str. XLIX, Tuit atendons etc., se 
trouve reléguée après n* L, avec dttq strophes adven- 
tices intercalées entre les deux '. ' 

Voici ces cinq strophes : 

•" ■ • . . ■ I 

: * ■ ■ ■ '. ■ ! ^ 

32 Mort, qui éschiuer te peust 
Por fere rien que Teh seust, 
Ne por ualor. ne por proece? 
Je ne di pas que [re]n deust 

Mengier de[l] meuz que l'en eust , 

Et conquerre eQnor et r^chece 

Por démener joie et; lèece, . . 

Si di je : folie eis]t nicçscel 

Quer se ja mort ne s'ç^ meust^ '" ,\\ 

Si i uenist dan^ç yieleçe, , ^, 

Qui au loinz a quelque perecé, 

Tôt le pas nos ficonseust. . , , , 

r r • • • • 

33 Por ce est fous, selonc ma créance, 
Qui en cest siècle a. sa fiance, 

Quer cil i ueit qui bien le mire ' ." 

Que, puis que home est issu d'enfancej' 

Qu'il a en sei aperceuance, 

S'i uit il puis tpz jors a tire , , , 

En peine, en 3prsi,,en martire, 

Por sei et por lj5S suens conduire. 

I. Rappelons qu'un copiste de la Complainte, dé Jérusalem (Ms. 
Digby 86) a ajouté à la fin cette môme sti'ophe XLIX du poème 
d'Hélinant (les variantes n*y sont pas celles de B*), et cjue dans le 
ms. de Berne ii3 (7**) cette même complainte précède les Vers 
de la Mort; cf., plus haut, la description du ms. T'.' 
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S*il esteit neïs rei de France, 
Si n'en porte, ja tant n'iert sire, 
A la mort, a[l] tôt desconfire, 
Qu'un drapel et pleine sa pance. 

34 Di ua, nel mescreez uos mie, 

La chose est issi establie 
Que nus qui en cest siècle habite, 
Por aueir ne por manantie 
Ne por aueir ne por ballie. 
Ne puet aueir joie parfite. 
Si est fous qui trop se délite 
En chose qui si poi profité, 
Qui tant coste et tost est faille. 
Por ce ai je a mon ous eslite 
Une uie estreite et despite 
Por conquerre une meillor uie. 

3 5 Ausi bien se puet l'en lasser 

Et trauaillier et dequasser 
A corre a la chace folie, 
Comme a ces jarbes entasser 
Et a grant aueir amasser. 
Por ce di je, qui quel desdie, 
Que cil est plein de musardie, 
Quant uient a trere maie uie 
Et a mal sofïrir et passer, 
Qui a tel chose ne s'aplie 
Dont il puisse, s'il aflebie, 
Sei aesier et respasser. 

36 Je mostre par ceste semblance. 

Quant uient a soiffrir meseistançe 
En cest siècle et traual et peine. 
Que cil est fous qui ne s'aùaiice 
Ci, de fere sa penitance. 
Et qui d'âquerre ne se peînô 
L^ douce joie soueraine 
Qui toz. jprz iert entière et saine. 
Quçr l'en.deit aueir grant dotance 
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De la mort, qui est si uilaine, 

Si traïtrese^ si soudaine 

Qu'el fiert la gent sanz défiance . 

37 Tuit atendon, etc. 

Pour mieux faire connaître le compilateur de ce 
manuscrit, — qui n'est pas à confondre avec le copiste, 
— nous citerons ici quelques vers de sa façon qu'il a 
substitués au texte d'Hélinant : 

Str. II, 3-i;2: 

Si lor escou l'enueiseure 
Et bien lor dl, s'il ne se dantent 
Et deables si les enchantent 
Que il muirent en lor luxure, 
Sanz fin auront duel et ardure. 
Folie n'est prouz qui trop dure, 
Ne cil sage qui trop la hante[nt]. 
Mal ait le fruit qui ne meure, 
Et cil auront malaventure 
Qui l'aluchent et qui la plantent. 

Str. III, 4-10 : 

Qui ceus cbnfonz et agràuentés 
Qui en conquerre ont lor ententes 
[Ici un vers a été omis] 
Mort qui ne fines de ruer 
Por tôt abatre et tôt tuer, 
Qui totes mères fez dolentes; 
Mort qui ne deignes rien chuer, 
Je uuil, etc. 

0. fi% B. N. fr. 1444. xm* s.; 329 ff., trois col. 
à 40 w. Pour plus de détails voy. Van Hamel, Carité^ 
p. XVI s. Fol. 168 a (anc. 171) : Chi commencent li ver 
dé lé mott\ explicit fol. 170 c. Fol. 126 c se trouve» à 
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la suite d'une généalogie des rois de Freince, Li nombre 
des eages \ tout comme dans It ms. Ç* ; lés deux mss . 
B^ et C* sont postérieurs à 1226, date à laquelle s'arrête 
la généalogie des rois de France, mais c'est p^r inad- 
vertance que M. Van Hamel fait dater le premier du 
xiv* siècle *. Ce manuscrit est un des plus çqn(iplçts» et 
des plus utiles. 

%Û. fi*, Chantilly i33o. xiii« s.; iô3 ff., deux col. à 
28 lignes. Voy. Van Hamel, Cariié^ p» xxiii. 

Pour le contenu de ce manuscrit nous nous bor- 
nons à renvoyer au récent catalogue de la bibliothèque 
de Chantilly. Notre poème y occupe les ff. 98 a — 
io3 c; il n'y a pas dHncipit, 

Le copiste (lorrain ?) écrit e^ ^oiXv as (h a lie s), et 
pour as, ans ; ai pour a^hab et), AVaf pQuf d^ira ; par 
contre mas pour mais \ frut^ plue ^çurY)o\xv,frùiU pluie ^ 
cuir\ reproe^ corroe. pour -lO^e; date^ mate jp^o^ir dete^ 
mete\ met pour mi[s)t\ (fe^ q^€ jnour dijquiiPt<^.^Le texte 
est assez bon et particulièrement intéressant :ew ce qu'il 
paraît être de la mêmeiamille.ijue C<>C% tout en con- 
servant le bon ordre diBS^ strophes XVII ï^-XXViil, c'est- 
à-dire qu'il se place à côté de i5^ et B\ La str, XXV 
fait défaut ; en revanche, le ms. de Chantilly ajoute 
deux strophes qui ne ^e trouvent dans aucun autre 
manuscrit; elles ne nous semblent pas l'œuvre du der- 
nier copiste. Les voici : v^- • .^. 

5o Ha! Dex, tant somes deceii, ... ,,., 

De grant vanitei embeU, . , .i.a jn^ • 

Quant nos amons ce que plus nuit» : h>.7 
Et maintes foiz auons heU ..;..:;.; 

Granz deliz de cors receU 
. . ■ I • * i"> 

.. -/ .....11. . .,1 .! .'. .■ ,■) ,1» «V» 

iV; Voyi Romanîà, iXVI, 6a * • ; ; , • ' ' ■ ■ ; m^ î . 7 / . .^ . . 

2.. Çarité, p*. xvju —, Le Miserere ^ trouye, ay^c les. Vers 

d^Hétoant, dans lesmsW> B» BtJyjS* J^*iÇaritéj, dans Bf B' 
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Que comparons moût chier, ce cuit. 
De mal faiire pensei^aes tuit, 
Qui peut par jor, si fait par nuit ', 
Trop sont U cors soëf peU : 
Que plus se grate, plus li cuit. 
Trop menons souant grant desduît, 
Ç'auohs nos maintes foiz ueU . 

5 1 Ha, toz li monz va a enuers, 

Touz li siècles est si perueirs 
Que nule riens ne va adroit. 
Ce qu'aimme ii cors, qui est sers, 
Ce est a l'ame tôt diuerç. 
S'a moût pou Tame de son droit : 
Quant li cors ai chaut, Tame a froit, 
Et Tame ai soif quant li cors boit. 
Cest siècles est con .i. enfers 
A celui qui fait ce qu'il iioit. 
Qui le mal preiii et le bien voit *, 
Cil tome la chose a enuers. 
Explicit les vers de la mort, 

11. C, B. N. fr. 1593 (anc. 7615). xin® s.; 217. rf 
3 S. ; deux col. à 40 vv. C'est le manuscrit suivi par 
Loisel en 1594, Les strophes V, X, XIIj XVIII, XXIV^ 
XXV, XXIX, XXX, XXXVII, XXXIX, XLIV man- 
quent, de sorte que le poème 7 est réduit à 39 strophes. 
Il est difficile de classer ce manuscrit, qui a uii^e évi- 
dente affinité avec B\ B\ -B*, et qui a, avecC*, i)et 
Ey le mauvais ordre strophique : XVII, XXII-XXVII, 
XVIII-XXI, XXVIII. Str. XXIII, 4 il a, seul av^ jB*, 
la bonne leçon hère. Apparemment le copiste a connu 
plus d'un manuscrit. — Incipit, fol. 102 biSy col. b : 
Les vers de la mort] expl., fol. io5 a : Explicit les de 
la mort (sic). 



1. Corr. Qui ne peut par jor, fait par nuit ^ 

2. Cf. XXXVII, 9. 
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12. C*, Arsenal 5 201 (anc. B. L. 1669); dernier tiers 
du xiii*" s. M. P. Meyer a donné, Romania, XVI> 24, 
une description détaillée de ce manuscrit. P. 229 a : 
Incipit romanum de morte; p. 236 b : Explicit li ro- 
man\ de la mort. 

Le copiste, évidemment originaire de Test de la 
France, écrit souvent e pour a, ainsi es pour as 
(habes), essau\^ effuble, essome; en revanche a pour 
e : acume, avesque, sacheresce, richace, s^adrace^ matre^ 
fnagre, pasme^ as (= els], ignalement, aie, memale; 
proigneyfroin![, Roins\ loichey loicherie;paule, manie- 
ment^ etc.; cf. le ms, S*. C*, souvent d*accord avec C\ a 
quelquefois plus d'afHnité avec B* ' qu'avec B'B^B*; il a 
cependant deux pièces, — outre nos Vers^ — en com- 
mun avec B^ (voy. sous B^), 

18. D\ B. N. fr. 19530 (anc. S. Germain 2563). 
Fin du xiii« s. i36 ff., 21 vers par page. Notre poème 
commence, fol. 1 23 v<>, avec cette rubrique : De la mort. 
Les init^les des strophe3 sont omises. Le texte est bon, 
le copiste était intelligent. C'est à ce manuscrit et à D* 
que se rattachent le plus les manuscrits du groupe E 
par ce qu'ils ont de commun. L'un et l'autre paraît 
contaminé avec quelque manuscrit du groupe A. Str. 
XVIII, 6 du poème, J3' offre la variante Et lèpre Tibaut. 
Est-ce un souvenir de Thibaut d'Amiens (cf. sous le 
ms. £») ? 

14. D*, B. N. fr. 23 II I (anc. Sorb. 309); deux col. à 
38 lignes. Le volume a 332 feuillets, dont les £f. i-2o3 
datent du troisième quart du xiii» siècle environ, tandis 
que le reste, qui seul nous intéresse, paraît remonter 
un peu plus haut. Autrefois le manuscrit ne finissait 



I. B* et C ont tous les deux omis un grand nombre de stro- 
phes, mais non pas les mêmes. Le groupe C, qui paraît em- 
prunter beaucoup à B^ est cependant lié par Tordre des strophes 
aux groupes D et E. 
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pas avec le f. 332. Il a été décrit par A. Weber, dans 
Handschrifiliche Studien auf dem Gebiete der roman. 
Litteratur des Mittelalters \ p. 23. Voy, aussi Van 
Hamely /. c, p. xx. 

Fol. 3i7 a : Ci commence J. dit des vers de la mort; 
le poème finit au fol, 320 d. Très bon texte, le meilleur 
de la famille DE ; il a pourtant déjà le mauvais ordre 
des strophes. 

15. Zy, B. N. fr. 423 (anc. 7024). Début du xiv«s. 
Voy. P. Meyer, Notices et extraits, XXXIV, 2* partie, 
p. 72 ss. ; Paulin Paris, Manuscrits fr.j IV, 65. 

Fol. i38 c, sans incipit, Mors qui nCas mis etc.; il 
n'y a pas d'explicit non plus. 

Ce manuscrit a été écrit dans le Lyonnais. Il porte 
en toutes ses parties des traces du dialecte de cette 
région et contient même des morceaux non pas seule- 
ment copiés, mais composés dans le Lyonnais. Voir 
P. Meyer, /. c. — Nous ne citerons les variantes de 
cette mauvaise copie que dans les cas où elles sont 
utiles pour le classement des mss. 

16. D*, B. N. fr. 24429 (anc. La Vallière 41) *. Fin du 
XIII® s. ; deux col. à 42 lignes. Très beau manuscrit, 
avec force miniatures. 

Incipit fol. 63 b : Ce sont les vers de la mort. 

17. D\ Vat. Reg. 1682. Petit in-fol. du xiv« s.; voy. 
Stengel, Zeitschrift f. rom. Phil.y V, 383. Nous n'avons 
pas vu ce manuscrit. 

Les ms, D* et D* sont fort intimement apparentés, 
dérivant d'une même source ; ils ont partout les mêmes 
lacunes, et un grand nombre de fautes communes. 
L'orthographe du ms. D^ paraît plus ancienne. — Le 



1. Frauenfel'd, 1876. Il est aussi décrit en détail dans le Cata- 
logue général des ms. fr, (1902). 

2. Cf. l'article de M. Grœber, Zeitschrift f. rom. Phil., IV, 
352. 
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poème d'Hélinant commence au fol. 48 r® et finit au 
fol. 5i V. 

18. /)% B. N. lat. 14958 (anc. S. Victor 3 19); xiii* s., 
deux col. à 28 lignes. C'est le manuscrit que Méon a 
utilisé (avec ^4') pour son édition de notre poème. 

Fol. 2 a se lit cet incipity à coup sûr erroné : Versus 
domini Theobaldi de Marliaco de Morte compilati apud 
Sarneum. A la table latine (moins ancienne) on lit : 
Versus domini Theobaldi de Marliaco de Morte in 
galico compilati apud Sarnayum, Le copiste est « frater 
Jacobus Brito » (f. i r^), qui écrivait ad usum fratrum 
Beati Victoris Parisiensis. Ce qui embrouille encore la 
question, c'est que le copiste ajoute, fol. 7 b, cet 
explicit : 

Ici(st) ' finent les vers Bouchart 
Detb (?) * de Marly que Dieu gart 
De celui feu qui tout jor art, 
Eînz le preingne a la sue part. 
Amen, amen, fiât, fiât. 

Bouchart de Marly est donc aussi désigné (par un 
copiste antérieur?) comme Fauteur du poème. 
M. P. Meyer a bien raison d'écarter l'une et l'autre 
attribution '. 

19. J?', Bruxelles, no»94i 1-9426 (proprement n* 94ï3). 
Début du xiv« siècle . Pour la description de ce manus- 
crit, que nous n'avons pas vu, nous renvoyons à Van 
Hamel, Carité^ p. xxiv, et à A. Scheler, Baudouin de 
Condé, p. XIII. Le copiste était probablement wallon. 

1. Le copiste écrit souvent mest pour met, faisty amastit^ etc. 

2. M. P. Meyer lit (Romaniay I, 366) Dest et corrige De cest^ 
M. Mussafia {Sit^ungsber, d, Wiener-Akad., PhiL-Hist. Cl,, t. LXIV 
(1870), vol. I, p. 547), Dict ; nous avions compris : Tetbald. 

3. Romania, I, 367. — Les véritables Vers de Thibaut de Marly 
seront publiés sous peu par £. Walberg d'après deux manuscrits 
de la Bibl. Nat. de Paris. 
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Ce manuscrit a quelques articles en commun avec A^ ; 
le dernier scribe a soigné son texte et semble avoir 
connu quelque manuscrit du type A*A*A^ '. — Fol. 
20 h : Se commence H dis de le mort ; fol. 24 a : 
Explicit des uiers de le mort, 

550. £*, B. N. fr. 837; xiii« siècle, deux col. à 
5o lignes. Voy. P. Paris, Mss. fr. de la Bibl. du Roi, 
VI, 404-416, et cf. aussi Van Hamel, ouvr. cité, 
p. XXXI, et Romania, IX, 222; XIV, 348; XXI, 146. Les 
Vers de la Mort occupent les ff. 70 c-73 c. 

Pour le texte d'Hélinànt ce manuscrit, comme tout le 
groupe E en général, n'est pas très utile. Il est intime- 
ment lié à E*, qui cependant est encore plus conta- 
miné. 

21* £'S Pavie, Univ. i3o. E. V. (n" 108, Aldini). 
Début du xiv« siècle; deux col. à 38 w. Vôy. Mussafia, 
Sit^ungsber, d. Wiener Akad. {PhiL-Hist. Cl.) y 
t. LXIV (1870), vol. I, p. 545-50; cf. Windahl, Li Vers 
de le Mort y p. ix. 

Le volume commence par notre poème. Ce sont les 
vers de la mort^ fol. i a-4 d ; suit La prière Tybaut 
d'Amiens y qui commence : J'ai un cuer trop let (voir 
Romania, XIII, 528 ; XVIII, 486 ; XXXI, 465, et Bull, 
de la Soc. des anc. textes^ 1 901, p. 75 et 82). 

E^ et E* sont très voisins, bien que E^ s'écarte sou- 
vent de son groupe. 

22. E% B. N. fr. 2199. xiii* siècle; 141 ff. Petit 
manuscrit ayant deux strophes par page. Voy. Van 
Hamel, ouvr. cité, p. vu. — Fol. i3o r* : Ci commen- 
cent li vers de la mort ; explicit, fol. 140 v©. — Selon 
M. Van Hamel, cette copie de notre poème offrirait 
beaucoup de lacunes et aurait probablement été écrite 

I. Il se peut bien que £'£* doivent à quelque manuscrit D* ces 
ressemblances avec le groupe A. Notons que A^A*A^ offrent plus 
d'un rapport difficile à expliquer. 



LIV INTRODUCTION 

de mémoire. Nous ne croyons pas qu'il en soit ainsi : 
une seule strophe y fait défaut, outre le n® XXV, qui 
sans doute manquait dans toute la famille CDE. Si le 
copiste a laissé en blanc des vers, des bouts de vers et 
des mots isolés, c'est qu'il a consulté au moins un 
meilleur manuscrit (de la famille B ?), qu'il a quelque- 
fois suivi ; d'autres fois il n'a pas inscrit la variante, 
probablement dans l'intention de consulter une troi- 
sième copie. Ce fait est intéressant, et nous croyons 
que plusieurs de nos manuscrits, — £" et F' par exem- 
ple, — ont été contaminés d'une façon analogue. 

23. F\ B. N. fr. 1807 ; xiv« siècle, deux col. à 3o w. 
Fol. 109 a on lit : Ici commaince léromens de la mort; 
fol. 1 1 3 d : Ici finerons {no^ de la mort Encontre cui 
tCa nul resort '. Ce manuscrit présente des ressem- 
blances avec ^4' que nous expliquons comme des em- 
prunts faits par A' à quelque manuscrit du type de jF*. 
: — F" ressemble aussi à D^ mais comme il a le bon 
ordre des strophes, il n'entre pas dans le groupe D. 

Le scribe a partout une même abréviation pour en et 
est (ê), mais plus d'une fois il écrit en pour est en toutes 
lettres. 

24. F*, Madrid, B. N. 9446 (anc. Ee-i5o), provenant 
de la bibliothèque du marquis de Cambis ; milieu du 
xiii« s. ; voy. la notice de M. P. Meyer, Bull, de la Soc. 
des anc. Textes, 1878, p. 38-59. Ce manuscrit ofiFre 
une grande lacune au milieii dupoème(str. XXV-XLI). 
L'un des éditeurs du présent volume, E. Walberg, 
qui a collationné la copie du manuscrit de Madrid, a 
vérifié en même temps que cette lacune est imputable 
au scribe, et n'a pas pour cause une mutilation du ma- 
nuscrit. F' a le bon ordre strophique et n'en ofiFre pas 
moins, plus d'une fois, les lectures des groupes DE, 



I. Cf. plus haut, sous le manuscrit J3'. 
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ce qui indique qu'il constitue avec F* une famille 
à part. 

Fol. 56 r*: Incipiunt versus de morte. Fol. 58 r® 
Chi definne leflabel de la mort. — Le copiste écrit très 
souvent quil pour qui^ ker pour car y cen pour cei 

Nous donnons, dans les pages suivantes, là table des 
strophes seloa la disposition adoptée par chaque ma- 
. nuscrit. - * 
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LVni €NTRQDlJ[CTION r 

La table strophique nou^dispeosera de parler lon- 
guement des strophes omises. Il suffit de faire observer 
que r en a omis vingt-trois (VIII, IX, XXV, XXXI-L), 
T les trente premières, A' et B^ une (XXV), B" dix-huit 
(XI, XVI-XIX, XXIII, XXV, XXVII, XXVIII, XXX, 
XXXII, XXXIII, XXXIX, XLIU-XLVII), B\ une 
(XXV), C onze (V, X, XII, XVIII, XXIV, XXV, 
XXIX, XXX, XXXVII, XXXIX, XLIV), C une (XXV), 
F deux (XXV et XXVII), F^ dix-huit (IX, XXV-XLI); 
les familles DE {et CF) tout entières ont omis XXV, 
£•* une de plus (XXII). 

Tous les manuscrits, excepté 'P B^-B* et JO', interver- 
tissent X et IX'. il' change plus encore Tordre à cet 
endroit : VI, VIII, X, IX, VII. Les str . XX et XIXv.sont 
interverties dans le groupe JE ^ ce qui est un des nom- 
breux traits caractéristiques de cette famille ; A* change 
déplace XXXVIII et XXXVII ; D* place XXXII vers la 
fin du poème, avant L, ^ans doute à cause des mots 
pois et poreequ^ elles ont en commun ; J?^ place XLIII 
après XLVIII. 5% qui semble avoir omis les strophes 
les plus difficiles, et qui par compensation ajoute à k 
fin cinq strophes de son crû, place n* XfclX non seu- 
lement après L mais après les cinq strophes adventices. 
Il paraît remarquable que c'est la même strophe qui se 
trouve ajoutée dans le manuscrit Digby 86 à là fin de 
la Complainte (voy. plus haut). jB% d'ailleurs un des 
plus ccHnplets et des plus réguliers de nos manuscrits, 
place XL VII avant XLIV. Pour A^ voy. p. xli. 

Une question doublement délicate est celle de savoir 
si la str. XXV est authentique ou adventice, et si le 
bon ordre des strophes XVIl-XXVIII est bien celui 



I. C et 2*^ sont, indécis sur ce point, Tune des jstrophcs faisant 
défaut (X dans C, IX dans F*). Â-t-on cru qu'il s'agissait 4e denx 
Bernart, oncle et neveu ( Ou est-ce à cause des prétendus enfants 
d'Angiviler (X, lo)? Ou bien a-t-on voulu rapprocher les trois 
noms de lieu (Proneroi,Peronne,Angivnér)}' 



y> 
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que nous avons adopté, nous appuyant sur les 
groupes TABF (onze mss.) contre les groupes ÇDE, 
(douze mss.). Il est à remarquer d'abord que, ..si la 
strophe XXV est authentique, elle ne saurait trouver 
d'autre place que celle qu'elle a dans A* et B^ — 
entre XXIV et XXVI, toutes deux en -ite^ — et ensuite 
qu'elle fait défaut dans les groupes CDE^ qui ont 
l'ordre XVII, XXIV-XXVII, XVIII-XXIII, XXVIII, 
et F. Ici comme ailleurs la question devient compli- 
quée par le fait que plusieurs manuscrits sont con-^ 
taminés. 

Tâchons d'abord de constater quel est le meilleur 
ordre, et comment on peut s'en, expliquer l'altération, 
en laissant la strophe XXV de côté pour le moment. 
L'ordre que noua avpns préféré pour les strophes XVII- 
XXVIII- est satisfaisant. Après Rome et les légats 
(strophe XIV), le poète s'adresse à Reims (XV), puis à 
l'évoque de Beauvais (XVI), et à deux autres évoques, 
également ses amis personnels, riches et beaux (XVII); 
aux seigneurs de Chartres, de Châlons-sur-Marne et de 
Blois (XVIII); aux prélats qui laissent faire à la laie 
poissance (XIX), au lieu de hurter durement les rois et les 
hau:{ hommes qui ne pensent qu'à agrandir leur puis- 
sance (XX) : le roi et le pauvre sont égaux devant la mort 
(XXI); ni force, ni éloquence^ ni jeunesse, ni prudence 
ne tiennent contre elle (XXI I , XXI II); surtout les jeunes 
damoisiaus ivvfolQs (XXIV) doivent « s'acquitter » à 
temps (XXVI), et craindre mort sobite (XXVII); tout 
n'est que vanité (XXVI 1 1 et suiv.) . 

Si c'est là le bon ordre, il est assez facile de com- 
prendre la raison de l'altération qui a été opérée dans 
quelques manuscrits : l'expression en lor faces escrit 
(XVII, 7) aura attiré la strophe XXIV : Mor^y qui est a 
veûe a escrite En la vieille face despite, laquelle de son 
côté a entraîné avec elle les strophes suivantes. L'alté- 
ration consme alors en ceci que les strophes XXIV- 
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XXVII, quî parlent de la jeunesse {jovenciauSy juevne 
cuer^ etc.) ont été placées immédiatement après l'apos- 
trophe aux deux évêques '. Mais il nous semble qu'ainsi 
il y aurait trop de généralités sur ta jeunesse * avant 
l'admonition du poète à ses jeunes amis les « Thibau- 
dois » et aux rois; ces généralités viennent mieux 
après, car, à partir de la strophe XXI, l'auteur ne 
s'adresse plus à personne en particulier. Nous croyons 
donc avoir choisi le bon ordre strophique, et par con- 
séquent les manuscrits du groupe X^ (= TAB) gagnent 
en autorité. La famille F confirme cet ordre. 

La strophe XXV est-elle authentique ? Il est difficile 
de l'admettre et plus difficile encore de le nier. Contre 
son authenticité parlent i* la rime du v. ii voint (vi n- 
cit) : point [ipvLïicxxxm) : joint etc., qui paraît frappante 
dans un texte qui ailleurs (XXXIX, 9) fait rimer le 
produit de vin ci t avec saint (s a ne tu m) et j7^im f (p î n- 
git) ; 2** le fait que l'auteur apostrophe ici de nouveau 
la Mort, tandis que les strophes XXIII, XXIV et XXVI 
sont à la 3* pers. ; 3^ le fait que de tous nos manuscrits 
il n'y a que quatre qui l'aient conservée (et deux seule- 
ment la donnent à la bonne place). — Cependant, i* la 
série de rimes vaint [voint) : point : saint n'est pas 
inouïe; cf. plus loin, le chapitre de la langue; 20 quant 
à l'emploi de la 2^ pers., l'auteur se permet la môme 
inconséquence dans la strophe XXXIV ', et d'ailleurs les 



1 . ^inconvénient qui résulte de ce que les évoques pourraient 
ainsi être confondus avec ceux qui vont as chiens et plus ardent 
que leschefrite, n'est peut-ôtre pas grave, si Ton se réfère à la 
peinture du clergé qui prend place plus loin. Cf. Carité, 
str. 78. (D'ailleurs ces prélats, tout en n'étant pas vieux, n'étaient 
pas des damoisiaus ; Henri de Dreux, en tout cas, pouvait bien 
avoir de quarante-cinq à cinquante ans.) 

2. La str. XXIV vient fort bien après XXIII, puisqu'il s'y agit 
de jovenciaus, 

3. Depuis le début jusqu'à la strophe XXIII, le poète adresse la 
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Strophes sont si longues qu'en lisant on ne s'en aperçoit 
guère. Là troisième objection paraît plus grave; quatre 
manuscrits sur vingt-trois, c'est peu. Mais d'abord, la 
source d'A' a certainement connu la strophe en ques- 
tion, B* ne compte pas (cf. la description du ms.); 
'Py E" et fi* sont les seuls de tous ces manuscrits [TAB 
= X') qui eussent dû la conserver. Les groupes CDEF 
(= X*) ont facilement pu omettre cette strophe, et ce 
fait a peut-être contribué à l'altération de l'ordre dans 
CDE. Nous n'osons donc pas exclure la strophe XXV, 
pas plus que nous n'oserions préférer l'ordre strophique 
de CDE ici. Et nous croyons devoir nous y tenir, 
quand même B^ serait contaminé ici, car alors ce 
manuscrit^ un des meilleurs, aurait eu assez de con- 
fiance dans cette source pour oser introduire la rime un 
peu surprenante voint : point, X" aura donc pu garder 
cette strophe et X^ aura pu l'omettre. 

Nous avons déjà donné les strophes adventices en 
parlant de chaque manuscrit en particulier. Ces 
strophes sont au nombre de onze : un dans A\ trois 
dans A* (dont la deuxième est celle qui se trouve 
dans A'), cinq dans fi% deux dans B\ 



V. — Classement des manuscrits 

Les plus utiles de nos mss. sont T l+r") A* B^ D" 
D' F* (la grande lacune de jp, strophes XXV-XLI, est 
déplorable, d'autant plus que F" est négligent) ; B" et C 
sont incomplets. Une difficulté particulière vient de ce 
que plusieurs manuscrits ont été contaminés avec 
d'autres, à différentes époques. Un classement pure- 
ment matériel donnerait donc des résultats bizarres, et 

parole à la Mort ; les autres strophes, à l'exception de XXV, 
XXXrV, XL, XLI, XLII, sont à la 3« personne. 
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il nous a fallu tâtonner et raisonner longtemps avant 
de pouvoir constituer les véritables groupes par filia- 
tion directe. Il s'en faut de beaucoup, toutefois, qu'on 
y voie clair partout. 

Le groupe le mieux caractérisé est E ; voici des pas- 
sages qui constituent ce groupe, ainsi que les sous- 
familles E'-E' et E'-E* : 

E: II, 7, lo; IV, 3, lo; V, 3, 7 (E* sort du groupe), 
8;VI, 2(£'*sort);VII, 8; VIII, 3;IX, 6, 7, i2;X, 7; 
XI, 9;XII, 2(£'* sort); XIII, 10 (f* sort); XV, 10; 
XVI, 8 (£•♦ sort); XVIII, 3, 6, 8; XIX, 1 1 ; XX, 4, 1 1 ; 
XXI, 6, 7 ; XXII, I (£■♦ sort) ; XXIII, 4, 9 (E' laisse en 
blanc); XXVI, 8; XXVII, 4; XXVIII, i {E* sort); 
XXIX, 3 (E* sort); XXXI, 9 ; XXXIV, 12; XXXV, 9; 
XXXIX, 2 ; XLI V, 3 ; XLV, 8, 1 2 {E* laisse en blanc) ; 
XLVI, 2 (£* sort) ; XLVII, 8; XLIX, 4, 5, 12 ; l'ordre 
des strophes XIX-XX. 

£■•£•: I, io;V, 9;XIII, 7;XIV, 7, 12; XVIII, i, 
10 ; XX, 10 ; XXI, 5, 8, 11; XXII, 5 ; XXIV, i ; XXX, 
2, 5, 7, 8. 

£' £♦ : I, 6, 1 1 ; VI, 3 ; VII, 9 (cf. Z)'), 1 1 ; XVI, 4, 
5; XXIV, 8; XXXVIII, 5, 11 ; XL, 8 ; XLVII, 8. 

Sont assez bien caractérisés les groupes suivants : 

D'D": 11,9, ii»i2;IX,4;XIV, 12; XVI, 6; XX, 2; 
XXVII, 8, 9; XXVIIl, 11; XXX, 2; XXXIII, 8; 
XXXIV, 2;XXXVI1, 3; XLIII, i. 

lyU-D": III, i,>;XII, 2;XVII, 8;XIX, i. 

jyiyo'iy: m, lo; viii, 7; (xli, 4). cf. ly d" : 

I, 7; IV, 8; XIII, i; XXIII, 4. 

A' A' A': 1,4 (+£>») ; IV, 10 (+ D») ; V, 1 1 (+ fi' C 
JD') ; XIX, 8. 

A' A' : IX, 2 (+ B' fi*); XVI, 1 1 (+ F'); XVII, 5 
{•\- E) ; strophe adventice, citée ci-dessus, p. xl. 

i4:'VII, 2(-l-F);XVI,8, 9; XXVII, 11; XXX, 7; 

I. A' semble sortir de son groupe par quelque contamination 
aux strophes XVII, 5 ; XXXIII, 8; XXXVII, 5. 
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XXXm, 8 (A' sort du groupe); XL, 9 (+ B^ B* C), 10 
(+ B' B* C); XLIV, 7 (A' sort); XLVI, 10 (+ BC)', 
cf. l'ordre des strophes IX-X. 

F + CDE=X' : V, 2, 10, (C D' sortent); XXXIV, 
7 (+ T fi*; C TE' sortent) ; XLII, 9 (C D* sor- 
tent); XLIII, 9 {£• sort); XLIV, 6 (+ B*; D* jy E 
sortent); XLV, 3 (+ B') ; XLVI, i (+ B' B*) ; XLVIII, 
7 (4- fi' B*), 10 (C !>• £" sortent) '. 

F" F' : III, 4-5 (+ A' A'); V, 5; XII, i; XIV, 4; 
XX, I, 4 (+ C); XLVII, 8; l'ordre de§ strophes 
XVII-XXVII. 

Sont moins bien caractérisés les groupes suivants : 

TAB = X' : XX, 3 (-|- C D' D» ; T' fi* sortent) ; 
(cf. l'ordre des strophes XVII-XXVII). 

B : XIV, 4 (+ JF"; B' s'écarte); XXXI, 7 {+ E); 
XLI, 8 (+ C); XLV, 8 (+ C) ' ; XLVI, 9 (+ AC)\ 10 

(+ Aciy) '. 

fi- fi«: VIII, 12 (+ F*); XXVII, 7; XXX, 3; XXXII, 
4; XLV, 6, 7 (+1)'); XLVII, 8. 

B'B' : X, 10 (+ C ly-' £•'-♦); XXII, 3 ; XXVI, 8; 
XL, 9 (+ AC); XLVIII, 9 (+ C) ; XLIX, 3. Il est à 
remarquer que, XLIV, 9, B* est seul avec B' {tors 
pour buens). 

C : XXXII, 4-6 ; XXXVI, i (+ B' B' IT) ; XLII, 1 2 
(+F*); XLVI, 7 i+B' D'). — En effet, C, C sont 
assez faiblement liés ensemble, l'un et l'autre semblent 
plutôt appanenir au groupe B, sauf par l'ordre des 
strophes, par exemple : C + B* : (XXI, 11); XXXVI, 
9; XL, 9 (+ AB"), 10 (+ AB') ; XLVI, 6 ; C + B' : 
XLI, 10; XLIX, 9 (4- ms. Digby 86), 10 (-f E*); 
C -{-B': XLIV, 3 (+ A'; C manque), 7 {+B*; C 
manque); XLVI, 7 (H-i)'). 

1. Le groupe C sort presque constamment de la famille JC 
par les leçons ; il ne s'y rattache guire que par la perturbation si 
caractéristique de l'ordre des strophes XVII-XXVII. 

2. B' manque. 
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!) + £•: V, lo-ii; XXI, 5. 

E paraît s'attacher à /)' D\ XVI, 5 ; XLVII, 4; à D' 
plus particulièrement, IX, 5; XII, 11; XXVIII, 8; 
XXXII, 4 (cf. D' D') ; XXXV, 4 (£^ ^ softeût). 

CDE : XLVIII, 2 (CD' If {E" E') sortent); Tordre 
des strophes XVII-XXVII. 

Les difficultés d'un classement rigoureux, qui sont 
particulièrement graves quand il s'agit d'un poème aussi 
populaire que le nôtre, sont augmentées, nous l'avons 
déjà dit, par le fait que plus d'un de nos manuscrits 
dépend visiblement de deux groupes. 

Malgré toutes ces difficultés, nous persistons à croire 
que la suivante table rend le meilleur compte possible 
de la filiation des innombrables manuscrits dont nos 
24 copies sont des rejetons : 

O 



X' 



I 

o 

J. 



x^ 



n 



^ 



^ 



n 



n rS n n 



n 



rrA'A'A'A'B'B'B^B'CCD^D'E'E^E'E'D'D'I^D^F'F' 



VI. Versification. 



Ayant parlé plus haut de la strophe d'Hélinant, nous 
n'aurons à nous occuper ici que de la rime. 

L'auteur rime très exactement ; il n'admet pas d'as- 
sonances et recherche même les rimes riches, celles qui 
comportent l'identité de la « consonne d'appui. 9, vpire 
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môme de la voyelle qui précède cette consonne ou qui- 
précède immédiatement la tonique (rimes léonines). 
Ainsi: Il ichantery supplanter y enchanter^ chanter^ 
enfanter, acreanter; III : demuer^ remuer y tressuer, 
esluery empaluer, saluer ; IV : amis, anemiSy nCà mis, 
pramisy tCa miSy tamis; V : verreglacier, solacier, chà*' 
cier, portr acier, enlacier, embracier; VIII: amer*^ 
entamer, amer y la mer y clamer, f^emer; IX: a^fôity 
avoir, apercevoir, savoir^ décevoir ^ recevoir ;X: afiler, 
filer, guilery piler, Angiviler, enfiler; Xll : estoier, 
emploier, envoier, cuivroier, guerroier, coloier; XV P: • 
tenu chier, espeluchier, espuchier, aluchier, huchier, 
tresbuchier; XIX: soudainement^ longuement, vive" 
ment, comunement, àpertement, durement; XXXIII: 
ennoisie^y envoisie:(, croisiez, boisie^, armoisie^, proi- 
sie^; XXXVIII: eiilUe^yuatillie:{y avillie^, ckevillie:^, 
truillie^, gratlUe^; XLV : làidètigie^, en gi&^i, aenr 
gie:[, chalengiefy mengie^, vengie^; XLIX : comune^ . 
ment^ jugement^ isnelemeht^ parfaitement^ vengerkent, > 
seUrement. . • ::. .;.. ...:;,(.; 

Des cent.rimé;» du poèmes. compreolAnt chacune six« > 
versy 48 sont f^miiiines; ce qui est une pr<^6rtî6ix très 
élevée ' ; parmi les rimes masculines 14 sont, nous 
Tavons vu, léonines. Toutes les rimes féminines étant 
considérées comme léonines, — puisqu'elles portent sur 
les deux dernières ; syllabes du mot, — le .nombre des 
rimes riches remonte à 62, en tout *. ; /. . 

Comme les autres poètes qui cherchent à rimer riche- 
ment, Hélinant accouple assez souvent un mot.simple 
avec un de ses composés, ou bien deux^çoniiposés du 

' • I ' ! . • ^ 

/ ' / 'f • • ■ •• 11*»'-/, 

1. La proportiofnf de 'Hmes féminines chez les poète» 411! 
n'affectionnent ancuA genre de rimes en particulier ■ est, selon 
M. P. Meyer, de 3b à' 33 0/0. Voy. VEscoufle^ p. l. • 

2. Le Rendus de MoiliiBns pousse encore plus loin la recherche 
des rimes richiBb';«f£ VtfnHiUtiely Carité, p. en et s. 
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même mot; ainsi chantent y enchantent f II; chanter^ 
enchanter y II ; filer ^ afiler^ enfiler y X ; faity des/ait, 
XXVIII ; traire^ mestrairCy XXVIII ; vient y devient^ 
covient, XXXIV; apercevoir y décevoir y recevoir y IX, 
etc. Quelquefois il fait rimer un mot avec lui-même, 
mais dans ce cas il y a généralement chaque fois une 
différence de sens ou d'emploi» comme c*était de règle 
au moyen âge: avoir (subst.), avoir (verbe), IX; tient 
(« dépend, importe »), tienty XXXIV; cous (sens figuré), 
cous y XXXVII. A remarquer la rime tria mis y n'a misy 
IV. 

VIL Langue. 



Nous nous bornerons à indiquer les traits linguisti- 
ques qui peuvent se déduire des rimes (et, dans certains 
cas, du mètre) du poème. Les rimes léonines permet- 
tent de tirer quelques conclusions sur les voyelles pro- 
toniques aussi, de même que sur les consonnes qui 
précèdent immédiatement la voyelle tonique. 

Voici la liste des rimes en ordre alphabétique : 

Rimes masculines. '^' ^^^^ ^ ^' 

i6.(a)mer VIII b. 

I. ains XV a. 17. anter II b. 

3. aint XXXIX a. 18. ufir III b. 

3. ait XXVIII a. 19. èrs XLV a. 

4. ant XVI a. ao. èrt XXXI a. 

5. ars XL VII a. 21. eu IX a. 

6. art VII a. 22. iaus XXIV b, XXXVI a. 

7. as XV b, XLIII a. 33. iens XVII a. 

8. aus XIV a. 24. ient XXXIV a. 

9. aut VIII a. 25. eier V b. 
19. auz XII b. 36. chier XVI b. 

1 1. az V a. 27. oier XII a. 

12. ent XXXVII a. 28. engiez XLVb. 

1 3. ment XIX a, XLIX a. 29. illiez XXXVIII a. 

14. enz XL b. 3q. oisiez XXXUI a. 
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3i. (a)mlsIVa. 

32. it XI b, XVIV b. 

33. oi XXVL b. 

34. oint XXV b. 

35. voir IX b. 

36. ois XVIII a, XXXII b. 

37. oit XXI b. 

38. on XIV b. 

39. ont XLVIII a. 

40. ors XXVII b. 

41. ôrtXLIXb. 

42. ôus XXXVII b. 

43. ôut XVIII b. 

44. 6t XXI a. 

45. 6t XXX a. 

46. uit XXIII b. 

47. uns XLIV a. 

Rimes féminines. 

i.able XXXIX b. 

2. ace IV b. 

3. âge I b. 

4. âges XLI b. 

5. aille XXXIV b. 

6. aire XXVIII b. 

7. ance XIX b. 

8. anches X a. 

9. antent II a. 

10. ape XXVI a. 

11. asseXX a. 

12. assent XL a. 



i3. aste XXXVIII a. 
14. ece XXIX a. 
i5. echeXXXb. 

16. ee XXVII a, L a. 

17. enceXXXV a. 

18. endreXX b. 

19. ente XXV a. 

20. entes III a. 

21. ereXXIIIa. 

22. erte XLVI a. 

23. estre XL VII b. 

24. eure VII b. 

25. iches XLII b. 

26. îeXXXVb. 

27. iere XXII b. 

28. ierres XLIV b. 

29. ine XXXIII b. 

30. ire XI a. 

3i. ise XXIX b, XLVIII b. 

32. ite XXIV a, XXVI a, 

XXXVI b. 

33. oie VI b. 

34. oies XLI a. 

35. oile XIII b. 

36. oire XLVI b. 

37. omme XIII a. 

38. onde XXII a. 

39. onne VI a. 

40. ûe I a. 

41. ueveXLIII b. 

42. urne XLII a. 

43. ure XXXII a, L b* 



La diphtongue ai suivie d'une consonne orale ne 
rime qu'avec elle-même; cf., str. XXVIII b, les rimes 
faity des/ait^ atraity etc., et, XXVIII a, refairCy mes- 
traire^ taire^ etc. — Suivi du groupe str^ ai se pro- 
nonce è : str. XLVII, senestre, nestre^ pestre^ flestre^ 
estrey mestre, — Devant une nasale ai et ei se confon- 
dent: XV, RainSy mains (m an us), rains (rênes), 
frains (frénos), mains (minus), sains (sanus), 
et XXXIX, sainty destraint, faint (fingerc), point 
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(pi n g ère), vaint (vin c i t), ataint. Remarquer la rime 
XXV b, où voint (vîticit) rime avec points jointe etc. 
On a vu plus haut (p. lx s.) que l'authenticité de cette 
strophe n'est pas au-dessus de tout doute; mais le fait 
que dans un même texte ein rime aussi bien avec oin 
qu'avec ain n'a rien d'extraordinaire. C'est ainsi que 
Rustebuef, — sensiblement postérieur à Hélinant, il est 
vrai ', — fait rimer d'un côté mains minus avec mains 
m a nus, LV, 5,456, LVI, 2007, de l'autre saintes: 
jointes LIV, 83, meingne : besoingne LVI, i5, besoin^ 
gne : enseingne XXXVI, i65 (et même joing: hon LIV, 
239, où la diphtongue est évidemment décroissante); 
de même on trouve dans YYsopet de Lyon (xiii* siècle) 
des rimes telles que besoigne : enseigne 529, doigne 
(deigne) : vergoigne 999, enseigne : cyoigne 11 65, en 
regard de complaigne : raigne 1121, et déjà dans la 
première partie du Roman de la Rose (vers i23o), 
paintes : cointes 6o3. 

Le poète sépare, du moins à la tonique, a -f nas. + 
cons. de e + nas. + cons., sauf dans les exceptions 
connues. Ainsi on trouve an dans les rimes II a, X a, 
XVI a, XiX b ; en dans III a, XIX a, XX b, XXV a, 
XXXV a, XXXVII a, XL b, XLIX a. Entre les mots qui 
riment indifféremment en an et en en *, on peut rele- 
ver dans notre texte dolente^ XXV, 12, dolen:[, XL, 11, 
rimant en en; acraventes <*adcrepantas, III, 5, est 
connu dès Rolant^ 3923. — Pour an et en antétoniques 
il est à observer que mengie^ '<manducatus, XLV, 
10, est associé à laidengie^^ en gie:^^ aengie^^ etc. Par 
contre acreanter se joint à des mots en an [chantery 

1. Mort vers 1280; voy. G. Paris, Litt, fr, au moyen âge, 2* éd., 
p. i85. 

2. Voy. P. Meyer, Mém, de la Soc. de linguistique, l, p. 27? ; 
àuchier, Reimpredigty p. 69. 

' 3. Pour cette forme cf. par exemple Suchier, Aucassin, 5« éd., 
p. 72. 
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so'^planter, etc.) II, n. Remarquez ^M^ûfremeryamer^ 
entamer^ etc., VIII, 1 1, où l'on pourrait pourtant aussi 
supposer le développement fermer jf armer ^ framer^ . 
Avant Taccent ces deux sons ont donc probablement 
commencé à se confondre. 

e < a latin ne rime jamais avec ie* Parmi les mots en 
ie nous relèverons giet {gie![)^ substantif déverbal de 
geterj XLV, 6. 

iè tonique 4- yod donne i^cf. eslireypirejen rime avec 
mirey martïre, dire XI a, délit y esïit^ lit, rimant avec 
escrit, dit, s'ocit XI b ; de même les rîmes! XVII • b, 
XXIV a, XXVI a, XXIX b, XXXVI. b. Par contre ë 
+ nasale + yod produit -len dans le mot engien 
<ingenium, XVII, 9. Cette forme, qui n'est pas pro- 
prement française, paraît spéciale auxdialectes du Nord. 
Elle se trouve à la rime chez le Rendus {Miserere X, 
10, XL, I, CXI, 10) à côté de ^gin {Carité CCVII, 
10 *). De même on voit engiens et engien rimer avec 
biens (Mousket, 1^56%)^ siens {ibid^ lyoi 3), bienSj riens 
etc. (Baudouin de Condé, XX, 2S9), ^ien (Jean de 
Condé, LV, 218, Vu de S. Nie. 187, i), tien (ibid.y 
206, 21). 

Ue provenant de è, œ lat. entravés et e venant d'ê, 
û?, I, se confondent, comme le montre la rime XXX b, 
sèche (siccat), lèche (germ^ lekkan, likkon), ^ pèche 
(peccat), conteche y crèche {gernii krippja), sèche 
(s épi a)*. — Le représentant du* germ. flikkja est 
fliche, XLII, 7. 

{ Parmi les mots en 4a$is (< èll -{- s)y str; XXIV et 
XXXVI, citons l'adverbe viaus et le subst. aviaus, '— La 
rime XIV a, en -^15, contient des mots provenant d'à// 

t. Cf. âmes : enfermes Chron. de God. de Paris, 348S. 
2. Voy. Van Hamel, Carité^ p. cxviii. 

i, Voy. Mackel, Die german, Elemente in der fraw{. md pro- 
ven:{. Sprache {Fr. Stud,^ VI), p. 104.8. 
4, Cf. Fœrster, Zeits./nHom» Philol,t i^04i p..5o8. 
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+ S : chevaus^ d'als : faus ; d'à/ + ^ • ^aus^ chardo-^ 
naus^ forme demi-savante de cardinalem; d7// + s : 
aus^ çaus. De m6me 1 + ' mouillée + cons. : s^aparaut 
(rimant avec /iatt^,/att^ etc.) VIII, 4. — Hélinant ne 
confond pas les diphtongues au et ou (cf. ci-dessous). 
En ce qui concerne ces trois sons — iau^ au^ oUy — 
notre texte se comporte absolument comme les poèmes 
du Rendus de Moiliens '. 

é {œ, t) lat. accentué, libre ou suivi d'un yod, donne 
Of . Cette diphtongue rime aussi bien avec le produit de 
au + yod qu'avec Voi des mots savants en -oire Krorie^ 
"Oile <^'Olie. Cf, d'une part : oie (audiat), monoie, des- 
rote, voie, reproie, coroie, VI ; rois, mois, Blois, Tibau- 
dois^ trois, chois (subst. déverbal tiré de choisir <^ kaus- 
jan), XVIII ; poi (pa ucum), quoi, foi, loif soi, conroi, 
XXVI ; guerroies, proies, emploies, joies, voies, coroies, 
XLI ; d'autre part : toile, poile, voile^ apostoile, chart' 
doile, estoile, XIII ; foire, gloire^ victoire, croire, 
boire, noire, XLVL -rr Avant l'accent oi provient à' au, û 
[à), i [é, œ), ë [œ) suivis d!un yod : ^M;ioi^f6;[ (innau- 
sèatos):^»!^!^/^)^ (invitiatos) : crowie;[.(cruciatos), 
boisie\ (de b a u s j a n) , armoisie\ (d'à r t e m i si a) , proisie^ 
(prëtiatos), XXXIII ; estoier, emploiera envoier, cui- 
vroier, guerroier, co/oier, XII. 

> iLes mots en o ouvert, provenant de ô entravé ou de 
au lat., ne riment qu'entre eux; voy. les rimes XXVII b 
et XLIX b. — U en est de même de. ceux en ue <C ô 
latin libre; cf. XLI II. 

La diphtongue ou (avec o auvext) «st représentée par 
les rimes de la str* XVIII ; pout, Rùtrout, tout .(^tolllt), 
moût (prés, de moudre], asout, sout (prés, de soudre) ; 
etdelastr. XXXVII : co«5 (co 11 os), moi*^ (molles), 
Pous (Pol + s)*, cous (colapos), cous, fous (follis). 

1. Cf. Van HaMet joMVr. cité, p. cxiv. 

2. Rustebuef, par exemple,- connaît la rime saint Pou : pou, 
VI, 42, X, 345, XLIY,' 217, XLIX, 109, etc. 
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,. Au produit d'ô lat. libre accentué s'associe celui d'an 
+ u: neveu, treu (traugum), peu (paucum),j;rew, 
leu (lupum) y hareu^ IX. Les formes treu et peu[ctxxt 
dernière a fini par s'introduire en français), sont propres 
au dialecte picard (et wallon). — Parmi les mots com- 
posant la rime VII b, en eu {< ô, û), nous relèverons 
demeure et sequeure, esqueure (<-currat) '; pour lés 
deti^ derniers, on peut se demander s'ils remontent à 
des formes où rr s'était réduit à r simple, ou s'ils sont 
analogiques. 

Le poète ne confond jamais à la rime o fermé entravé 
avec libre en latin ; cf. les rimes XXI a et XXX a. Dans 
cette dernière strophe, v; 2, mot < multum rime avec 
dot (dubito), tôt {* tuttum), éfigtot, bot, tprot; Vu (o) 
provenant de 17 vocalisée a donc été absorbé par lé son 
idehtique qui précède. -^ fermé ne rime jamais avec 
o ouvert; cf. la note du v. XXVII, 8. 

La diphtongue* ui, provenant de ô + yod et de û 4- 
yod, porte l'accent sur te second élément, comme le 
montrent les rimes XXIVa awwfïe, -fite, KXXVb truie, 
-te, XLVIII b menuîse, -fje (XXXVI 11^ b truilHe:^, 
'illie^]. — essue rime naturellement en -ûe, I, 12. 

L'auteur distingue soigneusement ;[ de s, comme on 
le verra par les deux séries de rimes qui suivent :• 

■ ■ ■ ■ • V ' . . ■ . V - ■ . ... 

' ■ • ••' RfMES'tN'Z.^ 

- -^Aîs V a : /a| (laque.am)> verreglai, fta^, fa^^, ma^, 
degra:{. . >: 

-Auz XII b : assaui, èhau^f hau\, sau\ (salicem), 
/a«ç (falcem), girfaui. , 

-ENz XL b : argen^y g^^if den\j deden\, venç, dolen^. 

I. Cf. deseure : aceure (Mousk., 25933), sekeure : eure (Ju de S. 
Nie, 199, 23), sequeure : desseure (Rose, 3293), labeure (ibid. 
41648), queure: heurp (ibid. 14544), figtieuren^ ; eneurent (ibïd. 
9340), queùre : sequeure : eure : pleure ^Villon, Gr. Test., XLIX). 
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^lEZ XXXIII a et XXXVIII'b; ces rîbies n'admettent 
que. dés part, passés en -jeij;XLV h ' laidengie!{^ gi^h 
aengte\^ ehalengie^^ mengiex/vengie^. 



Rimes en s. 



» 1 1 « ' • • 



1 .t 



^-îMijîs (tEins) XV a : RainSy rnainSy rains^ /nsfins, 
mains, sains (s anus). , .;, , ,, . , 

-ARS XL VII a : mars {marc + 5), espars, chfifS (Ç«|r- 
pos), éar^, chars (carros)„ffp|(axsus). . 7 _; 

-AS XV b : basy las (las^ u,$), f fW, a^,;g^. (g|a b,^:^), 

, -AusXlV ei,; chevausy çhi^dQfi^uSyaus^ çm^y^/aus, 
maus,. . ,'■ .,. 
'. -ERS XLY a. : divers, ivers^ enfers^ fers y sers y 
pervers. 

•-IAUS XXiy b ijovenciaus, damoisiaus^ oisiaus^ .mor-- 
siaus^ çoutiaus^ mantiauSy XXXVI a : viaus, aviauSj 
porciamybiaus^jusiauSyÇistiaus. 

-lENsXVira^/rten^i chi/ens, miens j Orliensp engiens^ 
fiens, , ....,,..,'! 

-fis IV a : amis, anemis^ m'a mis^ pramis^ ifa^ mis^ 
tamis. 

• • . I * ■ ■•11 

-OIS XVIII a : row, mois, Blois, Tibaudois, trois^ 
chois-, XXXII b : pois (pensum), rois, lois, crois (de 
croistre), pois (p i s u m), craspois. 
: -OR$ XXVrï b ' : xôrs^' dehors^ tresbr^, amoH (* a d - 
morsum, voy. la note de ce vers), 5or5. (gcrm. 
saur + 5), mor^ (morsum)^ . *' ' 

Le produit de jttrff cfwm. est j«if5e, XLVIII, 3, 
forme savante. -^ -itiai Acia donne -ece ; richéce, hau- 
tece, secherece, destrece, s'adrece, blece, XXIX a ; mais 



■ ,1 
.> ■ 



I. Le Rencîus de Moiliens confond complètement Jf et 5; voiy. 
•Van'Hamel, oim-: cité, p. cxt.* 
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justise XLVI 11,8. — espuchier (en rime avec espeluchier^ 
huchier, etc.) XVI, 7, ne peut pas être une forme dia- 
lectale de espuisier; espuchier paraît remonter à un 
type tel que *ex-puticare. 

Les rimes ne nous permettent de tirer aucune conclu- 
sion sur la persistance ou la chute de Vs suivi d'une 
consonne sonore. Devant une consonne sourde s se pro- 
nonce encore : paste^ haste etc., rimant avec chaste^ 
XXXVII b. 

Il est inutile d€ prouver par des exemples que les 
dentales non appuyées, finales ou médianes, sont 
tombées dans notre texte. — A remarquer la forme 
point (pqgnum), XXV, 3, créée. sous l'influence du 
nom. singulier et de Taccus. pluriel réguliers j70fni[« 
Pour des formes analogues, nous renvoyons au Bes-^ 
tiaire de Phil. de Thaun^ p. lxih et suiv. . 

Dans boire (b ibère), XLVI, 10, le v a disparu sous 
une influence analogique. 

/ devant une consonne est naturellement vocalisée ; 
cf. ci-dessus, ou. Remarquez la forme, — bien 
connue d*ailleurs, — nuns (en rime avec uns^ chasçunsy 
etc.), XLIV, 9, pour nulSy nus. — Naturellement Yn 
finale précédée de r ne se prononce plus, cf. la rime 
XXI a. . 

Parmi les mots en -illie^^y — avec / mouillée, après 

I, — remarquez avillie:^^ XXXVIII, 8. 

L'auteur observe strictement les règles de la déclinai- 
son. Ainsi, pour les masculins, l'5 (;[) du nom sing., 
sujet ou attribut, est attesté par la rime ou la mesure : 
XV, 12, XVII^3, XXVII,7, 10, XXXVI, 4, 5, XXXVII, 

I I, etc. Remarquer la rime XLIV b. Le nom plur. ne 
prend pas d's : IX, 4, XI, 7, XXXVI, 7, XXXIX, i, 2, 
8, II, XLVI, 6. 

Les adjectifs à une seule désinence latine n'ont pas 
d'e au fém. : espoentant chiere XXII, 6, tel manière 
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XXII, 7, quel char XXVI, 2, soêfvie XXXII, 9, seculet 
science XXV, 2, etc. '. 

La i'« pers. sing. du prés, indic. des verbes de la 
i*^' conjugaison ne prend pas dV non étymologique : 
proi IV, 4, je t'envoi IV, i, V, 5, aport XV, 8, aim XVI, 
2, L, 12, dot XXX, I. Le prés. subj. de ces mêmes ver- 
bes ne présente pas à'e non plus : gartVW^ 2, s'aparaut 
VIII, 4,penstXVl, 6, ploitXXl, 11, ^'ai7«fY XXIII, 7, 
^'a^utï XXIII, 8, ressointXXY^ 10. A remarquer spé- 
cialement doint IV, 6, voist XLIX,* 12. (De même 
puist XXX, 9). — EspoenteSj III, 12, est donc sans 
doute à rindicatif *. 

La i'« pers. sing. du prés. ind. défaire est fa\ V, 5 ^ ; 
de Atflfr, ha!{ V, 4. La i" pers. sing. du prés. subj. de 
ce dernier verbe est hace IV, 3. 

On ne trouve pas d'imparfaits à la rime. — Le 
prétérit de pooir rime en -o«f, XVIII, 3; cf. plus 
haut. 

Il y a peu d'observations à faire sur l'hiatus et Téli- 
sion dans notre texte. Nous nous bornerons à relever 
les cas suivants : se il VII, 11, en regard de ^'f7 V, 
12, XXXV, 10, XXXVII, 12; je aim XVI, 2, mais 
dont deïsse j'en plainne église XLVIII, 7; ors ne 
argen:[ XL, 3; ce précédé d'une préposition et par 
conséquent fortement accentué, en hiatus : por ce ai 
changié mon corage I, 10, por ce ont IX, 4, XIV, 8, 
selonc ce a XXXV, 7; élidé : por c'est XXI, 10, XXV, 

1. Le Rendus connaît les formes vaillande, brieve, soëue, vile^ 
itele, queles; voy. Van Hamel, ouvr, c, p. cxlviii. 

2. Le Rendus admet déjà, à côté des formes anciennes, des 
prés, indic. tels que je travaille, je laidoie,j*espoire, et des subj. 
en -e, assez fréquents : flaiele, messones, levé, etc. (Van Hamel, 

p. CLIIl). 

3. Chez le Rendus de Moiliens le représentant de facio est 
fai& (0. c, p. cxxxvii). 



LANGUE LXXV 

lo, XXVI> 5 ; de même par qu'est L,i;va m'a Biauvais 
XVI, I ' (mais Di moi a qaus cTAngiviler X, lo). 

Les seuls cas d'enclise que nous ayons relevés (sans 
compter ceux de del^ al, el, des^ as, esy où Tenclise est 
obligatoire) sont nés {ne les) II, 6, nel (ne le) VI, 5 ; le 
plus souvent l'enclise n'a pas lieu, cf. ne le II, 12, si le 
VI, I, si les II, 3, etc. 

En résumé, il ressort de l'étude qui précède que la 
langue d'Hélinant diffère assez peu du dialecte du 
centre, bien qu'on y retrouve quelques traces évidentes 
de Torigine septentrionale de l'auteur. En entret)renant 
d'uniformiser l'orthographe du texte, on a tenu compte 
de ce résultat. 



I. Pour remploi de la forme atone te dans un cas particulier, 
▼oy. la note de XXIV, 5. 
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LES yiRS' de;:î:;a mort 



I Morz, qui m'as mis muer en mue 

En celé estuve o H cors sue 
$..,.. Ctf qu'il âst él siècle d'otitrage, 

Tu lieves sot toz ta maçue, ^'*^-^ 

Ne niis ppr'ce.sa pet.ife mue 
6 -/'Nenecivangé.^nyi^.iiiwge.. 
... _^ .1 Mon, toi «uetentcrâiàlrli sage:- |'t^«*Jil4 '•,1 

.l^ott. A« vr> 3> ^ît 4i^(Sqif j'iofaU vxif A mmù il pttttttr» 
;t^igardi-amrite tiii4frpiire iMrtie 4*. Tti gutjinit à xxXrS. — 
Ai pl^e. le y, 3 ^prèt 6i. ffmr rapproclttr la rime» ; E3 E4 
iomâtt^t Icv. 10 et introdtmmt vn reri d* leur façon aprii lu 
I flutleura: ma. ont, ici £t «tau le* itr. mhanttt, Mon ; Éi ta 
'biu; T* mad^.mai, plutiturv fait 4ani Tx); A>DiE3 n>; 
■At mua eiMr;p-.s ABi^CiD6 El E* F> tcj, lele ; B3 eel« mua; 
•B4 dont li r- îfaCequa fait; fia loatnie —4 At-3 Dt Ta 
:B0ifiert tons de U-f^s A3 A'aney,^B4KE4 »w — iB4C»D3 
■.woa»;A3BiB3 06FalMa\A4Cî.D*'Bx.; Ci BeporiiiuuK 
*»/^A4 pot toi '^.û.Aa ton mdi; A» D4 -E-i Ea viel; JS^ E4 fol 
;OWBse;Ti ujcO cùOge-^ f.Cr tiiit ni sole dotent; DJ Son 
toi ■eniemiiit e.i£^-*enlemAft cnimmeat; B3 •euteaDtcmnl; 
.B*. DS iES E4.F3 .doter; Bt Bu Ca DS criembre; Ai Di-S- 
.¥t SMIfuAT. ri, <■ i ", 



^ LES VERS DE LA MORT -■^' AJ! 

j' Or queurt chascuns a son daniage;iJM 
; Qui n'ipuet avenir s'i rue. ' îHÇ 

~ Por ce ai changi£ mon corage 

Et ai laîssl^ et gieu et rage : ~ 

Mal se moille qui ne s'essue. 

Morz, va m'a çftus qui d'amors chantent 
Et qui de vanité se vantent, 
,-Si l«e apj^en; si $ phantg-jr q y -\ ;: ; 
Corn font 'dif qurpar ceVe'ifchantenï 
Que tôt hors det siècle se plantent, 
Que tu nés puisses sozplaoter. 
Morz, tu ne ses çaùs enchanter 
Qui te tien chant suetent chanter 
El la paor Dieu en enfantent : 



8 E4 «on courage -r^ 9 àJM Sif'Qiii ne) Ci if I ne — 10 Pi 
Pot quoi)cciiaiige;Ti Aj BiBahialK; 43^1 PavlauM$t; 
Ti Ax Cl usage (cf. le 'v. 6)IEi Es eatage,— t f,-£4j^ Mm je (-= 
j'ai] ; aprit avoir ainsi chatlgé teJébut du itèri^ Er3,E4 ajoutent 
Et Toeill guerpir manùe» biage'-^ ia Âirjt^^'DS'ES Mar " 

II Note. Ba chaHgt tt-UMBfRaHMf ilu vi^ 3-t» iè cette itro- 
fhe, voir la description des manuscrits; D4D5 om. 8. 

I Ai moi; Ai Ci El Fi me, les autres va IB4 vers cea -i va 
vinen, Ca vM) •; T/ JrJCa'JWFs dtmor— » Et ■dwVtni- 
1M— 3 A3 AS DO-lôt"] XS aptka*'— 4ÀSb4D9Sr^tt-; 
■E^FCétaecil \Fa ebev^^^ IB4 le'rêtê mUmc); B^ Cbm 
«il qui |)Br doit hiD4,D5iciH C/«<w; A3 B3-D4 I^-F/''^-t 
D4D6 tMr'toî; D^chalitcat^ ^^^iKHantcm (^ l'en->}{ 'A4 £3 
aenclMiitent; D6 etehabter ~-S-A Ri 33 B4,Oa D4 E F QoH 
B4C» D€ Fx mit; Ax-wm Ai të'~ 6^i POrqiW M pvfStMs 
£JQui..... pDiuca;£l9 Quane-leag Ci Quem^iwlea puexbnfli; 
Tt Cun tu nei fviuejDSDSFutà ae ptuiMa;£^-«onni>àiHer; 
phuieunmu. aorpl. -''yEM.^n W,B3 tu asibietijJfJ eacbaïuer; 
A^OM.cana; — 8 J4Qu<Tecroi<corn>4«it-(b(iit);jlJKitoacbMi 
ne; E4 Qui les enchma; Aa A3 B3 C-t.D»03B3 EitM^aau-, 
El Cq/'. Ba la hante) hanur; C/ planter —-^^3 Eiittfrah pOT 
dieu; Bi El ja par dîeii en anfaoï^r; £JEt qai4fr[Mt>r âhi enf; 
A4 de dieu en enf.; D4 DS Ea-4 Et lfl4 DS Qui) dv U^p, di aijf. 



LBS VSltS DE LA^ MOftT 3 

Cuers qui tel fruit puet enfanter, 
Por voir le puis acreanter • • 
12 Quenultiea:gieo4ie'4ie:8ozplament. 

1 1 1 Morz^ qui: «H toelUeus as tes rentes, 

Qui de toz marchiez as les ventes; 
3 Qui l6»44ches sésdesnuer; - 

Qnii^k^ levez en hatit adeates. 

Qui les ptus polssam acrâmntes, 
6 Qui les boMurs ses remuer^ .... 

Qui les plus i^ fiais tressuèr ^ ' - ' ' / 

Et les plus'cointëredtteiv ■■••'•• ••. ^•.::/- ^^ ^^^ .^^.,^„,^ i( U.^ ^, 
g , , jCiuiquiertlesTôiesetkÉsentes^?^ IS^^, ^ ■; 

ioCxCil...8eaentplanter;£Car;B^Ce8; A2A3pnes\C2 suet 
^'i I A3 Puis je ^r voir; À2 BrCt te pa\t\B3\it nos paii créan- 
te^; D4D5 uos puis — i^ Bi Dt D4 Ù5 B Fa li tikn g. (Bï Di 
taefi» E4 Fa mens, D4 D5 cùtné ffùj nt leur); Ai nusîtUns gins 
né ne «oàsplante^ Fi atic tiitt... li souplentes^A^ nol teU; Da^ 
Àttl 'tel; ilii' Ails teu; Da D& he léi^ Bi ael souspkntet;. £4 
germe (» geu ïite) le sourplanve:; AS Ke teux jous point ne le ; 
C/ om. le; Aa iiv ks ; Bi pas uel;1^5 tonpptente ;A3C2D3D4 
iiôrpL; JDj â«ppl. ■ :- ^ ' 1 

-UI iVéfe» Dif^'kiMn>ettiM3enta'êttfAi'A3Fa^.interv.:Set4t 
AiDj interv, S et 7, B2 change 4-10 (ycty, PJntroduction), Dt 
Fi om, 4, E4 om, j et 10, .' \ ..> y.\ . ' '. ' 

* 1 Bè hàrt; D4^ Et qtii ra; Trtid (^ as); jB^ tf tes; B^fi 
teàtes;-D5 •ttantès;:^** 3 AJBiCi FEt{Fi: Er.qui); D4D5 Uon 
ûetoz^f 1)6 Mott qui dçtaaz m.; AjBi en.... tes; Fi en... as 
yi^^B4€2 eB{^M)^'àB^B2'I>I^e9n^xer,yEEx:iD2 De ce te 
-pœs tn bien rante^ — ^ B3 E ISxpD» Que; B4 Qui lieuea en 
liàut et{'ii4 plusiiatus leuez ; BJ.plus grans leuet; Bt leues pins 
^L^-^b A4BrB3 CtE¥x\ FxHaia; ;ii/ Je p^ poissant; A4 les 
orgoedetts'; F2 l^aréiz — ^6£ Et; BJ'Ci Et F fais; A^ Que: ne se 
Toeulent mtex muer — 7 A3A4B2B3Ct DiDSEt^ Et; B/ 
ibtts; B^S puissans tr.; B3 fait ; Ci nez; Ti trébucher; A4 estuer 
wa ild Aj^ jQiil;)ai Cl le; B^ sages; Ci riches; A4 très* 
auer; ^2 Bi Z>5' esletiep; B^ dluer; Ci. bel suer;BJ esnuer; Fi 
oublier ; E4 om. esluer -« 9 BJDx Tu ; B Et ; Fi quiereat ; E4 
^2 quier (B4- ea laissant un blanc pourJafln duyers); BiBsD^ 
quiert ; Ti querz, le reste des mss, quiers 
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O Ten se seut empalucr :r 



Je vueîl mes amis saluer . l ^ju^^*'^^ 
1 2 Par toiy que tu les eapoentes; ^t 
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IV Morz, je t'enToi a» rtSfiê aoMf » 

Ne mie com û ancmis ... 
3 Ne com a geot que. je. point Jbace^ . ) 

Ainz proi:Di«U'.<^;eI cuer 91'aini^ t . 

Que ce li'8oiUe.;qtt'ai>prami€() r-: ;• < , 
6 Qu'il lor doint longe yie^ et graçe : . ;> 

De bien vivre tôt lor espaceb.a : : . ; 

Mais tu qui gieuÊ^.aJft.^hace:': ?.:. 
9 De çaus o .Dieus pa0r n'ulni^^i • ; = j '; 

Moût fais grant bien par ta menace, 






B3 Par cui; Dz Par quoi; Ci Par 0004.^2 4^ Bz.PSS MS:F:t 
Par ou; iU on se puet; Ti Az C DS-ô £9'^n{Tj DéJOSlqx^lM 
sent {Ti seiot, A;i aiœt) ; JSJ Icn 9att]t;i,F;i lem puet; A^ ae a^nt; 
£x se ae (sic) aeut 1D2 se puet; A4 M' se puia|;.4^ ae^w^Ql!;; iPj^ 
auelent; BJ ae.pusaent^.iPT tH pwmt e^cliaper ; AJ JQ^J-5 pa^ 
luer ;\ A4, èapaluer ; B3 espanler ; Tx Bx Cf. 1^9 E$ :enpaluar{ 
At A2B4 C2 Di El È2 F2 empalucr — 12 A3 l^w coi tur, fis, 
Por ce ; A4 E4 oot; Di que les mes eapoentua; Ob' tu Jih iqeae- 
pôantea . .. 1 .•■...■.•,.;'. v ; . 

rv .ATofe. A^ oifftff 5. . •;^- •. 

I A^ D6 tenudie r«t a Cx Non pas com a Qie«(;B^ C^ D^ P5 
D6 Fi Non; D4 D5 E3 mie a mes;\jB4 comefaenemisj-f .3:A7 
C2 Ne mie a; E3 Jife coulr ariensque je tant; J? riena i&s rieH) 
-» 4 2>^ pri por Dieu; F/ au; Ut plupart deê mssi. Ë^.<{fi0MT 
ventea}); D5 en croez fuimia — .5 A3 A^ Q«e.ie;B/-!Q!»f 
cest la rente ; J3J 'Qui' ccn soient quil; ^at;.Fr Qi^s.lmsQittf 
que fai; B2 A randre oe que li p.; Ar<Ai Mi3.>F^i.\n.r;^J54 
me; B4 E3 £^ qua «* 6 7*/ JDJ j^^ Que lor ; B3 QuJhà-PS 
E3 Etj plusieurs nus. Qui; Ca Et as (a^aus); Fi hon^t^i^^ 
7 BJ ouurer; Fi fere; Da leur doint eapacc **- 8 BLf Mars. qui 
te ; D6 tu diceus as la; A^ la haçei; D3 léstache; oP^ loickacc 
— 9'JBx De tex; Di D2 D4 pooir, E3 Ft pouêr; tf^xt^mis;! 
Di a -mis ; A4 Te fai coanoistre a^mes amis -^ .10 D6 E F2 -Ttt 
fais; <^ bien {E4 em. bien) pfir ta grant ;^AsCf D5 fait; Avi 
Di grans biens; A^ a ta : • ' :' -erf n ; .*. ; p 
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Car ta paors purge et saace ' 
12 L*ame aussi coin par un tgnis. 

V Morz^ qui nos as toz pris al las, 

Qui en toz lieus fais verreglaz 
3 Por no^ faire yerre^ciçir» . 

Certe&f voira est que jeté baz, 

Mais çaus o je t'envoi n^n faz, 
6 Ainz le faz por aus solacier» 

Por vanité loing d'aù$ cbader . 

Qui se poine d*aus portracier 
9 Tant qu'aves les ait foiz o maz.^ 

Mais qui te voit s*ame enlacler 

* 

Il Ca E Que; Ai Car peors {Plusieurs mss. -r); D6 E2 puors; 
Fi et esface — 12 Dx Lomé... mi tamise; B2 Fi L. comme; Fi par 
acâmis; A3 om. 00m; Ci auain; D6 ensint; D3 par iiij ; J^i^aamis 

y Noée* Ci omet cette strophe. Fi mnet 3. 

1.A4B3 DSEï E2 E4F2 touz nous aâ (A? a); Ti wt(fm af); 
A2 33 E3 a; E4m\s; A2.B3tL U; Ai A3 A4 M MslsL^ 

2 C2 Ttf Hii. en toc léus ; B4 mainz leus ; Da-6 £ F fée as riches 
(Fm as r. f ais, Z> J D5 f. au t.,£ f. au riche); Fi verreglader «r 

3 D2'6 Fa eU fera; E lui f. <^ 4 i>J» Voire est certes ; Bi saches 
que; AXom^ tç ; B3 nous; JS!^ le; Di Fi ten haz (Fi teahSa) ^rt 
& F cetz que je; Bi B n, qui; B3 ou tenvoie; J3x nos «*-.6'£Mî 
En; D^ Fâ leur fas; J3i lai fait ; B/ leechier ->- yJS/ Por Tointre 
les tous et; E/-1 vainne gloire-; E4 (qui ^écarte ici dei sçH 
STOfi|i«) vanitey -*- 8 BaTant se^. tracter; 34 poinent; A4 dsl\ 
Ai A2 A4 pourcachier;: B3 B4 Di D2 Fa portraitier {B3 rta- 
tier, j^j -crecier); î£ engignier — 9 J3a Quil les ait fez auts ou 
maz; D5 Quant; A4 Tant quant oes; A3 quaveis; As qtts 
iauls (I fêlait l'édition).; C2 que. auuez; F2 qui uez;-J94 D5 
que hauet {D5 %huoc); A4 B3 D2D3 Ei B2 E4'.\9ê a:(Z>i 
ay); 'i>j le m; Ti A2 Al4 B3 D2 D5 F2 feit; Cs om. fMs; A3 
un m. ; A4 D3 DS E3 E4om.o; B4E1E2 Ft et m^ i)s Tant 
que las les a 1; £/ E2 Tant que oaus lei a fi ç<; ;£i'Taat 
que «lie les ait L isk\,^'P3 S4 Tant que trestozlé*; .&# iTant 
que toz^iàint las f*'«t vck^^ Fi Et fànt; couars • les • -^ 10 Cs 
Mort? ^ Bè^ D3 cH qui; X/ A4 uielt (il^ ^wo«t);:2>4 P5 se 
ttttlt; Bj B3Fi om. te^ JE^lame; AJ ealacieri Si enUtie;i!>s-^ 
E emhracier 
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De totes parxietembracter, i jt'^^:^^ 
1 2 Fous est s'il ne lest ses degraz» 

VI Morz, trai ion- c^r, ûx si le sônpe 

A Pronefoi et-a Peronne :' 
3 Fai que Bernarz primeralnz l'oie, 

Qui plus est près de^sa^oronne, 

Se Dieus nel refttiè^ sebnne • 
6 Aussi comoï^fkiisse monoie. 

Morz, di li qiie bien ses la voie 

Al jovencel qui se desroie 
9 Quant Damedieiis santé li donae^ 

Et quant li tout, si le reproie : 

Hors est del ploi de la coroie 



II AjmS^ Ai Cd Dx Et de totes p.; Bx enbnde; B3 t^^Hê 
enlachier; D5 répète enbracier;\D3-^ D6 Ei-S enlader^. B4 
£4^ enchsuder •«- ra A4 si plaindra ; Di D5 qui ne; Bi coaes 
d. (ia toit ses)', A3 son; Fa fait tesd. . : : . . ; 

VI I B3.pnn;^A3D3 cors -^ 2 D4 k prime tor delez; DS£t 
apresime toi a; D6 Et a bernai ; Fa A parteoëi ; A i Aperonnele 
et^-jia peroninoi) wlJpromèroi; Fx B4 primeroi (B^proneroi ?); 
Br pitteroi ; B2 primerain; Dj priiunenii (?) ; D2 provndrâi ; isij 
jfyrouendi; E4 pioneroi ; Ej^3 on a; Tx A2 ^ B3 befonne'/B^E 
et espcnme; A4 Si fort qnil viegne {usqua lomme •- 3 AjASBS 
B4 Eu Si que; £5 E4 prlinerain qne b. -* 4 Gx Qne; Bj.1>s 
Qttl molt; iAif près a estie de c ; B4 F2 tle la ; Bt «onrene •^, 
SrAi A3 ne le r. (A3 redftiae) 00 sone; Fx ne le; B3 nés-; Tt. 
AJ''3Bz B3 DE Fx o -t 6 Fx Ausint; D^ Enstnt; Cx Asitin; 
plusieurs nus, Ansi ; Ti Aa A4B1 Ca Ei E2 con la; B4 fasse 
mènoe'- -* jTj ines; E4 dilueqvesbien; Fx quiMeissie2;^iM: 
sAils — S A3 A; A2 A3 Bi B3 Dx D2 E4 Fa deuoie;XM^ 
Fx desloie^ç Ai B2 B3 Ca Tint comme dex; B4 lesucris 
samê t-^ i;ô D4D5^ Quant il li ; Bi Quant li retout ;. B4 li tens:; 
A2l>rii U; At A3 A4 B3 Gx Fx Fa se li ; D2 U li tost airk 
proie ^ Fx, il li retost sa proi6'', ^i repleie; B3 Di repceuM;; 
DS si<lett;'Firepoie;F4deproie-*« ir Ti Ax^3B3B4 Ci M 
Fofê {A3 F^\»)yE4ljon;B2 Hors depleit et;.B4'0m.:esr^'^ 
Fx on (a>^t) ; ji^ dé laroie; A3 filoit de la corônt'; E3 |)lit'; 
A2 B4 E2 a la c. > j'iv. WM < L 
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12 Qui ne crient Dieu fors quant il tonne. 

VII Morz, Mon, salue mol Bernait, 
Mon compaignon, que Dieus me gart, 

3 Por cui mes cuers'iospirè et pleure : 

Dî 11 que trop le vol CQart ' ' 

D'eslire a soi la meilleur part, 
6 De tomer ce desoz deseure. 

Por quoi ne vient? por qu'Ot demeure? 

S'il veut que Dieus tost le~sequeure, 
9 Por quoi le «ut deservir tàrtî 

Fous atent tant que l'iàue es4oeure': 

Mais se H lest passer droite eure, 

13 Dieus 11 dirt: « Ne part ne faan 1 x ' 

VIII Mon, Morz, salue mdl Renaut ' 

ti Ai Bi Ba Ct D4 05 E4 Ft Qail; B4 ne dote; Di E4 
croit ; D3 croie ; Ei ment ; A3 tant qu'il ; D4 donne 
Vli Note. Al (m. 3, B4 laiue 4-5 tn Uane, Ct on. 8-g, Ft 

OM. lf<-10. 

. I Ti renaut; A3 bemauc {1/. renanrt à la ttr, niiMnt^}; B4 
Ci Benart — a.Ei Le mien c. que diue g.; Ai A3, A4 Fi chier 
«roi; B4 compère; B3 que nient hiç; D6 qui dien; £4 ae d.; 
B4 Ci Di-S le g. — 3 JSi roi cnera —4^/ De li car ; A4 B4 
Z)^ De loi; BJ qne molt; E3ïtit»;Ih bouart — S A3 denlire 
(— ca-); Cr Âeilire.Ui^t £r a Ini — 6 .4^ U tomej.Fr Ne 
tome; DS Dvttotpt; Tt ceii; ESFiêwu; £4 dfiea — 7.>*f 
Por qoi et neconient demeure; DS ne muu; Pi ne pleure — 
SBi Fi So il nelt que diu le; E Ki — g A3 D3 Par; F2 Nf;.lp 
doit pude»enilr;<l/ k noi uenir si urt; Dî E3 E4 le uient; 
A3 D3 tant; E3 E4 Mniir a tati — 10 E3 Fors tout ytact que 
l'en requeare; E4 Fox {le rftte_ en tlaac); A3 atens; Ai que« 
leue; Fa qualjacore; £4 qùele acorre 1 D3 Ei Es leure; Ti 
Ai a» A4B1 fi3 Ci 9 ^f^^ keure ~ tt E3 E4 Car; Ai 
lUUK.il pauftla; B3 ltàii.P4 D5 laiti; les autres nui . Ml 
laiaae— 11 ils tuoleostrop tartj^J ne al ne pan; £4 non irtj 
fli Ba Di E3 E4Ftn 

. SUl Notg.Ti,omtt çi^e ttrf^h»,ft:lfi t^{vaÀ^_^^^i'<m. a, Ai 
om. 3, P"! ÛWI. J.. ,. , .-, , ,,.,;.-• ;.. ,i ■. '.' v' ■ ■' 



UB.rESS DB LA UQKT 

Que H riches n!fût q^e, filer ;, . 

Qui te poînes 4e lui guiler, . 

Qui par loDcmal le.^ pUei;, , : 

Qui li (Mites, aLpQjjtle&^anç]^,: 

Di moi a ^au» d'i^ngivil^ .: 

Que tu fait t'aguUle .enfiler . 

Dont tu lor tcos co^re Jor mMKbef^ 

Morz, en cui mireor se raire 
L'ame^ guant delco/*. Kdeschire, / 
EtJsiepToiteDtQaïUvre.eacrit ;. . .' 
Qu'il nos coVïent pc^.Dleii estlre 



6 Al Qn« li ricèi iTom 'naît; Di »'tta;>/' èlller; E4 Q [U 
Ttttt du y. en blatte) — 7 A4B Tn; X/ Pa lui gsber^ Fi guilier; 
E3 . \m\mt -r 9 ,E3 Quant ; Es É4 Que ; Ba de loof ; D6 tam 
E Ipoi mu; Fi pan Ipo m. de furier; Dt leur m. lu «ei; A4 
te Ket; T/ A^ B4 D4 leiKi (B4 i>^ luHe*); Z)5 loing mat' 
Uittia; Ai E-.fmitt ~ g Fa E:t; A4B1 ^3 ETÙ;'Fi Quinte» 
iaapomixrifbr.; AS B3 1)6, del pont;il/ le plioçésAfQué' 
lioiei— 10 4' A4 El Di D4 PS on. me, taoi;,ÀâDi tau 
amiti Tt Ai, A3 A4 Bi Di D9 Et Di ai eafani (Tf A3 m*M 
ç., Da tant., El moy «■ eO ; J3a B4C» D3~S £»-4 pi'moi (£s 
a4B3 É4 m», D4.DS a) toi ceu* [B4 toux cei, p3 t« fifHit)! 
£^i>fiFPi ifioiRçUz; j1;i A4 Ci dangeraîler ; Bt Bj dangier- 
t»iler;^^ dBq|geui]er;À4dangalcr [auec un trail au haut de ri); 
Dt D^.^a. dugiuiler; Ti D6 E4 dengcuiler i,Ti àaa-)\ E3 
(liiigHluiler i JH pS denguiuiler ; Fi deguauuiUier ; Fa dan- 
greuuiùaiiy, .4'i""i«tre e6iè : .4^ dam guiler; Ai dant gilemer; 
D3,4aD fuilemer ; Ei Di nnoy as enfans ghiUmer — 11 Fi Cui i 
Ai A3 Ba Ça Fa laguitle; Ca E4 aiiler; Fi ac&llier — 11 Ai 
am. tit; A3 I4 v» coedre ses ; D4 PS fes c. ; Ai doU c. i Ai 

B3..E1. Ea poutflenu; pa le» , ,. . 

'. MH^ie-B^om.eettf ttropke.'-. 

. i.pS pA {t* en) qui miteoir; lia miroier {cf. rasoier etc. X, 
3y, mis.. miieor, -cet etc.; Ti mtroer — ^ B4 D4 Ej-3 qui; B4 
fie toi; Ça .il du c dcKire; F/.deliurc; Ei E4 destirc [E4 
idedn} — 3i^ noi; P4 P6 ita oa-^PS uoîiou liurcquil^j Pi 
Êy.ioai'fli put vffit etcrit eu aoplîtirc— 4 B3 Pi P6 £^Qui; 
(Il i^i»fi9vi E4)K»H43 etnet-f.JP^ par dedeni lire 



tl^-VERS DB LA.MOBT. Il 

Celc vie qui est: k^pirie . .. .-. .7 r , i . . r/ 
6 Selonc le.corpOfeLid^lkf -:-. :[.j: :. 

Di |3ie$ anus que tmÂt recuit I /^ .^ -. ;, « 

Ont fait tn paradisier Ut 
9 Por sofrir ddeur etawtire.; . , . , 

Or facent dont ce quUl m'ont dit ! 

Car ame qui Dieu ment s*ocit, 
12 Et mom a «ntre faire et dtre« : 



» » 






J ; • : ' ■ . . • . f > ' t f .• ; • I 



» \ 



XI I Morz, qui' defen? a estoier .;.. j 
L'avoir, qpe Vra^PJt emploier; ,£. 

3 Ançois qu'en oif tefasaauz^ . .^ . 

As princes t^yueil pnvoier . . . ,\ ■ /\ 
Qui trop sùeU»«jçaiwçiiji«t>îer^^^. ; 

6 Qui suefrent les froiz et les chauz. 

5 A4S3:€iAi\ Di «oie; li^ qui en («« est);. F/ £11 ele ùie 
qui... .pure, -r- 6 £/ les corporex ; Fi Soit doat ,li çor$ |x>i :jdft 
deUt-^ 7.ii5.J>i8;.D/ DJ qtii toat (^ tos) ealii; j^i qui tOAl 
— ^ii^ J^ji^Par ; ui^ Sil soeffrent; Bj peinaei et jnartyrei ;.£ 
ihiesaise et -^^ jtfJS^ Or sache (fe taet/e tn:tiatui)\ Di. face; i3/, 
F2"qûU .pBt; C/ quenqnil; ^«u- jl4.ce v.'a été coupé ju»qiti^ 
môotdh --».ir Ti Quanne qui a; don ; C:i i>j Que; E4 Q ((e 
rntedu 9. en Hmc)\ A3 Ci Fa lame; BJ Ci.D^ Ûfi^-Uhom; 
A4 bouche- qui jnent larme ocisl ; Et Car qfiii ment a dVen same 
ocit ; ;fi5tqiii Renient sôugit; Di'D4 ÏDiqui a (Z>4 D5 qua) d.; 
Fj qni. inant tost; Ci ment occit ^ ixÉSJELf, C^; Fj Que; 
£4 Fj Et mont; ilJ. entre fait m . 

XII Note, Ci om, cette strophe, D5 om. 3 et 9, 4^'<»p.:7i 
D3 om, 9; />4 y laisse- en thnc; .E4 om. i:i«:^: . . 

I E4 Mors q {le reste en hlanc\yB2 om* qviiiAS iidAii $stise*;.i>r 
eatouoir;. F otistoser -^ Oi Ai D4r6 qu^. cÙ;* ^a-cOA; doit 
mOnteploier^L' ZT/.: viJ-i^ Bi, B4 Dj-Ji.Lauer ce.quil; £/^ 
aeut;^^.de8pleier — 3^4/ Â chiaus qui oent; £/ A chois; J3^ 
Auant; Ti A2f4 Bi B4 Di'4 D6 quil.; 'A4 M.F^, ^P\t\. Ti 
Bi oieni.; ITx.consauz; B2 Einz que len oie^teus; 4^ asaus; 
Ç^.essaiM;,£.^qyi'ioie;iK4.ton essaut; Ft En ceuz que len.voif 
besoignieres— 4 B4 Fi Bs- 5 jI^ Que; £4 Cbi^ Bi Fà 
seuent; B3Fr^ noeulent; Ai Di guerroier; D3 .conroler; JX^ 
.conuoier; El cuuryer ; E4 jcoustoipr; Fi eonuler — 6,pi, Et a«; 
F/ lot ^jUiu et,. ■.. , 



Ï2 Lfift VBRS DB LA ttOKT 

Morz, tu venges les bas des hau2 

Qui tuit se sont pris a la sauz 
9 Por saint Mairdn nSeuz guerroief : ^ 

Tu trenches piûr mi a ta fiauat - ' ' ■ 

Faucons et ostoirs et giifauz 
1 2 Que tu vois* al ciel coloier. 

«*--■•« .• •«. * 

XIII Morz, qui vehis de mors de pomme 
Primes en femme et puis en hommet 

3 Qui baz le siècle comme toile. 

Va moi ^ùer la grant Romme/ 
Qui de rottgier a droit s)e noAliâêt . 

6 Car les os ronge et le cuir poite, 

Et fait a simoniàûs voile 

7 Bi ttt entes (» uences) ; Fi vuides le bts de haust; DB des 
aux -^ S £r Cil qui se premeat tait; B% Les fes qui se .pceat; 
B4 D3'5 Que; 'F2 Mes; B3 E Fr Car ; Ai D2 tostyJPi tre»- 
tuît; A4 El mis; Ai a lassans; Am a lesans; jB^a laistaus; AS 
A4 1X3 D5 'E2 ES as assaoz.; Bi Sa nm. {Bi .an)i8aift$:B4. ea 
èssaui; Et a assaxup; Ei Ca Di D2. D4 Dâ:^F a la 8aiis;.(27k 
Fi a la saut); E4 Car tuit .seront {le rnte ai blàne) ^ 9 Fi Parc 
'A4 Por sainte dbglise g.; £4 Pour (hregte en^lano^} A't sains 
iaartirs; A3 Et Fi wèlh (Ei inid); £1 E3 V9ià; Fs chaacitr 
^ K> Bt treaehe; F9 cbnpès; Ai Aa A4 Et £j^ ces E; A3 tt 
f.; D^ Fia f. iDS et paras tA-- ti Aa Ba B3 Dm ^ FOtuAn 
et f. et; Ti Da Doom» et— is A3 on uolt; Ba a cei;\a5 en 
ciel; A3 tomoyer; Ft coUoier au tîel; Aa Tu fiais orguel'stin 
toi ploier • ' ''/- 

XIII Note. Ci om. 6, Bt om. 9» Ftom, tû'^a^ )B1 Dr èai 
t'o^E4Uii9$è tà'et II en blanc. 

I' C/> péris ou*; A3 DSt'S.'duni Bt BJ del; Da ttu; Tr om. 
te dernier de -^ 1 A^ A4 B3 Et Fr Premiers;^ Z)^:: a f...- a h.^ 

A3 Ct Da D6É3 B4 ork. et — 3 il/BJD/ Tu; 2)4 léi siédte; 
A3 siede et puié lef toile'; E4 otiti c. t. ^ 4 AJ^à si ^«àlue ; Ft 
semondre: D3 D5 raine; A a^ le g; hoiime (?)'-^S 'Br - Et de 
irugier... sbnomiÉhè; ^^ mangier; Ci ades; F/ t^Hcirtf-'tefiiM; 
A3 se hinie-^ ^Di Dâ Qui; A3 Et; Ai- A3 le chart B4 E4 
tôni; B4 Cà DSÏe cuer — 7 B4 Qui ; Ai Aa BS Ga DS ^\B4 
esvCi fai^us;Bs Dt D4 De B J au {Dt ausi mômàuà); Br Ea 
de; Fa des; Da Ft asymonie; E4 autres! nouiaûè (éiféi voile) '• 



f.BS VEKS DE LA MOST 

De cbardonal et d'apostoile : . 
Rommeest li inaiu<itiitot;asoiDmei 
Romme nos fait de siu cboodoile .:Ç*fy ^ 
Cor soQ légat veot por ^loUe, . ; . : , 
Jetant a'ert.taipz 4a flotre gaawin.: f »' '' 

Morz, fiai easeler t«s.cbevatu ^ 
Por:4u« mètre les-^bardonaua, ; . 
Qui luisent eoinin# faotX «barbQli- > 
Por; la clarté qu'il ont en au»; ■' 
Dl:lor que moût ie& dnre.a çausr 
Qui plus qe|-:4en qiK^chsrdon- - .. . 
A bel prefentet A'grant don ... : 



_-8.4A,f> 4#f;,rj Ai:A3Bi a* D3-6 E E.-tT) Bi cl(..^ 
UrpliCt bb; iD5 £4 dapoKoillet -^ 9 Di om. li/.^.rà'(K $u]; 
Al Fi 1«.(^3 li) mail» — 10 A4 om. no»; Ei-Anm nest iln 
ft>T\^'Bii (lé MQ.; X>3 fuif.; J>4 uif; .D5 aife^; 7*/ cUud'ele — 
li Ka Q^jiont 1.; Ai >da Di E3 Quàot; Aj Laide» nint sici 
Tcnt por; Ti. A^yieat'i Ca Pa nuet (Aa uelt); ^f comme; A3 
JViiaiiw ikôiliuré par âoiie— . ji ti Ja mM^.tÇÙ afen tant t.; 
£1 .niera; B4ciaB^\Bi Hiu^re;4j. Bi BSÇaDi p4 p5 E 
Fa sooé.. -r^.-.j.-j, ■■ _:\ ..;.-■ 

XIV Note. Ti om. 7, p3 om. a^Aa-fla^ 4 i^prit t a,Dfi flati 
4 après 8, E4omtl 10, Ai inûrt. Sat %, , 

. .} A3 fais; B4 wvà\xi; F» Ufi — ,.a, -4j B^ f/.JBPnteC (fe 
in. sus); Bi £ DuÈré. *v*i.Di F^ Hiqondpq.j Ti^tfm- Ba, tt/a- 
metre; J4 Cr fl^uf tesiyia Di Da Dfc^iFi (ts--4e*loitii(.t- 
3^j9 reluisent Foniii«'ch.i..Ba 'B3 Èi £^ pliu{l^ia«i)t quai ^ 
Bi B3 B4 Cs D4-6 El É3 Fi noir; E4 uoira; Ci Di lor i]a« 
qai.wieumif Ch..— 4 T"^ p.»'; -B.* Bi-Ç«it; Ba hfmt»;-.Ca 
locnrte; Fa chaxtre; F/.dûeEte; fl^i^qql Qm\Bt fia B4,Fa.q^ 
Mtj AJ h ceiu quinontpcfT ea ans; Fa Mr..apf — 5.Ff ïi^ » 
\ié4iattfiAii.A3 di iet} JEÏl Dilueç (la rtiU.m Nom); O Et 
que. trop 4i>n.«biutu; Bi montett dorait chant i^Ba-O (^- 
C/} trçp; ..fi^.lea dnrp';. Ja Bf fi^ iïx-^ Éir3 etiA3 Bt B4 
D3 &an; £j j Fa d^ -. 6. Bi Fa Qnil (Fa Qui) taaird«Bt 
comme; Ai Ci .Di plna.a.i-A^ aaerdent plai^F/ K:ar(laat; Ba 
a«cerdMU}4r4ec.;0£j F' charbon— 7,Ai.B3èM.gt*M,pi; 
Ai E3.'$4 Dt I^.m BtjJ, Â».t,^i,M4 ^:¥vmiFt As* 



14 LÈS VERS DE LA MORT 

Et por ce ont ehardoAaf non. 
9 Ronime emploie' maiht denier faus - 

Et ttt'ffaaiîi et tôt àebii, ^^ 

Et si somgëtixëU jyton 
1 2 Qu^en'tie >eondi8t'tes bdhs des inaus; 

XV Morz, criié'à Romiâèi crie a 'Rai)liï>> 
« Seignéâf V tait 'i^tes en mes main^,' 

3 c Aussi il haut commît li bas . 

« Ovrei v^ foui?, cei^filtfes^' vos f>aiiis,^ 
« Ain(<èi^ 4u^ fe vos pntigne $s friatm 

6 « Et vos #aoe cri«r. «^ las 1 ' • '• 

« Certes jt^quèur pluë qUCTlê ^^ 






^oû»-, A^ A4 É 1^4 C Di Ù4'6^F2 bel iî. ; Si Mi «àifà!;>/ 

et aus; JÈifbaûs . 

' " 3 -1 jr B/ JK? i>j ïh oifi. Et ; ^^S De ce ont ilh ; Ti 'Que ; A4 

"E eafdotxtiai t-E'j JF^-iaùs) ont nàn^, Ti a ncm \'Bi At èbv le; 

B/ D3*S^Èï JBi F-àu8— 9 B>'(ïuc; il^RotibicJëiipl. lès; 

• r/ ilr ita Bi B2 B4 C Di ÙS^6 Ei-S FjMais r.; Br. em- 
ploi; ^J"I>2*'iÀafnt; K^ mahis; /^ tfiifreif.miir'; oml ce mot 
Ms8. denifeft, Ace: AJ^ Bt^ :^ -ïb- i</ ttiMok) A3 fratin; 7*/ 
ila il4 B3 El F2 fraitin; B4 frccin: E2 fraintin; Dï '^àn\ 

' Bi .fipétori etr B>^ tos^ Àitfa- cf-tdrf 1^ tôn-f;Vt toif «.Vc/^i)5 
brisie et; i)^ froin; C2D4 D5 troinyE3'ctéihyÂjet''^^^W' 
4Aii;'Aa timbû; i>5 aêonhe^'ii B^Einsi; j^^^ àtïA4 Exke; 

-AS' e<»^rfeaVdà'rgcàit;\Pi Et sot lafgcîtt se slét Ui>ionà; BJ B4 
e* d« -* M B/ (iuîl';' 1>J? i^'i (iticnTièn; 2>4tÙ^5 f^ufiic x. tics 

\b. les m.;^8^/ le hXenyEi Èà it^honi F? I^n côiiufft hkû; 

vB^taùs" •'■ ■"••■■ • ' •'■=•""' ■ •-' ' •- ' ■-' '^'"^ ' *■■ ■'■'* 

• 'XYNote. B2 etFà 6né: 7 ; 7ei trois 'dehfters vers éeir<himt 
eitêilians laSokmeltnaUvôirtMtmli, ^ - .;•■'-' 

^^ Y Cl cAe r. et huche r; ;Tr A2 A3 D3F2ii crîc ^iàr'Ds 

^ D4 E3 Selgnori ; B2 Di uà toz"* A3 eètèn ; A3 'er M'éi ^'-1^ f)l$ 

F/ Àttsîrit; B3' le., le; Fs bâtis ^ 4 Fi ÔétczT&i^'éh'j B/ 

Outtm i«U8' et; ili^ P2 les.', lès; AiT B5- cahgles;; Cr'di'ar- 

}||ies; B4 cihtes — S'B^ Auaitt; il/ S tiëgne; Ti ^; Bi Ci 

Ù6£4^^\A3À4Bi B3È4 Ci-ÈmtAtiï'^6A}B3 Fi Ké hèl. 

: drier Iss/Mm. a, ha,var, es 1. ^7 J4J Por deU; i^J É3 Jè^i^kf Ti 

'^Ai Bi\9k^fm'iBp ièéôrq);'BJ'£r je cbrt (^ corè/^; A4f C/ Vîèfig 



LES VtkS DE LA MOKT tS 

« Si aport dez de'deus et d'as 
9 « Por vos faire jiéter âel maiiis. ' _ 

« Laissie:^ voz chifloîs et ydz g^s !'-pfc/^ ' ^ 
« Taxé înë cuèVè desoz ses dras' -- 
1 2 « Qui cuidè estt*ë' îïaitiéz et^afns. » ' ' 



XVI Morz, va m'a Biauvais tôt corant, 
rcvcfsquccài leaSlh-tafit = ' 



i. .'• 



r> ■^ ■-*•» I .rt I 



A rëvefsquècài jeaSln 
Et qui tbz jbtz mVtenù ëhichr : 
Di li qu'il à sahz contremânt'; 
Un jor a tcA, mais hè sèt'îqtliàilt. 
Or se pëhsi dont d'esbelùchiëi^ 



1 M • 



( i 






8 Ti ilJ BJ C:» />/ D4r6E3 FEt si port (il^ B^ po^); Ai A2 

■Ci D2 D3 El E2IEX saport {Eii-rcy, 'A4 E4 àiVérr (^jc^rtc) ; 

■A4 tins dd£ ; Ba F/ et dài^ ; Ti das et dus — jT Ctom:yo%i\Ci 

^oeir; Tir ifi» A3 C2 D6 Fi \tTti:\A4 D3 Fi leiô i>5 dét*— ro 

^A2 B2 Di (et Somme leiloi) OsteisM/ chifflols'iWgas^iiii'ji'J 

BJ^sifidii^fCJD^DS (et Somme le Rbi) chiflet (Crciflet); ^¥ 

cyfflcrs; Di F^ tmfes (Fj'tmfczy';T^'^^'-Ôj\M 2H?'clràfl6f ; 

■ Br gabois ; Ei ^xxs et ris et gt ; Fâ-4 gens ieMiez'^ôt ^"iV jCb 

<ef SooBihé'le Roi) C*f . . . sotui i Â^ Tite tue jbHbè déstfttf ; i^ Ai 

A3Bi B3 cttétirc; F/l^rtisJ^ liiix-^ Ç/'i>/^-5 Frtdàs 

•(Cr tor) fors et; JDa fon et toit^; De touf^ifbftrs 'et tomViia Ci 

Fitot cuidè èsbe fbrz;' BJ^B'^ (^ Sdâïoné lé rdi)'e(ibyilét; i(^ 

BrB3 B4E1 F^'Haftiez'' ' ■ ' ■ ""^ "' ''"^ ■"•■^■' 

XVI Note.Bà dm. cetfe strophe, 64 DSoèii. Y.'tli'm/B.'B^ 

laisse 3 en blànç. "' "''' ■ * ■ "^ ^ =• ^ -'-" ••^'' ^" 

• . 1 ii:? B> BJ Ci D^ Jbî F* va. a;* CiVâî)ii i:i(l>i 2)i» 
;F/ m6y\F2 oicnv\btanû^i'AfMénà;Çth^ 
D6 É3 om. tôt; F/ om. a*,i)i^aù ; D3 f3^wtAiD4'à5'tictit'lit; 
Fi moi bricfmeût d; F^^ Sivini; 43'ëiim ^^ a Ç^'A' Wrèef- 
uesque; È4 D\ lauesque; il4:J^7' iF^'qitë' fid^H.;;'ti»^^ 
mâîme— 3 ^4^ C/ D^ i>6 FJT toïjbrs j Ai- A4 ttxz^^^J^ Ai ait \ 
F2 que sans; Fi E4 ^ue 9 , <^ttS ; C/ k tes^ i)jr^ tna '— "5 
Fs4^ A- tbtiz (F!) toi) un j.j ii-4f')ili tbrt; Ti yf j Bi tfr D3^~Fi 
et ne; Ai il^ C/ Di D2E Fi ijaî V ilj sètf:,i-'0' A/SrCt'F 
om.tèi Ai Dà paint ; ili se pbTne del^esJfbréhlerV i^^ ^ ^nsolt 
desp- ; 04 D5 se ptief f A4 Sx dV lui éspehic^ier (Bi'-bet^)'; Cl 
don tOit depelùder; F2 dé lëspébachter ; F/'pràt'dè bidn(;;i^ 
a lesploitier; A3 A4B1 Ci Fi om. dont ' ' '^ 



\6 LBS.VERS DE LA MORT 

Sa vie, et sa nef espuchier 
Et de bones mors aluchier. ... 

9 Des ore mais se voip en grant, . 

Puis qu'il t'ot a son huis hucbiçr 
Por ^ .cbai^ce tresbuchier : . : 

1 2 Et por esqueurre son devant. 






XVII Morz qui Ie$ hauz.en prLsiÇUt tiens ^ . 

Aussi cqnifnemQi^^pQyxescbietLS, r 
3 Cui li siecle&aen 4^pit ; ; ( 

Salue 4fMsjsvesque$ miet\s« ,^ I..: ;; ; 

Qui sont.4VNoioa et d'ÔdJieas : . .., , 
6 Di lor qu'il ont mains de respit 

'jSiRmèJ^ /«a^^e); B3 f^ cuer et sa^u^; Dj^ S4|nçf çt ^^«ie; 
^À3 A4 «spvi^^; 7*]^ 4e8purgier \ Âa Bi p2 F^. esjp^chier ;ff4 

^A2 . AS- Car ^e ^rant aupir .^tisier (4^. aHiçhier) f A^ ; jQjaar, 4e 
.^raat>jiupir alosgier ^ou p.-iw a^afsier) ; .^^f ,De grant moîr _$. 
aiu^êr; Ei"^ Et a bomne uie esiufh|er; E4 $,a((c r, eitManc); 
Fi De bo&ea^pQttr^ soi auepc^er (4f^.4/ aiugiçr m atngier ?); 7*/ 
~!)i^eierj[?); JOi^J^ .d^s. h.; £^ çtfçickier; Ç/ ,^X^t% -^ 9 4, Ne 
(4/ JQr),SjB id^it mafs ueir {^ a^upir},en grant.; Ci Et 4esornuue ; 
j!>5 ipfssorei^esj; £^ D en blanc); Bj graât je 

^i mant; B3 se uoie est (» en) g. ; £^j-^.9en — 10 il/. F/ Pi^s 
,gue<;toi|^^a a soa livigier(F/ hui<;hiçr); Çi D^jquitQt; .A4 tost; 
BJ tait (» toùt};Z>2 quil ot '/D4 doit a; JS/Jf^ loit '(£/ 
tçlt)^JF2 tout; Ij/a sa voiz; 4/3 hjici^f ; Çs huier; fs buçhier; 
jÈà son. buâj^/iiûis -7- .Il 4ij^ti"j -/^Vj ïa,; 4/ 4^ F/ carete '{Ei 

chwMti); ^ ç^^ ^'^ -Çf' Pp'^f<^^' P4pi.p4 D5 É3 

escoui^res en ;. j^ esçi^iure en; f*/ ^s^G^utçr 8ol,4e.j4.; 4^^ toi 
Jeui^DJt^ JÊii^ ]f^ \! . ,i. ^ 

. Xyiï ffqte^jàxàm^ cette siroiih^, ^2 om^ a, p2,çnh S, AS oin. 



•M ■ I ■ 



(2 JF^. Autr^si cotnx^ pôure chiex^s ; -Afi Fi comme. uns; p6 
çom nû«8 poiffei À^ Z>5 .1, pourri ^iïbjis — 3^ T*/ 4/;iiS.J5/ 
jpj B4 Çbi. Di D6 Que i $4 Mctrs. le ; AS tient ; X>4 i>5 JË^ as;, 
J5^.aeu[ en;^ 4 4x iae .ij.>^;»' n^ôi .ij. — ;54^ 4a Fi/CéluJ de'; 
.>à3.F/-lojin c,t^4î^ii;i4^^ 4J Dis lorj[4^ or); 

ilJ mois * . .: . 



*,.i^ 
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Qu'il n'a en lor faces escrit. 

Tu fais de grant terme petit, 
9 Or se gardent de tes engienst 

Tu prenz^ le dormant en son lit, 

Tu tous al riche son délit, 
1 2 Tu fais Iptiauté devenir fiens. 



1 » 

XVIII Morz, qui as contes et as rois ^ 

Acorces lor anz et lor mois, ^^^""^ '' ï ^"^ "^^ 

3 Qu'onques nus aloignier ne pout,: 

Chartres et Cbaalons et Blois , . 
Salue por les Tibaudpis^ 

6 Loëis, Tibaut et Rotrout t 

Morz, qui rebapes quanqu*jen tout . 
Et qui menjues qi^anqvi'en m^oxit : 

y Ai Ke enL faces; Ai À2 nait; A4 Bi Ei-3Qvl\\ nont; A2 
D3 F 2 Que na ; D6 escrite — 8 D4^6 de lonc; f'z del g. ; i4/ 
un petit — 9 D4 Or ies de .11. e; D5 Tu iesore de tels t.\ A3 
si g. ; Cj F2 de lor; Ai tex; A3 tez — 10 Ti Ci Di D3-5 
les doroians ; B3 Fi lendormi ; Di Di Z^ lor — ^ i i.Fa txa^z ; 
E4 déduit — i2:C2 beste d,;Bi nieus; F^ fieux 

. XVIII NoH. B2 Ci iOm. cette strophe^ Ft ont. 7, An Fz bmjt 

iliAiinterv.8etj!,,E4(^isseio.enblanc, j,— 

: tA3 S4 a., a ; i>/ D4 D6^vt,k au; Ei E2 princes et '^%.B4 

Escorcift; Di le sens et les ; . JBx . D4 les., les ; D5 leur tens ^7 

leura.. leurs; JS^ temps et— >.fJ?\Che que ; A2 Cou que; Ti 

A 1-4 B4 D2 hom ; Ei acourcier; E3 esloignier; E2'4'^ffus^ -r^ 

4 Bi Certes et r* 5 A3 salues; T^i Di F.i moi lefr;ris*^ tlel* 

baudois; Fi miens bourjais-i* 6 A3 Loer t. et;. f-Xieéiaut Joejrs 

et (£J et k>eys reteut ; E4 laisse en blanc le troisième nom)-; 

Ti Ai A2A4 B4 L. renaut et; B4 Z)^ D5. D6 hoyÈ{D3 Loie^i 

ÇD6 Lôots et;Di Et lèpre tibaut ; Fi et errant; A3 rotroojt; 

A4 rotoit . rr ^ Ci Dl D4S Mort mort qui hapea (D4 Dû <|Qi 

as); D2.M3 Ei'3 Mort qui hapea. •» retout ; E4 Morf (ie riiH 

en hlanc)y F2 Mort quil tôt hapes; ;4ï tuor.^ Bi . itachates; t^ 

D3 hom;> D5 quant qu/s te toust ; B4 F2 qp{F2 çen) coa tot-r*^ 

% D3.Ft Qui mi quant quel(F/ ques).oii most; E Qui tout tRf 

tôst, E4le reste en Hancy^ Bi maingue; B4 menois; Ei mvk' 

gati.D2 mengus quanque hom iE3 n^ne quanqi;elerOieiD:\ 

F2 cen quen; A4 maut (= môut) :::'-: 2 km - '• 
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9 Di a mes amis, a cez trois, 

Que ne prestres ne Dleus n'asout 
Celui qui sa dete ne sout 

1 2 Ainz que tu Taies pris a chois. 

XIX Morz qui prenz çaus sodainement 

Qui cuident vivre longement 
i Et qui peclient en espérance : 

Va moi semondre vivement 

Toz noz preiaz comunement, 
6 Lombarz, Engiois et çaus de France. 

Por quoi ne font sanz demorance 

Justise de laie poissance 
9 Qui Dieu guerroie apertement ? 

Bastons ont por faire venjànce. 

Et cornes en senefiance 
1 2 Qu'il doivent hurter durement 



9 A3 Dis; Ai cm. à ; Bi toz trois ; B4 De ben a mes amis 
ces 10 A2 Bi Que dex ne p. {Ai ne que p.); Bi ne la; D3 
Qttê .1. ; />! Fi Que nus; Et E2 Que prouoires ; A 2 D3 ne sout 
— II A3 A celui ; D6 nasôut — 12 />/ Âncois que laies; E3 
Aincois quil aient; Ai om. tu; ^i les preignes; Et soies; 
Fi escrais; Cs D4 as (/>^ a) crois; Dt D5 aus cros; D2ûm 
dois; E4 om, le dernier mot;' Bi B3 E3 au ch.; F;i a cors; 
Ti enceis 
XIX Note, B2 om, cette strophe; Dt om, le v, 7, 
iBi C2 Tu ; F2 qui pren ; E3 prent ; D4^6 icels {D6 touz 
ces) en dormant— 3 E4 pensent — 4 B3 Dt nous ; Tt A4 Dt 
£3 E4 F2 uistement; B3 ouniement; B4 isnelement; D2 bone- 
ment -^5 F2 les p. ;Ai isnelement; A3 Bt Fi comunalment; 
C2 Dt 2):^ premièrement ; Et entîrement -^ 6Z>x Engiois lon- 
barz touz; Et Tous les i. et cens; D3 de cens — 7 B^ne fust ; 
E3 delaience' — 8 Ai'3 roial ; A4 B3 B4 Ft loial (B4 loiaul) — 
9 B3 Que dix ; F2 Qui dex ; Bt B4 B5 guerroient ; E4 om. guer* 
roie; B4 aspremant — 10 E 2 E3 Baston; A4 ot; 2)5 om, ont; 
Et E2 F2 prendre — 11 At Etcorones ; £ cest s. — 12 A4 Bt 
B4 D3 E3 Qui; A2 Que; Ci veUent; E3 E4 hurter doiuent; 
D5 malenent 



LES VERS DÉ LA Mottt I9 



XX Morz, morz, qui ja ne seras lasse 
De muer haute chose en basse : 

3 Trop volentiers fesisse aprendre 

Ambesdeus les rois, se j'osasse, 
Com tu trais raseor de chasse 

6 Por rere çaus qui ont que prendre. 

Morz qui les montez fais descendre 
Et qui des cors as rois fais dendre : 

9 Tu as tramail et roiz et nasse 

Por devant le haut homme tendre 
Qui por sa poesté esteàdre 

1 2 Son ombre tressant et trespasse. 



XX Note. B2 om, le v, 8. 

I F Mort qui James; Tt serad (a seras); B2 Di Fom. mort; 
Ci aise -- 2 ES Danuier; D4 D5 mètre — il 4 B/ £J B4 Ci 
Di D5 Molt; Fi feissent; Di E4 prendre — 4 Aj Andeus; 
Bi A ces .i). rois; B3 B4 Princes et rois; B2 D2 D3 Et 
princes et r.; Cj D4^6 Rois et princes (D5 Aux r. aux p.); 
C2 F Et rois {F2 roi) et contes (F2 conte) ; Di Prieurs et 
contes; E Contes et princes — 5 45 B2'4 C Di D2 D6 Ei-3. 
Ft Comment (Z>/ Come) tu (Fi Ten) trais rasoir {B4 resoir, 
Ci rasoirs, D2 roseur etc); Ti Cume très; Bi Qujsnt tu 
trairas ches de casses; D4 D5 Que; E4 Con {le reste en blanc); 
A 2 rasoir de ta; F2 ton rasor; Ci de chausse ~ 6 Ai A3 
A4 chiaus rere {A3 raser); Ci que tu yeuz aprendre; E4 
Pour trestouç çeus (/e reste ^n blanc) ^ Ai Bi D2 D4 J>5 Ei^S 
nont — 7 Z)5 ti| — 8 J?/ A qui; B5 les cors; Bi a tor; D5 Dfi 
E3 de cors ; 4/ les rois ; Ci Ei des r.; E4 au rois; Fi es r. 
— 9 Fi Tu i(tràmas;45Tu a tr.et roit; B4 es (« as) trauaillie 
et; D5 tramaili; D4 F 2 trauail ; E4 Tu ammaines •- 10 Bx 
Et deuantj B4 E4 Par; Ai A2 Ci D4 D5 Fi les haut 
homes; Ei E2 riche; F2 hom — 11 D6 Qui sa pooste Mt; 
E Et qui por sa {E4 soie] poissance ; Di pureté ; B2 sa graot. 
poste; Bi est tendre — la A3 D2 E4 Son numbre; B J et 
tressue 
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XXI Morz^ tu abaz a un seul tor 
Aussi le roi.dedeuz sa tor 

3 Com le ppvre xledenz son toit ; 

Tu erres adi« sanz sejor 
^! .^or chascun semondre a son jor 
' Be paier Dieu tr^s^tpt ^on droit. 
MorE| tu tij^ns; tant l'ame en destroit 
Qu'ele ait pai^ quanqu'ele doit, 

9 Sanz nul restpr çt sanz rqtpr. 

Por c'ç^t fQu^.^i^i so^ s'ame 4çroit, 
Qu'ele n'a gagerxm'ele ploit, 

1 2 Puis qu'ele, vient ni^e a Testor^ 



XXI Note. AB om, le v. 5, B3 om. 7, Di om, 8, Çi omu 10. 

I Tj Di en; Ci dedanz .j. tor; Ai jour — 2 Àii B3 Ei un r.; 

Ai ^Di dbuant — 3 Ai D4 Comme; B3 Ëi unp,;B3 desôus; 

Di deuant — 4 A4 Ci euures ; B2 E3 tbz jorz ; E4 retour -— 

S Êi £2 Tu semons cescun; D/ De; A2 B3 semonre cascutis a 

jour; E3 prendre ch. ; Di D4'6 J?tor -- 6 Ci fi Por ; A3 D2 

É2 a dieu tôt ; E pi^toUt q^anque il te doit — 7 A3 Mes; J? Tu; 

D4'6 tant tiens 1. an (D^ a) tob (D5 son) ; A4 D2 lame tant; 

B4 lome; F2 tiens îame en ton; Ai B4 Ù2 a. destroit ; Bi lame 

trop d. ; Di en son droit ; Fi lame en tel ; E en ton {Ëi te) d. — 

S Ai Si quelé paie; A4 E4 Quele paie; Bi BJ Tant quait 

1^3 a). p.; F2 Tant que ele ait p.; B4 Quil; D2 Quel ne p.; 

À$ A:4Bi B2 Cl et; F2 soh droit; i?/ E2 tout scn droit; B3 

trestota droit; E3 E4 tlrestout son droit; B4 quamquid doit — 

9 Ai nule faute; B^ B4 È n^le faille; A3 arestétj Mi recotiu- 

rièr et; B2 C2 resoret sans;,/)^. resort et s. nul tôr; Z>4 recort 

et s.; Fi confort et s. nul; ii^ B3 Z)!? séjour; É^ a zonx.;Ù5 

destor; F2 retor et s. restor — | io B^ ùni,$OT\B2 lame.; D/ 

seiî aperçoit; E4 Et le cors si coh chascutis voit— >i i Ti Ai A4!, 

B2 B4 C2 D2 F Car el; J3j Di Qui pa; ils Qùele nage quele 

desploit; Éi Quant na g. que; Ei Quant el; Ci nàit; A4 i a 

nul;i>4 Fi quele poit;B^ Ci, i ploit; C2 il; B3 qui 11 poit; 

B2 D2 D6 empleit; F2 lemploit; E4 Donnes pesme boiure 

dont boit — 13 Bi C2 Ei-3 Quant ; B3 Ci est uenue a; D4 

seule; Ci estroit; E4 Cest par force non par amour ; B4 v. au 

grant estor 
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XXII Morz, meut as bien assis le monde 
De totes parz a la reioade ; 

3 Tu lieves sor toz ta baniere. 

Tu ne trueves qui te responde 

Ne par force ne par faconde, 
6 Tant par as espoentant cfaiere. 

Tu nos assauz en tel manière : 

De près jetés a la perriere, 
9 De loing menaces a la fonde , 

Tu tomes ce devant derrière, 

Car primeraine fais la bière 
.12 Qu'en atendoit tierce p seconde. 

XXIII Morz, douce as bons, as maus amere, 
A l'un est large, a l'autre avère, 

3 Les uns cbace, les autres fuit. 

XXII Note* E4 om, cette strophe^ At om. lev. J. 

I Z>j} tu as; 7*1 ad (a as); Ei'3 ki as a. tout le; Ci apris — a 
A4 tout enuiron — 3B2B4 Qui sor toz lieues — 4 B4 Que ne 
troues que — b Ei E2 Par science ne ; Ct esponde ; A4 Ni 
uaut nule force une aronde — 6 A3 Tant est esp. ta; B2 Tant 
as espoentable; Tf ad espontante; D3 E3 F 2 espoiante .— 7 
A3 Tu assas en mainte; F2 Mort mont par ez cruel et fiere; 
B2 om, nos — 8 Bi Des piez; Ci Tu nos gietes; D2 De Iping 
getes — 9 Z>5 o la — 10 7*/ Bi B2 F2 cel (Bi chels) deuant -^ 
II E3 Quant tu pr. fes; J34 Car moût souant git en la; Ci tes 
beriere — 12 il J En attendant; F2 Ken apele; Ei Ki deust 
estre; A2 D3 et s. ; E3 a. estre s,;B4 Cil qui cuide plus estre 
au monde ** 

XXIII Note. B2 om. cette strophe^ le groupe E om* 4 {E3y E4 
gardent Souvent) et y substitue un autre vers après 5 ; Qi om, 
7, Fi om, 7, 8, 12; A2 om. 8^ E4 laisse 12 en blanc^ 

I F2 douces e9$M; E3 an dpuz bone au maus ; P4 aus uns 
bone aus uns; Ct JPi D6 au bonsiap; Fi es maus «— 2 A3 D4 
D5 E4 As uns..« as autres ; A4 Ci I)i f2 A l|me; 3i Lune 
est 1. lautre est a ; B4 E3 E4 om. ettç Tx A3 A4 B3 Ci D2 
D4 El E2 F 2 es, les autres, mss* ies; Ci eadoce — 3 Z.A pl^» 
des mss^ mettent les verbes 4 la ;if f^ffkf #x. Li «ns ^chaces li 
autres fuit ; A4 taste ; Ei li autre; E3 et lautre 
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Sovent al juevne avant fait hère 

Et prent le fil devant le père 
6 Et queut la flor devant le fruit 

Et le cors l;t^te ainz o^lll s'apuit '^' ^ 

Et tout TameNtinz >{u'ele s'acuit 
9 Et fiert ançois (3^f^ s'apere. 

Morz va comme lerres par nuit 

Et l'endormi en son déduit ^>^1L 

1 2 Semont tost, avant de lu! rere. ^ >* ^ 

XXIV Morz, qui est a veûe escrite 

4 D3 D4 S. a moine a.; Fi S. auence avent; Ct S. au joven- 
cel; A3 S. haste al jovene sa; Ti Del ienurz et del uiec sec 
chère; A4 Ton pouoir règne et jour et nuit; D6 Tex ne la crient 
qui la compère (c/. E au v. 9); F2 Assaut la uille assaut la mère ; 
Ai Souyent as jones se compère {cf. D6); E om, ce y., et ajoute 
après 5 : Et prent {E2 prens, Ei om, ce mot) la fille auant (Ei 
deuant) la mere(c/.F2); Ti {cf. ci-dessus) B4 Ci fait(rj fecss 
fesy Ci faiz) hère ; Bi fais brere ; A2 B3 ses bere ; Dt sapere 
{(tf. le y. g); C2 D2 fet bere; A3 D4 D5 sa bere; Fi sa bière 
{cf. la rime xxii, //). — 5 A3 Bi F2 prens; Ti B4E1 E2 Tu 
prens ; D6 Car ele p. ; Di après le père ; D5 auant ; Ci deuant 
la mère; pour E voy. au v. prie. — 6 7*/ A2 A3 Bt B4 Et 
quiez; A4 Et tout; Di D4 auant — > T B4 Le; F2 Qui ; Ai om, 
boute ; Ti B4 D5 boutes ; E4 laisse en blanc quil sapuit ; F2 
saprat — 8 £4 en traiz ; Ti Bi Ci Ei Et touz; Bi quil; D2 
Et li toit; JE^4 Toit lame -ainz {le reste en blanc); F2 saparrat; Ai 
ains que sacuit — 9 il i quiert; A3 Bi B4 Ci fiers; B4 auant 
que tu tapere {dans Ti aussi tu ta, comme correction) ; Ei'3 Ja 
mal ne fera nel {E3 quele) compère ; E4 Ja {le reste en blanc) — - 

10 Ci ausin comme par nuit; JP2 M.commelerre A; A4B2 D3 
D6 Fi vait ; Ti ueit cum 1. ; Di larron ; B4 tu vas con liere — 

1 1 Bi Que ; F2 Qui ; B3 B4 Car; A 2 lendormant; D4 Fi Et 
prent; F/ le fol; D5 Prent; il i El ne dort mie ains se déduit 
-* 13 Mss. tout {El tont tm tost ?); B4 Ci Semons ; Ci tôt ades 
de; X>4 Et s; ; A4 D4 D5 lui tere ; Bi de broire 

XXIV Note. Cl om. cette strophe^ Fi om, 11. 

i Bi Di E3 F es ; Bj DS ies ; il^ en (= est) ; B4 ai sa (« 
ts a) ; Fi tu ki es neuue escr. ; Ei E2 as ta ; A3 descrite ; Bi 
B3 C2 Di F2 Y. et 4scrv ; D3'6 E3 E4{Fi) est {E3 es) v. escr. 
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En la vieille face despite, 
3 Se repont bien es jovenciaus, 

Et plus entor çaus se délite 

Qui par fierté li dient : « Fui te! » 
6 C*est en cez cointes damoisiaus 

Qui vont as chiens et as oisiaus. 

Et font bornage as bons morsiaus» 
9 Qui plus ardent que lescbefrite : 

A çaus gieue. morz de coutiaus 

Et lor afuble teus mantiaus 
1 2 Qu'en plain miedi lor anuite. 

XXV Morz, o tuit sommes en atente 
Que tu nos somoignes ta rente, 

3 Bien nos as fort loié le point : 
Tu prenz celui en sa jovente, 

3 B2 En yiele f. et en; Bi la jenble -^ 3 A3 Bi DBS as — 

4 F2 Et entor ceux plus ; A4 ES en tous ; D4. D5 entre c. ; E4 Fi 
eus — 5 Fi Quant por; E4 chiertey {le reste en blanc); D3 li 

cuident faire -- 6 il^^ BJ £ a ces ; Di ont. cez ; A3 B3 E3 E4 
joyenes; A 2 courtes ; A4 Bi riches '- y B2 Di D6 E4 au ch.; 
El a ch. ; B2 Di et au ; C2 Fi es... es — 8 7x Aj'3 B2 D2'6 
Fi Qui ; A3 ont lor bons lor enuiauz ; E4 Et se passent de ; A4 
as grans \Bi B3 9i buens ;C2 Fi es\ E3 E4 cras ; F2 bon — 9 
Bj Di E F2 Et; B4 Que ; B3 p« argent lesquefrite ; Ai lesche- 
firuite — 10 ^4/ Et tu lor joes ; Bi Mor( jeue a cels de tes; Ds 
D3 A tex; i>5 jeues; Ti Ai C2 D2 D3 E4 des c. ; F/ de ces; 
F2 a c*iA3 Ki font estors ki font cembiaus <— 11 Ai Bi B4 
afiibles; A3 Si lor jowe de faus coutiaus — 12 Ai B2 D4r6E4 
Kede; J3/ Quil a;A3}^ td;Di D3 E2 F2 Qui de; C2 Et de; 
Fi Qui en ; Ti B2 medi ; A3 C2 D E3 E4 F2 midi ; E4 les; 
Ti ior lor anete ; Fa aanuite 

XXV Note. Cette strophe a été omise par le groupe x 2 {as C 
D E F) tout entier f peut-être en même temps que, dans CDE, s'est 
fait le déplacement des str. xxnr-xxvii et xvixi-xxiu; elle n'est 
conservée que dans A2-4 et B3{Voir l'introduction). --- F 2 a ici 
une grande lacune^ str. xxv-xli. 

I A3 en toi ; A2 B3 tQut; A4 tous — s J3J Que te nos requires; 
A2 demandes -~ZA2 Molt; A3 as sorleveit 
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A vint et huit anz o a trente, 
6 Qui cuide estre en son meilleur point. 

Com plus s'acesme et plus se joint, 
Tost Tas de ton aguillon point 
9 Qui plus entosche que tarente. 

Por c'est droiz que cbascuns ressoint, 
Car cui deliz del siècle voint 
1 2 Moût part de lui s'ame dolente. 

XXVI Morz, en sainte ame et en eslite, 

Quel char qu^ele ait, maigre o porfite, 
3 N'a de poesté fors moût poi : 

Lues qu'ele est hors, la claimme quite. 

Por c'est ^ages qui or s'aquite, 
6 Endementiers qu'il a de quoi; 

Car en ame qui est sanz foi, 



5 A4 et cinq ;A3 vl & tôt t. — 6 A2 om. Qui — 7 A4 Quant; 
A3 Qui p. sescreste ; A2 secrète — 8 A4 Tôt — 9 ii^ entoise; 
A3 ke caronte — 10 A3 cestbbn que ; A2 cest bien drois ; A2 A4 
con te (A4 que on te) -* 1 1 ^4^ s. moint — 12 B^ pert dé lui lame 

XXVI Note, F2 om, cette strophe, Ci ont, 5; Br, place 8 près 
II, rayant omise d^abord, 

I E4 ne donne que le premier mot; le reste en blanc; Di D2 om, 
ame; B2 D4 E3 et eslite; D5 et ies e. — 2 33 Que car; A4 
Quel quar ele; Bi Que quele soit; B4 Ei Quele que soit; E2 
Quels quele s.; Di quil; C2 om, qu^ele; D4 ert; Ci orde ou; 
D2 grant ou; A3 Bi Ci despite; Di defite; D2 D6 petite; Fi 
polite ; E4 laisse en blanc les trois derniers mots — 3 i4/ Nas; 
E4 Ne (le reste en blanc) ; Bi fors de p. fors (le premier fors est 
de trop) ; Ei mains que p. ; E2 E3 mes que ; Ai B4 Fi un 
poi (Fi que un p.) ; Ci mon po — /^ A3 B4 C D2 D3 Ei E3 
E4 Fi Lors (B4 Fors) ; Bi Quant ele; B2 Des quele; Ti Puis ; 
Ai quel i fors; A4 en (= est) ; A 1-3 Ci D5 fors; F2 lame en 
est quite; E4 claim je ; Ei om. hors --- 5 A4 Bi D2 D3 D6 E3 
sage; D4 D5 qui lors ; Ai D6 E4 om. or; E3 qui same a. ; Fi 
cil qui saq.; A2 A3 B2 ci saq. — 6 Z)5 ait — y Di celle aime; 
Bi D4 D5 home; B2 ou il na fei; B4 Car ame qui est fors 
def. 
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Qui lest son cors vivre sanz loi, 
9 Morz parmenablement habite. 

Or ait cbascuns merci de soi, 

Car qui ne prent bastif conroi 
1 2 Ne puet faillir a mort sobite. 

XXVII Morz sobite est a droit nomee 
Quant la vie n'est ordenee 

3 Ançois que Tame isse del cors ; 

C Et ame qui si est alee, 
(^^Mieuz li venist qu'aine ne fust née, 

6 Tant par trueve cbier tens debors. 
Por ce n'est nus graindres trésors 
Que paors Dieu par bon amors 

9 En juevne cuer enracinée. 

SE Et; Dj Qui lest son dos ariere soi; B2 B4 son cors let; 
Ci de loi;D5 senz foy — 9 D4 Molt; B2 E pardurablement ; 
B4 y habite •— 10 Ci pitié — 1 1 Ci Car cil nen ; C2 Que ; plu- 
sieurs mss. nen ; Ei autre c. "^ 

XXVII Note, B2 F omettent cette strophe embarrassante^ E4 
laisse le v, g en blanc. 

I D4 est bien en ; D5 est droite ; Ei apielee — 2 C2 Di Se ; 
Dz D4r-6 lame nest bien (D4 nest droite) ; — 3 Dj D^-^ que 
elle [D5 quelle) isse ; D5 dou cors fors ^ 4 B3 Âme que si en ; 
D6 Et la lasse ; E Quar \ Ai A3 B4 Ei E4 lame '^i qui sen ; 
E kensi ; B4 Ci que si — 5 Bi uensiat quel ne ; Ci venit ains 
ne fu ; Ti D4 Ù5 quonc ; B3 B4 C2 uenist ja ne -- 6 A3 Tant 
trovera ; E4 cherté puis ; Ti A2 A4 Ci Di D5 Ei E2 defors — 

7 Bi Donc; Bj B4 nest il ; C2 D3 E4 nuns; Ai Ei E2 miel- 
dres; B3 Ci si grans; B4 plus grans; E3 E4 greigneur; Ai 
confors — S Ci Que poors dieu en joene cors ; A4 Quauoir en 
lui toz tanz bœn mors; Ti A3 C2 De poor de deu {Ti Que); 
A2 B3 B4 D6 paora diu; Ai dieu prier; Di prier d.; D2 cre- 
moir; D^ tembre; Bi E seruir; D4 D5 Quen {D5 Qued) amer 
d. et bone {D5 bones) mors; A3 et amurs; E4 de bone amors; 
Ai bone amor; B4 C2 D4 par bone moura (C2 D^ mors); 
Ti A2 B2 B3 D El '3 bones mors — 9 Ci De bones mors 
enracinée; E4en blanc; D4D5 Car bone euure cuer en ra<ftnee 
(DS racine) ; E3 cors; D6 cuers; Ai enracine 
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Queus que li cors soit, blans o sors, 
Mieuz retient toz jorz celui mors 
1 2 Dont Pâme est primes abevree. 

XXVIII Que vaut quanque li siècles fait? 

Morz en une eure tôt desfait, 
3 Qui ne gieue pas a refaire. 

Que vaut quanqu' avarice atrait? 

Morz en une eure tôt fortrait, 
6 Qui nul gieu ne pert par mestraire. 

Morz fait les plus empariez taire, 

Les enrisez plorer et braire ; 
9 Morz faitftoz jorz de bel tens lait; 

Morz fait valoir et sac et bàire 

Autant com porpre et robe vaire; 
12 Morz contre toz desrainne a plait. 

10 Bi B3 Que; E2 Quoi; E3 Quel qui; B4 Car quex que; 
A2 B3 D3 El E4 cuers; A4 Ci li hons {Ci lionâ); B4 D4 D5 
il soit; Ci D4 D5 ou bl. ou; D2 D4 blons -^ 11 B3 Volen- 
tiers r. celui; B4 Longuemant; Ei E2 toudis;^! ades — 12^1 
E ele; A3 B3 D6 premiers; Ei souuent; E4 laisse en blanc 
abevree 

XXVIII Note. B2 F2 ont, cette strophe; Ti om, 1-3, Ci om. 
3-5, Ai om, 4-6, Fi om, 6, B3 om, 10-12, D3 om, 10, 

I B3 li mondes ; E2-4 auarice — 2 D6 a u. hore a toz -^ 3 i4 / 
Kel ne goe; B3 Que; D5 lues; Ai A4 mie; B4 au; Ai retraire 
— 4E4 fait — 5 Di nuit; A3 om, eure; A4 forfait; Bi C2 hors 
trait ; B3 D4 D5 E4 Fi desfait ; D6 destroit ; Ei soustrait — 
6 A2 A3 Bi B3 B4 C D3 D4 Ke; D6 mestraiere (ainsi toutes 
ces rimes); A3 ne trait; A3 Ci Di por -^ y Ti A2 B3 D4 
El E2 E4 Fi le plus emparle (D3 jD5-er, B4 £4-ier) ; D6 
le p. -lez; Bi enrisez •— 8 ^4/ Les plus joans;Bj amparliers; Di 
entiers; A2 B4 C Fi enuoisies; E4 laisse un blanc pour turi- 
stz;Bi B3 C Di E crier — 9 AJ totens ; A4 tous tamps ; D4 E3 
torjors; Ai D4 D5 del — 10 E3 Morz va loier; Dr aas — 11 
B4 Plus que; Fi Une porpre vere ; Ci de p»; Bi a robes ; B4 ne; 
D2 D4 E4 ou ; D4 D5 noire — 1 2 D6 Mors desraigne c. tout 
pleit; A4 a tout desrainnie; Fi con toz daresne; B4 tôt; D5 
desregne et; E4 despute; Ai E4a\p,'y C2 D4 D6 om, a; E3 en p. 
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XXIX Que vaut biautez, que vaut richece, 
Que vaut boneurs ? que vaut bautece, 

3 Puis que morz tôt a sa devise 

Fait sor nos pluie et secberece^ 

Puis qu*ele a tôt en sa destrece, 
6 Quanqu'en despist et quanqu'en prise? 

Qui paor de mort a jus mise^ 

C'est cil cui la morz plus atise 
9 Et vers cui ele ançois s'adrece. 

Cors bien norriz, cbars bien alise 

Fait de vers et de feu cbemise : 
1 2 Qui plus s' aaise plus se blece. 

XXX Morz prueve, et je de riens n'en dot, 



XXIX Note, F2 Ci om, cette strophe; Bi om, 5. 

i D2 El honeur ; mss. biaute ; A4 prguesce — 2D2 Ei biaute ; 
mss, honeur -^3 E3 Puis mors ; Ai que la mors a; E4 que m. 
prant tout a dr, A4 toit; B3 atout sa; Ei-S ataint a d. {E3 
sans d.) — 4 £2 O face pluie; Ei E3 Face p. ; i4 / D4 D5 sor 
toz; A3 pluiue; B3 pleuue; A4 D6 om, et; Fr plaiersa char- 
rete; A^ J? o — 5 BJ ECar ; D4 D5E4 a sa ;£4 Le plus haut ne 
prise vne fesche — 6 A4 Quaucun... quaucun; D3 E4 que... 
que; B3 despise; E4 despite; Fi desprise; C2 despant; E4 
départ; B4 Hautesce ne biautei ne prise — 7 B4 Que; D2 de 
dieu — 8 D5 Est; i)5 Se cil; B2 cel qui ele ; A3 chis; Ei chieus ; 
El E3 ke ; B4 qui plus la mort ; Di Cest cil qui poor de mor a 
jus mise; A3 Ei justice — 9 JF*/ la mort plus ; Bi B2 B4DJ ele 
plus; Ti el plus tost; — 10 ^4/ bien uoltis; plusieurs mss, norri 
et char; Fz et char a., B4 a sa deuise — 11 Di Fez ; Ai fiist et 
de vers; A4D3 fust ch.; B2 fiens — 12 Ai Ei Ke; 2>/ Quant; 
B2 saese plus se brise ; A3 B4 Di et plus ; E3 sabesse 

XXX Note. B2 Ci F2 om, cette strophe; A3 om, 4, B4 om, 
5^ Ai om. 6; E4 laisse en blanc 6-1 2 , D3 om, 12 ; Ti finit 
après lé V, 6 de cette strophe^ T2 commence dès XXXI , 4, 

i Ai B4 D Fi proue ai de {B4 proue e tt, jJi poor ai); 
A4 crie et je mie ; Bi que je ; A2 Bi D3 D5 Ei-3 ne ; B3 
om, de; E3 om. et; E4 Mors prueve {le reste en blanc); Ai A2 
B4 rien 
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Qu'autant ne vaille peu com mot 
3 De tote rien qui muert et sèche. 

Morz mostre que noient est tôt, 

Et quanque glotonie englot 
6 Et quanque lecherie leche. 

Morz faijj que li sainz hom ne pec 



-Pot ce que riens ne li contecbe 
9 O ele puist donër un bot. s<^\ 

Morz met a un pris grange et crèche. 

Vin et iaue, saumon et sèche; 
1 2 Morz dit a totes aises « tprot )»• 

XXXI Morz est la roiz qui tôt atrape, 

2 Ti Quautretant uaut po comme; Ei Eq que moût; D4D5 
om. ne; D5 prou -^3 Bi C2 D3 totes riens; Bi B4 qui art; A2 
mue; E4 meure; Fi noient sache; B4 et sache; Bi eu siècle — 
4B3 B4 preuue; Bi nient ne tout; E4 qui; Ei est moût — 5 
El E2 Quanques la; E3 E4 om. Et; Fi lilechierres leche — 
6 Di legerie; D4 D5 sèche; Fi glotonie englout '^ y Fi fait 
tent que saint home p.; Ai que saige rien ne; A2'4 que sages 
bons ; Ei E2 siens — % Ei E2 Despuis ; E3 Por que nule rienz 
ne le tesche;Z)2 D6 Par; D2 le; A3 contence — 9 Bj Qui 
li puisse; D2 D3 O el \\\Ei E2 il ne;£^ il puisse; D4D5 Sele 
(D5 Celé) ne puet ; A3 Ce que faire suelent li sot — 10 Bi C2 
Di D3 D6en un; Fi en pris granges; E3 et g. et; A3 gratin et; 
Fi greches; B3 Ei E2 greche ^ n A3 Et ewe et vin; Fi 
sèches — 12 F/ a toz ensemble; Ai Ei E2 totes coses (Ei 
^ing,); Di joes. 

XXXI Note, F2 om, cette strophe ; T2 commence ici au v, 4, 
mais il omet 6-7, place g avant 8, et change arbitrairement ii' 
12; B3 E4 intervertissent 2 et i^ Ci om. 7, Bi place 6 après 
SfB2 om. 9, Di interv. 8 et 7, D4 D5 Fi om, ii'i2,D3 inter- 
cale par mégarde entre g et 10 trois vers de la str, XXXII (pois, 
s'injure, porreture), de sorte que cette strophe a dans D3 trois vers 
de trop. Les v. 11-12 ont été refaits individuellement, sur des 
rimes équisonnantes mais non identiques, dans T2 D2 D6y tandis 
que D4 D5 Fi les omettent simplement; les mots rent et toit d*un 
côté, et d'un autre tolt^ tost, tôt et tant, paraissent avoir amené 
Valtération, 

I E4 Mors dit {le reste en blanc); Di om, la; E3 agrape 
(comme au vers suivant) 



m$ VERS DE LA MORT 2g 

Morz est la mains qui tôt agrape ; 
3 Tôt li remaint quanqu'ele aert. 

Morz fait a toz d'isembrun chape 

Et de la pure terre ûape, 
-6 Morz a toz oniement sert, 

Morz toz secrez met en apeit, 

Morz fait franc homme de cuivert, 
9 Morz acuivertist roi et pape, 

Ç Morz rent cbascun.ce qu'il désert, 
y Morz rent al povre ce qu'il pert, 

1 2 (^ Morz tout al riche quanqu'il bape. 

XXXII Morz fait a cbascuh stt droiture, 

Morz fait a toz droite mesure, 
i Morz poise tôt a juste pois, 

2 E4 sa V, I -^ 4 Ci Diex; D2 as rois de sanibrua ; ^4^^ tous 
enfron ch. ; Di D3 de son brun; D4 disengrin; A3 de cendré; 
Et de crapron ; E4 om. dMs. ch. — 5 i4jr om. la ^ 6 C/ Dîex ; 
il/ a toot ielment saert; BJ 2)5 a trestous ygaument; A3 Bi B2 
B4 Fi communément (Bi -aument) ; DS honoiemènt set ; E4 
nouuelment -^7 BE met to2 s.- ^ 8 7*^ ^4/ Ba B4 E3 de franc 
h. cuivert; Ei E2 fet haitié houmèc.; E4 Mdrs {le reste en 
bkmc); A3 de pulvert; Frdxm cJ;D5' don cuveit;\^/ JSé 
cottuiert «^ 9 ^5 aconvertist; Tîat A3 convertist et; J? amortist 
et; B/ Ci Fi rois; Fj et pef»'^— ro D4^6 a chaseiin; Ci ce 
qtti;I>5 deset^ iiBsEt; ^^ ,M. tôt al p.iAQ'-^Ci Ei EU 
quanquii; Fs Qui mains H done plus i pert; Z>i Parlas Car?) 
qui tout couoite tout pert; D6 Mort et se a mil anx sdflert — 

13 A4 Bi B2 B4 Cl El E3 J?4 Et; Ai B3 B4 C2 chou quil; 
T2 Le sien li tout et bien le frape ; D2 Car tost les prent mort 
a. sa trape ;D6 Por ce nul de toi ne se chape 

XXXII Note, B2 F2 om, cette strophe; Fi om. 1-3 et 8f Di 
om. 2; C place 4^6 avant 1-3^ B4 D2 interv. 8etj\ D3 om, 
â'Sfvoy. à ia strophe précédente) et rapproche g de 2 ;Ai om, 
8, Ci om. Il* 

I Ci Di El E2 rent; 2)/ a aucun; D6 Mort nul de uiure 
nasçgure -» 2 jurent; Ai A3 <^8cun; A2 A4B3' D4 D5 È4 
iliste; D6 Mort de nul espargnl\AB («i c) n^à cure ^ ) D3 a placé 
3-5 déjà à la str. préc. ; B3 C2 Di D5 poise à tos a; I>4'Bi 
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Morz venge chascun de s'injure, 

Morz met orgueil aporreture^ 
6 Morz fait faillir la guerre as rois, 

Morz fait garder decrez et lois, 

Morz fait laissier usure et crois, 
9 Morz fait de soëf vie dure, 

Morz as porees et as pois 

Donne saveur de bon craspois 
1 2 Es cloistres o l'en crient luxure. 

XXXIII Morz apaise les ennoisiez, 
Morz acoise les envoisiez, 
3 M orz totes le9. meslees fine, 

toz; A2 Bi Ci droite (iCa sq» droit, Ci droit) p9isi D6 TaxU 
soit ne saiges ne cortois 

4 D4 D5 uaint chascun de desmesore ; Di E nenge toute 
desmesure; A4 lomme de rancune; A A^ par (B/ part) droi- 
ture ; Fi sousure — - 5 £/ en p.; D5 met diascun a — 6 il r 
falir lorguel ; E3 la grâce; A4 Cï D6 E4 mu (an?) rois; Dr 
ancois — 'jDi garde decrez et laiâ; Bi de ces 9àxàé\B4 Mort 
prent chascun sans nul desfois -*• ^ A2-4 cesser ; Et d«cres et 
crois— 9 Bi fait uie soef et; E4 Mors (/< reste ett blané)^ nm to 
A3 a porgonsiet az surs pois; Ta A4 E3.2L p.; Ci as pomc tl 
au; Di D6 au».. ^\x\D4 Fi a... a; E4 Mors (2p reste en blanc) 
-- Il B4 D3 E4 sauoir;Z>j J>3 D6 £J Fi gras; 7^ crais; E4 
ont. bon craspois^ T2 A4 B3 B4 Di Ei bons — il Aï A3 En 
doistre ; B3 En lencroistre ; B4 cloistriers; D3 Âcloatres ;: Ts 
El cloitre ;E2 E3 Aus; E4 Au choses {le reste en blànt)^, Bi Es 
ordres ; Fi En lordre ; ^4^ la ou ; A B3 B4 Ei on; Ei len ne 
tient lusure ; A3 heit; C2 El'3 het; B4 dote; T2 crie lusnre; 
Ci quiert 1 ; . • . ■, 

XXXIII Note, B2 F2 om. cette strophe, T2 om. 3; DSinterv^ 
4 et 3\A2 C2 interv, 5 et 4, E4 om:4r5. 

i A3 El E2 acoise; Di aproche; T9 Ai'3 Bi B4 C2 Di Dz 
Fi enuoisiez ; 04-6 E2 E3 ^xiip{siiéAtz{D5 empledier);J?^ empar* 
liers ; Ci desvoiez — 2 Ai fait taire; T2 Êi E2 apaise;. i4i 
enuoise les. acoisiez; D6 amastit les ; />.? enousiez ; T2 Ai C2 
D2 ennoisiez; Fi seurquidez; B4 Les bas les faauz les plus 
prisiez — 3 Fi Et; A3 .o>^. le»; J>6 le; Fi merlees; it^ memeii* 
Us;B^J^]^ef 
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Morz met en croiz toz faus croisiez, 

Morz fait droit a toz les boisiez, 
6 Morz toz les plaiz a droit termine, 

Morz desoivre rose d'espine, 

Paille de grain, bren de farine^ 
9 Les purs vins des faus armoisiez ; 

Morz voit par mi voile et cortine, 

Morz seule set et adevine 
1 2 Com chascuns est a droit proisiez. 

XXXIV Morz, boniz est qui ne te crient, 

Et plus honiz cui d'el ne tient 
3 Fors ce que vie ne li faille : 

Faillir sanz faille la covient, 

4 E4 Mors {le reste en blanc); Ai met adroit; A3 mes en; Ai 
A3 Bi Ci D2 El E2 les f. ; T2 ses — 5 Cj droiz ; Bi boisiers ; 
B4 ygaumant '-'6B4 om. toz; Bi D2 E Pi met les (E2 E3 le) 
plais; Bi en d.; A3 ront et t. — 7 Ei roinse ^^ A4C1 de Me ; 
I>4 D5 de fainz (D5 fan): bren {D4 bien) ; D3 de grans bien; Ar 
A2 A4B3 gruis de; jSi tiercuel de frinne ; B4 brenc — 9 E4 
leépliis vilz {le reste en blanc) ; E3 bons vins; Ei E2 les plusours ; 
A3 C2 D6 El E2 de fais (A3 fais); D2 des bien encraissiez; 
Ai Lerbe des près vin des celiers -^ 10 D4 D5 uet; E3 vait ; Bf 
mie; iiJ Ei toile et gordine; B4 f?LT voilé et par; B^ Ci Di 
OM. et -^ I L Bi D3 soûle set et est deuine ; D5 sofe est et tout 
devine; Ai siet et si deuine :'C/ voit; Ei E2 siet seule et sadè* 
viano {E2 si ad.);\EJ si est seule et; E4 laisse en blanc seule 
,set; D6 àdeuise -^ 12 Ai Et; E3 Que; A4 sest; D5 om, est; 
A3 Gant ii plois est a droit ploijes 

XXXIV Note, F2 om, cette strophe \ Ai place 6 après 7-8; Dt 
om, 4 ; E4 laisse S en blanc, 

I D^mottt.est fous qui te ne — 2 A2 B^ B4 C2 D2 Mais; 
Dt D4 plus assez ; B2 est mort qui ; D4 D5 dieu ne creint ; T2 
Al Bi B2 B4 Di'3 Ei'3 qui el ne crient; C2 Fi cil qui ne 
crient \A2C1 ele tient ; A3 cui nen sovient; A4 B3 del ne tient; 
E4 Et p. h. {le reste enManc) ; D6 Et dl iblement se contient -^ 
3 A4 D2'S E3 E4 Pour; Bi Cest ce ; Ci Sanz ; C2 Di F. tant; 
B4om, U;Ai ne li f. uie; Di chailld; D6 Qui croit que cil 
siècles ne iaille ^^A2 A4 E3 Fi li; B^ La vie faillir estormient 
(est or nient ?) 
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Peu la tendra qui plus la tient, 
6 Quanqu'en aloigne morz retaille. 

Mais H fol dient : « Nos que cbaille 
« De quel eure morz nos assaille? 
9 « Prenc}onâ or le bien qui nos vient ! 

« Après, que puet valoir si vaille : 
« Morz est la fins de la bataille 
12 ce Et ame et cors noient devient. » 

XXXV Pieç' a que ceste erreurs comence : 
De ceste seculer sdence . 

3 Dont fu la viez filolsofie 

Nasqui ceste pesme sentence 
Qui tout a Dieu sa t)r6vidence 

6 Et dit qu'autres siècles n'est mie. 



5 Fj Puis ; Di cil (JUi; T2 A3 B4 C2 D2 D3 ES E4 Ft 
mîex fT-,6' Di D3 D6 E3 Quanque; B4 Que vie alonge.; E4 
mors retiaille {le début 4u v, en blanc) ; E3 le taille ^j Ta B4 
D E3 E4 Fi sot \P3 soi); i>j dit que nus ne; Bi moi qui;; 
B4 vos; A3 <\Mtn éalhe; B2 CD2 D3 Ei'3 Fi que nos; E4 
Mes 11 sot {le reste en blanc) — 8 Ei-S Quele; Ai honrû qUfe 
mers ass. ; Ei il -^ g Bi Or prenons ; A3 Fi Prendoni' lu b. ; 
B3 Prendomes le h»; A3 bin tant quil ; Fi quant il \ Ai A4 
Prendons chi; B2 bre le ; Bi quil — 10 Bi B2 Et puis ; -A2 Bi 
B2 C qui; A4 Bi DJ puist; D4 D5wim\ A3 D3 Ei w; D5 
qui V. — IX T2 Mors en (&» est) — is Ai Lame; B2 Qner ;i>j 
Que 11 c. a n. renient; i? Cors et aitae;' D4 Dame et de c n; ne 
nient; D5 Larme dou c; Ai a nient ^ ' 

XXXy Note. F2 am. cette strophe'^ E4 laisse en blanc 4ei tOj 
B4 intervertit 12 et 11, 

î A2 D3 Pieche {D3 Pice) que ; A2 B4 D3 estours; Fi éscrit; 
E3 euùre— 2 B2 Geste; Fi Des estres séculier; Ei E2 Selonc 
la ; A3 B4 D2 04-6 celé ; B2 èsciencé ;iij sentence — 3 B2 Vint 
de la ; Bi Dont uient del tens ; D3 la ùië>; Fi la uieau philosophe; 
T2 la uoir — 4 i4^ Sèn uient; Ff Nasquie; B2 Quidist;T2 Las 
com c6 est p.; A4 celé; B/ Ei E2 poure; A1A2 Ei science — 
bB2 Et ; E4 Qui tok a dieu {le reste en blanc) -^ 6 Plusieurs mss. 
Ki ;• A4 B4 Ci oni,^ que ; E4 contre ; Aif, autre uie ; 2>/ -5 E3 E4 
siècle {D3 segle); Ai A2 B2 Ci Fi niert -^ ' ' 
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Selonc ce a meilleur partie 

Cil qui s'abandonne a folie 
9 Que cil qui garde continence. 

Mais certes, s'il n'est autre vie, 

Entre ame a homme et ^me a truie 
12 N'a donques point de diference. 

XXXVI S'autres siècles n^ést, donques viaus 
Ait ci li cors toz ses aviaus 

3 Et face quanque li délité : 

Vive lihom comme porciausy 
Car toz péchiez est bons et biaus ! 

6 S'en vertu n'a point de mérite, 



7 Fi Sont donc la; Ai B2 C2 Di D2 D5 a la; A3 ce ont; E3 
ce la; B4 San ai dont la — 9 £ Et ki ne garde; Fi Ou; ^4^ Di 
conscience ; B^ gardent cos tumance; £/ E2 obedienche — 10 
Ai Car; A4 Et; Ei-J Mais sil nest {E3 na) ciertes (£2 donques); 
A3 ce nest ; Bi certes ensi niert il mie ; Fi certes ore ; E4 Mais 
(le reste en blanc) — 11 Bi B4 C D4D5 E4 Fi Entre ame et 
home {E4 le reste en blanc) ; Ai ame et cors ^ue que on die; A2 
Bi ame dôme (Bi et homme) et ame a pie; B3 ame home et 
ame pie *\B2 En ame dôme \ Ci ame et home et truie ; Fi ame 
et home au voir dire {cf. Ai)\ C2 arme et home et asne et trie; 
D4 D5 ame et homme a tel {D^ ta) ifie; Ei a home ame traie; 
A3 vie ; B4 an vie ; A4 et a, ma [truie ajouté] ^ 12 A3 onques ; 
Bi défiance 

XXXVI Note. F 2 om. cette strophe. 

I Bi B2 CD3 Autre; T2 Se autres biens nest donc; A2'4 Bt 
B2 B4 Ci Di D2 D4D6 E4 Fi uie(J?4^ reste en blanc) 1B2 donc 
seueaus ; D6 donc as ; Fi si net neiens -^ 2 Bx Et cil li croist ; 
T2 A2 Ci E Ait flont; B2 Face li huem; B4 Sait; A4 li homs; 
D4 D5 de ses; D6 cors ses enuiaus ; D5 uiauls '-- 3 A3 V; B2 
Face ci — 5 Bi Car cil siècles ;B3 C D3 Que; D4 D5 E3 Cui ; 
A3 Sos fois li soit et; Fi tuit péchiez sont; Ei E2 Ç. teus — 6 
Ai A2 A4 BC2 Di'4D6 E4F1 Se \À3 Ci D5 Ei-B Sa; T2 
Sen; plusieurs mss. uertus; il4 pitiés 

I. Le copiste deB3 a répété ce vers, par inadvertance, après le 
V. 8 de la str. suivante : À entre ame dôme et ame pie {cf^ Aa Bt). 
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Hé! que feront dont dl ennite 
Qoi por Dieo ont lor char aflite 

9 Et beQ tant amers josiaiis? 

S'après la mort est qnhe quite. 
Dont ont la pieor TÎe eslite 

1 2 Toit dl de Fordene de Cistians. 

XXXVII Se Dieos ailleurs nol bien ne rent. 

Mont chier as blans moignes se vent ; 

3 Mont ont le mieoz dl as cras cous 

Qoi ne tiennent Dieu nol covent* 
Ainz font procession sovent 

6 As bons morsiaos et as Hz moos. 

Car certes, si com dit sainz Poos» 



tA2 Bj C D Fi Et; Bi Etdex... cil; Ta He que fenmt cU; 
At A4 Ba Dex; A3 B3 B4 E Que [E4 Qui) f.; A3 dont des; A4 
E donqnes ; A4 li e.; B3 B4 cil bon — 8 ^J p. toi; B4 chief— 
g A3 D4 D5 Fi Et boiuent ; Bi beus; B4 Et refusent les bons; 
At Bi'3 C Da D5 D6 Fi tant damera {B3 Ca damer, D5 am. 
tant); Ta Aa A4 tanz; D3 tant anen; Di tant aipres; £2-4 
tant amer (E4 om. jusiaus); D4 b. dtê; A3 Da-S Br Fi mi- 
sians; B4 Ci morciaus — 10 Ai-3 B4 Ca D3 D5 Ea E4 et 
qnite; Ba a quite — 1 1 A j Trop ; Da D4 D5 Ft Mont; Bi Icntre 
oie; El om. eslite — 12 i4J Chil de Clugni et 

XXXVIl Note, Ci Fa om, cette strophe; E4 om. r, D4 D5 
change 3, B4 place 6 après 1 1 [au bas de la page. Payant OMti). 

1 Da Se nus ; Di au leur; Ta a iax; Ai D4 D5 a ciaz; JF/ es 
siens ; Bi D6 as siens nus bien ne {D6 au suens nul biens) rent; 
El E3 as boins; A4 Se dieu donne a tous egaumént — 2 Ai D4 
D5 Plus; Ba Ca Di Trop; Ai D4 D5 quas noira; A3 B4D3 
souent --Z A4 B3 Ei Ea Dont; A3 lont melhor; Aa ont dont 
m. 9 B4 deu miez ; E3 cist; A3 crauz couz \Ai Aa A4 Ba C2 Dt 
D3 D6 E4 gros; Ta Fi gras;B4 grans; B3 a cracols ;I>4i>5 
Le miex ont pris com aus grans cous {D5 a grant tons) — 4 D4 
Quil; A4 Ba Qui d. ne tienent -^b Ai A3 Bi Ba Di D5 Fi 
Qui; Da Mes; Ea Et; D4 Quil; A4 profection ; A j Aa B3 D2 
profession — 6 Dtf Au bon ; Di D6 E4 et au — 7 A^ BJ C2 Di 
El '3 Mais ; Ta Car si comme nous; jS ausi comme; Ai certes si 
comme 
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Cil qui set dire les bons cous : 
9 « Qui bien que puet avoir ne prent, 

« Ainz suefre por Dieu les durs cous, 

« Moût est maleflreus et fous 
1 2 « S'il autre bien de Dieu n'atent. » 

XXXVIII Se Dieus ne vent repos por laste 

A celui qui n'a pain ne paste 
3 Et qui por lui s'est esilliez 

En Tordene qui le cors.degaste, 

Por faire Pâme sobre et chaste : 
6 Fous est li genz, li atilliez 

Qui por Dieu s'est tant avilliez 

Qu'en blanc ordene s'est chevilliez, 



8 E4 Cil qui {le reste en blanc); A2 A4 Bi C2 Di Ei-S seut; 
B3 sot; El biaus; A3 Fi moz — g D4 Quel b. ne puet; D5 
Que; E le b. uoit et le mal; A/ le b. quant il puet ne; As bien 
grant p.; C2 le b. quauoir puet ne; Bi le b. i puet; B3 B4 leb. 
puet; Dt bien p. auoir qui neu; T2 B2 Fi b. p. auoiret nel {T2 
ne) ; A4 quil p. ; A3 veoir — 10 E4 Fi Et ; E4 sueffre tous jours; 
B4 E4 grans; i4i moz {cf, le v, ^) — 1 1 B4 malingres; A4 trifaus 
(51c)— 12 T2 B4D3 E2'4 Se autre 

XXXVIII Note. F2 om. cette strophe, Bi om, 4-6 ^ E3 interv, 8 
et 7 en changeant 7. 

1 E4 He diex {le reste en blanc); B4 om. Se; E3 repast; D4 
D5 par; A3 por laz; B2 haste — 2 T2 B4D2 Celui; T2 Ai D2 
D5 q. na ne — 3 il/ jD pu ; Ci Hon que ; T2 Qui; A4B3 E3 
pour dieu; T2 sest tos — 4 A/'lordure pu li cor se gaste; Ei 
gaste — 5 Fj la uîe; Ei E2 rendre; E3 E4 tenir; Ci nete; £x 
pure ; E4 poure et gaste --6 A3 Trop sest folement atiries ; Ci 
Li biaus \ig.; Ai D4 Fous est cil {D4 Cil est f.) et molt; D5 Cil 
est moult foux et; A2 A4 Ci E3 artillies; T2 Ai D4 D5 engi- 
gnies; E4 Fo {le reste en bjanc)', Ei chis qui sest trauilUes ;- 7 
Ai Quant por dieu est s\; Ai A2 traueillies ; £/ Et; A3 C2 Di 
D3 D6 Fi por H; Aï A3 Di Ei E2 est; T2 B2 Ci Di D4 D5 
si auilez; Fi sest acheuiliiez ; E3 Et a son cors tout essilliez — i 
Al Que en b. 0. est; Fi Qui en; E4 Quen a... cheuijîliez {le 
milieu du v, en blanc) ; C2 En ; D4 la blanc ; A3 Ei Fi blançe; 
Bi cleuillies; B3 conillies; Fi fichiez 
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9 Et qui d'aler a Dieu se haste. 

Bien est dont sainz Lorenz truilliez 

Qui fu rostiz et graeiUlez 
1 2 Et fist por Dileu de son cors haste » 

f 

XXXIX Bien nos ont mostré tuit li saint, 
Qui tant furent por Dieu destraint, 

3 Que ce que Dieus dist n'est pas fable. 

Ne que n'est contrové ne faittt 
Ce que sainte Escriture à paint 

6 De mort, de vie parmenable . 

Bien ont doné tesmoing creable 
Que li tormént sont parduràblé 

9 O cil iront cui la chars vaint. 

Or sont assis a la grant table, 



9 i4/ Quant daler a d. ne; Bi Et de laler; Ci Et daler a d»; 
A3 9i li — 10 Ai A4B3 E Dont fu bien {E3 om, bien); C2 Fz 
fut dont; A 2 sest saint lorens auillies; A3 grul^îes;Z)é trichez; 
E3 greilliez — xi J?/ Et sour le rostier; £^ É4 Qui pour dieu 
ai {E4 fu p. d.) esgreeillîez ; B3 trauillies — 12 B2 D2 D4 D5 
El Qui; B2 a deu; T2 A4 D2 Ei E4 pour dieu fist 

XXXIX Note, B2 Cl F2 ont. cette strophe, A3 cm. 8. 

I D6 ont, nos —2E por d. ont este d. — 3 E3 Ce que d. d. 
ce ; D3 E4 fit ;J33 D5 faille — 4 -4/ Ne ce ; 2>^ D5 Fi Ne qui; 
T2 A4B1 B3bt'3 D6 Ne quil; A2 Nil nî a; jBx Ce kîl ; B4 î^e 
qui contreuue ne fraint ; T2 Bi B3 D Ei'3 na {Di ne cçn- 
treuue); E4 Ne que (/e reste en blanc) — 542 En cou que léser.; 
B3 C2 Ce quen ; 2>5 Et qui ; À 1-3 Bi B4 om, a ; Ei E2^ En cpze 
quescr.; A4 e. empàint; D'2 é, espraint; JË^ensaint {E4 om. ce 
mot); T2 aprent — 6 Ar et de uie ; A2 A3 t>2 et vie; A4 B49i 
VL\t\Ai A4B1 D3'S El Fi pardurable; A3 prônierainc — 7 T2 
Quil ; ^i .E2 pont ont moltbien t.; Bi É3 E4 dônquçs C^^ 
0^,' qr^^ [ B3 donc t. — 8 Fi Ou ; E Que chii ; Ç^ li tesn^oing s,;~ 
Ai A2 .ï>t'3 E3 E4 Fi parmenable — g E4 Ou {le re$te 
en blanc); B4D3 Fi A^ {^4 Fi Ou) ciel; T2 A B4 D2 
04-6 'Ci '3 serox^t; D6 que^; A3 lor -- 10 Di Qui; ili a" 
hauie 
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Prince del ciel et eonestable : 
1 2 Qui boneur chace, honeur ataint. 

XL Morz, se riche homme a toi pensassent, 

Ja lor amés la- n'engajassent 
3 O n'a mestier ors ne argenz : 

Ja lor vîus cors si Ti'aaisàssént ^ 
/Ne lor ongles si n'i^isassem 
6 For escorchier les poVrçss geni^ 

Car en çaus fiches 'tUte^cféiti 

Plus en parfont- et plus dedèht ' 
9 Qui povres tuavaillêât et lassent 



Il C2 Li saint donzel ; E4 Dou ciel {le reste en blanc) ~ 
a A2 qtiittt^ A3 Aient '/,'./'' 

XL Note, Fa uni. cette strophe, Ci ôm, 3-4^ Ai intèh. 8 et 7, 
Di interv. tï et ïOtÈ4 laisse 10 en blanC.' ' 

X C2 itW riche à ; D4 en toi -^ 2 Ei EiiB, uoîr toi" àmès &• 
(cf. !D/);^J'Je-lo jàme8negâaignaS8ént$\S^^Ja lealor^àme ùe 
gastassent; E4 A lour amçs {le reste en BlànC);' A2 Di leur 
nies (Dr nie); Diuàtr ne gaîassent'; A3 atti^isKien'. ;Bj âmes 
ni enganassent; D4 D5 âmes ne engignassent ; 7*a . anles'si ; 
kr ta ne cachassent; F'i Cr nenuolassent — 3 7*2 U a; Bx Quel ; 
B3 II namaissent or ne' ar(^ent; Bi dot ne dargentz; plu- 
sieurs mss. or ; A4 D3 ni ; E4 or et -- 4* T2 Que "ja lor c. ; Ei-3 
Ne fa H (J?^ior) c: ne saàir. (^J^ |ii îiaêàs.) ; E^ ^t {te reste en 
hlanc)\ B3 niies; D4 D5 lïéssausassent; Fi naVîÙàssent — 
5 jB^ ']^e leur ongle {le reste en bùin^l D5 Ei E2 orgiieills; 
B4 parassent -^ 6 Ci X esc.; plusieurs iriss. la p. gent — 
y A4 B3 B4 C2 D3 E Mors; Ai Di £4 achiaus; A3 en 
iaus;'A7 estrains tu; Ci fichent !1 lor; />/ DS fiche; E bon* 
tes (£5 boiutej j ^4/^^ les^ B4 E3, 'Fi ta dent {B4ISL gent); D5 
dedenz — 8 Âr Molt est parfons dédèns enfers; A3 Et plus p. 
et; D4 D5 Plus p. et bien plus ens; J?^ E4 Trop plus p.; E3 avent ; 
B4 souant — E4 en blanc, sauf It^'premier mot; T2 Bi B3 C2 
D El '3 FiQvA {Fi Que) iitort*(i>^ a to2, T2 si te) travaillent 
{D6 traùalUant, Fr trauâiltes/7>3 'coloient) et lassent {Fi las- 
ses); A B2 B4 Ci Ki (Ci Que)- par desus {Ai Ki deseur, A2 
A3 Ki por desor, A4 Qui deseure) le {B4 li) poure {A2 A3 les 
povres. Ai ajoute gent) passent 



Les abandoaez a toz venz, 
Qui de la^usunce as dolenz 
La faÏD d'avarice respassent. 

Morz, tu defieset guerroies 
Çaus qui des uilï^ et des proies 
Font les sorfaû et les outrages : 
Toz tes tçinneoz eu içaus emploies 
Qui d'autrui. dolei(r font lor joies . 
Neporquani^ç'est mais 11 usages 
(Ce pert par tôt aa sei^oragjes), 
Icist tejnpez^ icîpt orages 
Cbace lor âmes maies voies. 



io£a Iceus auront toz les lortatnz; Fi ^t abendon»; 4 Bi 
B4 Cl Kfi{A3 Car)dei [Bt Dex les] aban donc qC^J ab«Kloaa); 
E3 k tout vent — uB^ Que; Ça Et; Ai ki de Ut^u* tence; Bt 
lauustance; i^/ Qui la i. dçsd.; Ci Di J36 E3 £4 au i.;A3a. 
d, — li B4 Cl Di fin [B4 fim);^i de ranite; Ci re^Mte: 
platieurt tius. trespataent ... 

XLI Noté. Fa om. cette ttrpphi, £4 laine 6-È rti Uanc, Ci 

1 £4 M. qui; Ai et si g. — 1 Ci que; A/ A3R3 Ci D6 É3 
E4 de.,. 'de {Cl de... dei); B2 lalles; Aa Ba jpoiéa(B3 paies); 
Fî ^uies et ~-'i Al Àa A4 Ba Da Fi lor... lor; ta, plupart det 
mu. torfaiz; B4 fûrces— 4 B4 Cl D-p-ô Tu; B4 te tonus a ces 
et ploies ; A$ A4 Ci ce» 1. 1 Ba Di D4 D5 les t.; E4 a; A3 Fi 
iaUB — 5 Cs Que delgr'd.'; A2 labours; Bi Kirmeua| £j cha* 
talf,; A4 B3 les). \Fi voies — fi A3 A4 £1 Noji ^;k4 nuinf 
— T Ta seul donne Ce part; Ai Ù4-6 Par trestqut \D6 -Wviz)i 
A3 prqye's part, ces •.; Fi De près tor a toi a. ; A4 Près par 
trestoRs nos; Aa B C Da {33 Ei-3 Près par tôt; Di Ta j>renz 
de toux les; Ta Ai Aa Bi.Ba B4D3 Ei-3 a;B3 Câ Da D4-6 
en; Ta Di to* les; .84 uoi s.; Ai A3 ' A^ Bi-3 Ca ila-rfi 
Ei-3 nos, ooi ■: ; C^ a*' n.i —.8 ta A3 Ei-3 Ichi'i; A4 Ices; 
D3 D6ïc\l; Da Icest; 4 C^'.CMte; Çï Da'tenipeit; flS tem7 
pesiez ici) ; Ta Ei-3 tonnenz^iï Ca Àf tempeste; Bt et ceate; 
Aa B4 Da P3 et cest'f^a ^îat)jt.Si eioil; Ba Ca cist; A3 
damages — g Ba D/ D3 E3 É4 Chaceot ; A4 Bi B4 D4 S 



LBS VERS DE LA MORT Sg 

Hé ! certes, c'est uns vasselages 
Faire son preu d'aùtrui damages 
1 2 Et d'aùtrui cuir larges coroies I 

XLII Morz, tu queurs la o orgueus fume 

Por esteindre qua^^il alume ; ^^^^'' 

3 Z^Tes onglesy sanz oster» enz fiches J^'h"^: 
El riche, qui art et escume 
Sor le povre, cui sanc il huÇifi-.-....- — ^ 

6 Ha ! Richece, por quoi nos triches ? 

Qui plus a bacons plus tout fliches. 
Qui plus a gastiaus plus tout miches. 

9 Certes, teus est mais la costume : 

Quant plus est li hom forz et riches, 



10 T2 Ai A3 B4 Certes; A4 Ci Et; A2 Fi He; D3 Ha; Bi 
B3 C2 Di D2 D4-6 E Mais; B2 Quer ; Ta Ai ce nest nus ; AS 
cest povres ; Bi D2 nest pas; B3 par foi; B3 E4 cest maltais 
usages; B2 C2 fous v.; Ci nos— 11 M3 ton ^ 12 T2 Ai Bi 
Ei'3 Ne; E4 Con ; JFx dautre 

XLII Note. Fi om. 4^ F2 om. 7-éf, Dr omet 8 qu'il remplace 
par 12, lequel se tromte remplacé par g (a 7, jj, jo^ 11^ g); A4 
interv. 8 et 7, D4 D5 om. 12. 

I A3 Mors se tu curs la org.; A4 Ci Mors qui — 2A1 Bi ce 
quil {Ai qui); D5 .D6 quele — 3 ^1^ T. orgieus; B4 s. retor; 
T2A1 B2 C2 F roster ; T2 A3 Bi B3 B4C DE4Fi L; Ai et 
fichier; A2 A4 B2 enfiches — 4 il^ Et le; />5 Tu; Dx En rkhe 
char et en; C2 acume ; Ci D5 alume -^ b B4 qui leue hume — 6 
A3 riches hons... te triches ; B4 vos triche ^^t Ai A3 Ei E3 
Que; Ai A3 E3 plus as; B4 bâtons;. A3 bochons; ^/ b. que 
'fLi\J>i b. qui plus cols; Fi chastiaus (a Ai au y. 8) et tors 
riches; D4 E3 tos ; A4 B3 veut fi.; Ta £4 a fl. ; ZX? Et fiches — 
S Ai El E3 Ke;Ai D3 E3 Fi plus as; A3om, a; Ai castiaus 
plus tols ; Fi bacons et plus m. ; A4 B3 D2 veut m. ; D4 E3 
tos; T2 E4 a m. •— 9 />2 Tele est mes partout; A3 om, est ; B2 
Mes ore est tele la ; B3 Par foi tez; C2 Di D3-6 E F Certes ce 
est; A3 maie c; Bi tex est maus la; F2 nés la — 10 T2 Ai A3 
B2 Ci Ej E3 Que; A4 D2 Qui ; Bi B3 B4 E2 E4 F2 Com; 
Ci Que est fors li hons et r. ; B2 Que quant plus est mes li ; Di 
Tant p. est U hom dauotr r.^ T9 A Q2 D2 la forsU hom^^^ 
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Tant est il plus avers et chiches, 
1 2 Et plus a froit qui plus a plume. 

XLIII Li mieuz vestu et li plus cras 
Çaus a peu pdn et a peu dras 

3 Poilent adès, mais ce nos prùeve 

Que Dieus san2 faille, o il n'est pas, 
O il les hauz juge et les bas, 

6 Lues qu'il issent de ceste esprueve 

Et rendent Pâme, viez o nueve, 
Qui toz ses biens et ses maus trueve 

9 Quant ele est venue al trespas ; 



04-6 Fa li hom la fors ; D3 est bons la defors ; Fi sachiez r. ; 
El et nices (cf. au vers suiv.) 

\iT2 Aï A3 et niches— 12 Dj Qui;/>6 Cil a plus fr^Ai B3 
D3 Ez'3 que; C F2 com; 7*2 Et durs as poures com englume 

XLIII Note. B2 om. cette strophe; E4 laisse en blanc 3 et i2j 
Ci om. 9, D4 D5 om. g et 10, Ai place g après 5. 

I D4 D5 mal v: ; F2 mains y.; A3 vestis^ D4 est; D5 gras *> a 
B3 D3 Cest; T2 E2 E3 Cil; D4 D5 Car ; E4 II; Ai et pbi de; 
T2 et peu a — 3 il/ Plument; A2 Patient; A3 Folent; E3 
Talent a de; £2 aus dez ; Bi F2 tos {F2 tout) fors; Bi mes nus 
ne ; il j A3 A4 mais je vos ; Ai pruis (sic) ; A 2 car cou nous pme ; 
T2 Se ses biens fois ne le recouvre — 4 T2 Dex est s.;: D4 D5 
om. Que; Di om. sanz; Ai Que dex est sanz f.; A2 ni est; F/ 
fiftillir ; A4 faille par compas ; B3 oeui (ss «q u al i s) nest; £/- 
3 en eus nest pas {E4 laisse ces mots en Manc) ^ 5 A4 Juge très- 
tous et haus et ; B3 Qui j. les h. et ; Di Ot les h. fvtchts; T2 en 
haut j. les; E juge les h. des ; A2 uenge et — 6 C/ D2 D4 D5 E 
Fi Lors (E4 le reste en blanc); Bi C2 Des; T2 de lor;; £/-<? 
quelle ist (E3 quissent) hors; B4 Fi preuue -^ 7 E4 Et randr (le 
reste en blanc); F2 Ke; T2 Ai Bi B3 B40UY.; A4 B3 viese; 
A3 et n.— S Bi Trestous ; il i Ke tos ses dras et ses mains troeue ; 
T2 B3 Di les... les (T2 u les) ; B4 ou ses; Ei'3 Fi ces b. et ces 
(El cest) ; B3 preuve ; E4 Qui tous (le reste £n blanc) — 9 il r B4 
Tant ;A2 A4B1 B3 Lues (Bi Les) ; A3 Lors ;A Bi B3B4 quele 
est uenue au (A3 a) tr.; C2 Di'3 D6 F Quant ele vient a (Di en, 
D3 vint) cel (C2 ce, Di D3 cest, D6 ces); T2 Amoncelés en divetv 
tas ; E Quant el (E3 om, el) vient nttea cel (El ces, £3 cest) 
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Iluec àprent ele et esprueve ] 

Que faire estuet ce que Dieus rueve : 
1 2 Hom n'est pas faiz por vivre a gas . 

XLI V Dieus, qui nos forma uns et uns, 

O il est et fel et enfruns 
3 Al povre, o il est ses vengierres; 

Car ce voit bien as ieuz chascuns 

Que meilleur de soi dampne aucuns. 
6 De Noiron, qui tant fu pechierres 

Fu dampnez mes sire Sainz Pierres : 

Cil fu sor toz fel et lechierres 
9 Et plus ot de ses buens que nuns ; 

10 Bj Donques; Du Âdûnc ; B3 aprent et. si; Bj Fi ele a tsp. 
— II T'a Con doit f. ; Ai D4 D5 que len {Ai que on) r. -r- 
12 Ai Che nest; E3 Ne homs nest; D4 D5, mètre; E4 O (ie 
reste en blano) 

XLIV Note, Dans A4 les rimes 3, 6, 7, 8, 10, 11 5onf en -ierre. 
B2 Ci om. cette strophe; E4 laisse en blanc 2 et 4^ Ai interv, 
8 et 7. 

i A3 V dex;:^^ D;i Ff qut tou9 nos; E2r4 XQz formes; Ai 
Bi B3 Di D3. formas ; A2: A3 D2 foime ; Fi. en Vi%\Ei fezis unf s 
et— 1 A3 Est fel et.mavai3 et esfruns;; T2 Est il ou; B^ U il 
est tant; D4 Ou il Idi ou il est; 2)5 Ou fel ou cortois ou; ^/ l>2 
il lor est t\A4 seroitfel i)\k\T2 Bi B4F2 ou... ou; Di om,\le 
premier et; A2 D3 D6t or {D,3 os) fel «t; BJ eçt tant f.; O s^i^ 
f. ; El E2 Com-chil siècles (E2 cis siècle) eam f ..; E3 Coix^e ci| est 
félons et 6tuis vFi Somme sires quil en («..est) seur X/oz -^ 3 Pj 
Au poures est molt bon y«;Z^; ^2 As poures; Bi Ou poures;^!^ 
en (s* «st); A'2 Bi C» iert {C2 ert); F2 om, ses ;B|/ B2 jugiereç; 
E4 Au poQres:ou'est;-J? est ensjignieres — 4 C^ as. sainz; Ai en 
soi; Bi Certes bien t. a ce ke uns ; B^ D4 P5 Bi-S Que ; Ei^ 
bienuoit a ses iels(J?^ E3 iex) cescuns — bBi F2 Qui; il/- J 
foule ; Bi B4 juge— 6D1 Dan Noirons ; B4 C2 Di'3 D6 Fqui 
trop fu (/>ii>5 fut trop) ; D4 D5 molt; T2 trechiercs— 7 Fi Est 
dempnent mon.< seignor; ^j Fu penes"; A^r4 ocbis; B/ B4 Q2 
jugies — SilJ Chîs; Ei-3 Si fîi; A4 Bi D4\D5 E. F2 toz jours 
\D4E3tot)ots)iB3 trop f.ettrop;B4 feus; Fi lichieres; A3 A4 
B3 C2 D4 D5 E trichieresr-.g^J.Et p. quatres ot .de ses 
boost) B^ B4 euf {B4 sot} de Ses tors ; D6: oui. ot; .A /doseur tez 



. I 
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Cist sainzy et quant il fu peschierres 
Et puis qu'il devint preecbierres, 
12 Fu.toz jorz de toz biens jeUns. 

XLV Moût fu li tens cez deus divers : 

A Tun estez, a l'autre ivers ; 
3 Cil fu loez, cist laidengiez, 

Paradis fu Tun, Tautre enfers; 

Cist fu en buies et en fers, 

dehuns; D4 D€ E2 F biens ; T2 D4 Est que uns ; E4 neuls; 
Di communs ; A4 Et molt fist 4e grans maus Noirons 

10 A3 Et quant chis s. refu p.; A4 Et saint pierre qui; T2 Bz 
C2 D4 D5 E3 Icil {C2 D4 D5 Et cil) s. q. ; Fâ Et cil ainz cum; 
Ai A2 B3 B4 Dj D3 Ei E2 E 4 Fi Cil ; D2 Cist s. .. estoit ; 
D6 Ost il et quant; Dj tant com; T2 E4om. et; £/ E2 tant 
que il ; D3 D5 Fz iert (D3 est) — 11 F2 Et comment il ; Ez 
peeschieres — 12 D4 DS F2 Ert; D6 Fust toz j. de biens comuns; 
E4 Estoit; D4 torjors; Ez toudis; Az des meilleurs li uns; F2 
diteux biens; E3 tiex ; E4 de ses buens nus; Fz jus mis; B3 
maus j. 

XLV Note, B2 ont, cette strophe^ embrouillée surtout par la mé- 
sintelligence du V, 3 et la ressemblance de j-S; D4DS om. z-4 
et6t 7;Az omet 3,6, g^ ro; B4 place 3 après 8, en on^eHant 7 ; 
C2 Dz om, 5, D3 om, 6 ; D2 interv, 7 et 6 ; Bz B4 C Fz om. 7 
(il semble que Cz ait remis j t^ 3 à sa place^ préférant avoir la 
lacune entre € et 8) ; Bz B4 D2 donne au lieu de 7 un v. avec la 
rime du v. 3; Ez E2 om, 5-7 et 9, E3 E4 om, 6^ 7 et g. 

z Cz [M]ont ri; Dz D2 Z>5 des (D6 de) deus; T2 ABz B4E 
F2 a chiaus {Bz B4 ces) divers {Ê4 laisse un blanc pour ceas) 
— 3 C2 D2 F2 Cist; ^^ Chis; A2 A3 loies ; Bz {cf au v. 7) C2 
Dz D2 D6Ez E3 E4 Fz fii blâmes; Cz fu batus ;B^ {qui place 
ce V, après 8 en omettant 7) fu foulez ; F2 cil fii ; D4 Cz:E4^t 
Ididengiez ; D3 si 1. ; D2 cist, les autres mss, ci{\B3 blàstengies; 
Bz C2 Dz D2 2)^ losengiez (Bz lossengiers) ; Fz cil bien amèz; 
après ce v, Ez E2 ajoutent : Molt par est jugierrésdeviéirs (c/. au 
vers Z2)et om. lev. 5 ^^B4 Dz E Paruis {Ez Puers, E4 laisse 
un blanc pour ce mot)\ T2 Az A2 D2 Lun paradis (^1^ pareuis, 
D2 parcuiz); C Lun (C/ Luns) fu p. \Dz fu bons \B4 E%, lun; 
T2 Az Dz D6 et lautre; A2 Bz B4 E a, {E4 et a)iautre; — 5 
A4 Luns; D3 E3 Sil fut; T2 Az A3Bz B3 B4 Ci D4^6 Fz 
Cil^B3{'à V. tf)nefaoaques;iiJ bases ; 44 en enfers; 2)5 es b. 
en chartre en f. 
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6 Cil ne fu onques mis en giez ; 

Cil fu de toz biens aengiez, 

Cestui fil toz biens chalengiez. . 
9 Dieus ! cil leus dévora tes sers, ^^^ 

Cist aigniaus fu par lui mengiez. 

Certes, s'or n'est par toi vengiez, 
1 2 Dont ies tu jugierres pervers. 

XLVI Mais, qui demande plus aperte 

Venjance que la descoverte 
3 En plain mATcbié, en plaine foire? 



6 D2 F Cist; il^ Chis; A4 Lautre; A4 om, mis; A3 a gies; Ca 
F2 engiens^JSx B4 gret-^ j Bi B4 D2 donnent ici la rime lai- 
dengiez (voy* au v. S); Bj Batus foules et 1.; B4 Cil fis foulez 
et i. ; D2 Et fil durement 1.; D3 Sil fust; B3 Ains; T2 11; A4 
de tous dis (ce m$. évite bien, biens au v, suivant) ; B3 Di de 
touz bien a. — 8 Fs Celui; Bi? B3 B4 Ci Cil fii de toz biens 
{Bi bien); Fr bien toz; A4 toz Iteus; D2 toz ]ors;E Chil fa 
tous les jours losengies ((/.. cette rime dans Bi C2 Di D2 JX6 
au V. 3; ES losengiers = Bi au v, 3) ; B4 «slongiez — 9 Z>/ 
D3. D4 F2 cist {D3 ds); B^ ci les d. ses; Bi lor deuoia des 
s.; A3 demora toz; Sx Di D4 D5 desuoia \D5. les d,);A3 
D4 D5 toz s. ; A4 donnastes et s.; Fi ciers — 10 Bi Ci oisiax; 
A4,B3 Ci D3^5 E4 Fi Cil; A4 om. fu; B3 ont. par; T2 A3 
Dj D2 D6 F fa de; 7^2 de leus; E4 laisse, un blanc pomr par 
lai; B4 fix aigniaus de louf -=-.11 A3 Bi, Ci silnest; Ai se 
tnest; J&separlui nes(£!^ laisse par lui en blanc) -^ 12 T2 Stl 
Ci ert il; Ei est il; T2 Ai A3 A4 B3 B4 Fi vengierrea; 
C2 Di F2 poratn; El E2 {seulsy cf. au v. 3) diuiers; £i^ 
laisse en blanc ce v. ainsi que les trois suivants, qui remontent 
à la source commune, du groupe E : Ei-3 Dieus ks est bien {E3 li) 
urais justiciers Poissans et fors et droituriers Ne fera pas dendroit 
enuiers {E2 E3 endroit denvers) 

XLVI Note. B2 om, cette strophe^ E4 laisse en blanc 2 et 6» Ai 
omet .12, Fi om. 10. . . 

i Bi B4 C2 Di D4'6 E F Dieus \ A3 A4 Ci Mors \Ai Mais 
aine ne fist dex ; 72 A2 D2 que (A2 quel) d.; E4 laisse qui en 
blanc: A4 demandes ; D2 demandez ; D5 demandent ; Di esperte 
— 2 Ei-3 Justice ; C2 qua la — 3 Z>;i et en mi f.; Ai feste - 
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Pieç'a que sainte Eglise est certe 
Queus est de chascun la déserte : 

6 Miracle espès mostreht la gloire 

O cist est venuz par victoire; 
Et ce mêSsme nos fait croire 

9 Qu'or est cil chetiz en poverte, 

Qui venuz est a l'amer boire 
En chartre ténébreuse et noire 

12 O nus ne recuevre sa perte. 

XLVI I Cil qui tant livres et tant làars 

De l'avoir, par le monde espars, 
3 Toloit a destre et a senestre, 



> 4 A4 Pieca de; A4 om, est-^ 5 Ai Kaura ca8Cttn& \<mcs9i;A3 
Bz keile;D3 Quele;D5 a; Fa Kerele e. — 6 T2 Bi B3 CiD 
El Ea FU;E3 Les; A^ Maint miracle; Ca DôESEmir^clQ»', 
Ai A2 M;.espes(ilj pais, A2 espesse» cf. A3) ; B4 Ci apert; A4 
grant; T2 A4 Da E3 mostrent; Qi dexnonstre et. :glmre; A2 
monstre gl.; D6 moustra; lei autres mst. moatre-^ 7 Bi C D3 
O pieres «st par sa ; T2 Ai A4F cil (JFx ciel) ; E il— 8 Bi Cil 
meismes; F2 Qui cen ; Ei E2 Che; E3 E4 Ou (E4 ajoute àl 
meismes et laisse le reste en. Blanc); D4 En ce; B4 Et cist (cf. Bi 
£^) ; 2)6 mesimes ; plusieurs m^s. meismes; T2 fas; Bi D3 
El £2 acroire — 9 A2 Bi.B3 B4 C Cor (£4. Car) est caxi&; 
T2 Cors est; D3 Et'3 Corn dl {D3 om. çil) est {Ei E2 Kest); 
E4OXI cil est certes; A3 Fi Que cfais (Fx cil) est; Di dst; Ai 
est venus ; A4 est cheus ; A3 est ensi.;.ii Bi B3 B4' C grant p.; 
T2 C2 2)4 F2 pourete — 10 A £7 B3 B4 C D^ Noirons qui 
lamer {Ai A2 B3 le mer) a a (Di larme ha ha; Bj B4C2 sl\a 
mer a) boire ; Z>j Ei E2 Qui est uenuz ; F2 iert a; Fj en; plih- 
sieurs mss, la mer; E3 Qui esta la m; uenu b. -^ ii Ei clarté 
— 12 B4 C2 nuns; E4 neulz; D4 retreuve; AJ^ perde 

XLVIl Note. B2 om. cette strophe, Fi om. g, E4 laisse 5 en 
blanc. 

I A3 Cilh ki cent 1. et .c macs; F2 ot t. 1. et mars; Ai tan- 
tes 1. ; B3 tante Hure; T2 A2 tans 1. ; T2 Ai A4 2)2 tans m.; 
El ot t. liure— ^ B3 k. par trestout le; A2 mont; T2 Dauoir 
ot; D4 D5 ajoutent tôt après par; D5 avoit par tout; Ai a esp. 
•^ 3 E4 laisse le premier mottn blanc ; Ai Tolut ; A3 Bi ToUent 
(Bi Dolent) ; £4 destre et s. - - - - 
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Qui les vendoises et les chars, 

Muiez, saumons, esturjons, bars 
6 Faisoit desor sa table nestre, 

Qui tant mist en ve^tir et pestre 

Son cors vil et puant et flestre, 
9 Qui n'aloit onqueis sanz mil chars. 

Qui sogiez a Dieu ne vout estre; 

Or a le feu d'enfer a mestre : 
1 2 Mal est chaufez qui toz est ars. 

XLVIII Se cil qui les greigneurs biens ont 

En cest siècle et les.granz maus font, 
3 S'en alassent si sanz jùise 

4 Tz Qui a la vendoise; Dr Qui le doises; T2 aloses; Bi 
uenoisons et les chars; A2t4 B3 B4 Ci Di D2. E bars; T2 
Ai C2 D3-6 F dars — 5 D2 Saumons m. ; F2 Lus et s. ; D2 
E2 Fi, turjons (E2 sturjons)et; A4 B3 Ei cras; Ci guars; 
D2 chars {en intervertissant les rimes) ; D6 a effacé le dernier 
mot; B4 Di E2 E3 Fi dars — 6 5/ Fi desos ; plusieurs mss, 
desus; Az A2 C2 Di D3 Ei E3 E4 la; Ai A4 B4 Ci D2 
E mètre — 7 />/ Et tant; B4 met; Fz amis uestir; Az Bz 
B4 Dz a uestir; Az Dz et a; A3 et en A2 B3 E uestir en; 
B4 F2 tL y, A p. — 8 B3 ajoute Et ; T2 sa. car ; Ez E2 sa 
carougne p. ; E3 E4 sorde p. charoigne et (E4 om. et) ; Bz 
B4 le uil {Bz ùiel) p. ; Fz uis cors ; F2 nu cors ; D4 D5 uil 
puant -^ g A3 Kilh; B4 Qui tôt ades menoit; C2 Que il 
nalast ja; il/ mie s.; Cz sanz mal mestre; Az A4 Bz B3 
Dz'3 D6 mars ; E4 om. les deux derniers mots — lo Ez E2 
Ke; Tm sougite; F 2 legier a 4.; £ soudoyers diu ne; D4 om. 
ne ; A2'4 B4 D4 JS^ uuet — 11 D6 Ors-- 12 Cz E3 Mar; T2 
Cz D.z D2 Cif-zô sest; Bz C2 F se chaufe ; Fz que; E escaufFes 
ki est a. {E4 qui espart); T2 om. toz; Bz t. jors sart; T2 A2 
C D2 D4F1 sest SL.\D5 quil sest toz 

XLVIII Note, E4 laisse 5 en blanc, 

I E3 ceus qui; F2 quil tôt les biens ont; Bz tuit cil qui les 
grans h, funt ; D2 grans honeurs; A4 tous les grans — 2 A4 On 
siècle et; Ez .E2 Et en; Bz chestui s. et point nen f.; Az E2 
om. et ; C/ cesti s .; E3 E4 et greigneur (E4 -rs) ; D4 DS le; F s 
om. les; Ci D3'6 Ez E2 om. granz ; D4 D5 E3 mal «- 3 £ En 
a. ; Z3t4 Se il; F2 aident; B2 issi ; J?«? cil s. 
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Et passassent si quite al pont 

Com cil qui par mesaise voiit 
6 A Taise queDieus a pramise. 

Dont delsse j'en plainne église 

Que Dieus n'etist point de justise. 
9 Mais si n'iert pas^ ainçois ravrbnt 

Li gros poisson la lor assise^ 

Qui or menjuent la menuise 
12 Ne de nului jugié ne sont. 

XLIX Tuit atendons comunement 

Primes mort et puis jugement : 
3 Contre cez deus n'a qu'un confort, 

C'est repentir isnelement 

5 A3 B4 El Ke ; B3 Comme cil par; T2 Ei qui les mesaises 
ont; Ai malaise; Ai A 2 B4 Ci D F ï uont {Fi corrigé en 
mont); Bi font — 6 £/ Et; -4/ celé; Fi ajoute leur après diex 

— 7 C2 Ge deisse en; ^/ Ont deuise en; B2 deisse en; ^li diroie 
en; A4 B3 pourroit dire sainte esglise (B3 glise); Bk B4 Ci D 
E Fdeist {B4 dit, D3 deit, F 2 diroit) len en (B/ a; E4 laisse en 
en blanc) ; A4 B3 Di D2 D5 E4 sainte — 8 il/ Ke diaus neuist; 
A2 B2 D6 Qnen deu; A2 ne jist ; A3 B3 F naroit ; Ei neuist; 
Cl seruise ~ 9 A4 Niert pas ainsi; C2 Mais niert pas si quen- 
core; Ai Di Ei Mais ce; T2 A2 A3 si nest {T2 A2 niert) il 
pas ains; B2 B4 Ci issi (B4 ainz, Ci ainsi]... einz; Bi mie; B3 
E2 E3 nert ; A4 Ei ains raueront ; A3 Bi B3 B4 C2 D Faront 

— 10 F/ Dou ; Di'5 E2'4 F La (D3'5 E3 Li) leur poison (Ft 
passion); T2 A3 Bi Les gros {T2 grans) poisons; D2 et leur ; F/ 
om. la; D4 labor; T2 A3 Bi B3 Ei^ a lor; T2 deuise — 
II A3 Chil qui m., om. la; Ei manjue; B4 uiuent a lor deuise 

— 12 A3 Ne nului jugeor ; T2 A4 B2 C2 D6 F2 Et; Di de lui 
). me seront 

XLIX Note, D4 D5 Fi om. le v. 5, E2 om, 8^ E4 om. 6 et 
ajoute un autre vers après 7 . 

/ Ci [sans initiale) or; Ai E4 atendent; T2 atendrons; il Bi 
B3 Ci Di El Fi comunalment — 2 T2 A E .ij. coses m. et 
],\B3 Premiers ; D3 D6 Fi om, et; D3 Fi la m. puis — 3 Di 
Entre; E4 les ; il i ces .ij. a deus; A3 D3 con c; Bi-^ Ci D4 
D 5 E4 nul (B2 corr, en quùft) ; B2 B4 resort — 4 Bi E4 Fors ; 
Dt Cest pentir soi; £ jparfettement; Di D4'6 F2 hastiutment 
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Et purgier soi parfaitement 
6 De quanque il cuers se remort. 

Qui ce ne fait devant la mort 

A tart se plaindra et a tort 
9 Quant Dieus en prendra vengement ; 

Ainz qu'en mueve la nef del port 

La doit en joindre si très fort 
1 2 Qu'en voist par mer setirement. 

L Héy Dieus ! por qu'est tant désirée 

Joie charneus envenimée, 
3 Qui si corront nostre nature 



5 Ai A4 32^4 CF2 Espurgier; i)/ Et repentir p.; JS Et espur- 
gier ; Aj Bj B3 E hastiuement — - 6 il/ ce que ; A3 ce dont; 33 
E2 cors; B2 Fj \i r.; JF2 si c. si r.; A4 X ce biau frère je 
tenhort; Di Et quanque li cuers seroit nort — 7 Di Qui se 
desfent d.; Ci Espurgier soi ; B2 Et qui nel; B/ om, ne; B^ Que 
...ne dote mort; A4 Se de toy ne fais jugement; E4 ajoute 
Qui nen en prant autre déport —> 8 7*2 Se il sen plaint co iert 
a tort; F2 se conplaindra; A4 Diex te metera a tourment 
~- 9 A4 Quant en prendra le uengement; B2 C2 tendra son; B2 
B3 C2 D4D5 jugement; B^^uenjance — 10 B2 C2 E4 Quainz 
{C2 E4Ainz] que la nef mùeue de {C2 du); B3 que li nés isse; 
T2 D3'5 F2 que m.; F2 parte — 11 B2 />/ D3'6 E2 Icn ; B2 
bien lier si f.; D2 conjoindre si f. — \2 Bi B2 C2 D3 D6 Quele 
(Bi D6 Quel); T2 Fi Que; B4 Que not; E Kon puist nagier 
(c/. B4) ; B2 C2 D3 aut ' 

L Note. B2 om, 6, Ai om, g, Fi om, u, E4 laisse en blanc 
10-12, 

I A4 Bi C2 E He (Bj Hai, E2 E); B3 Dix porcoi; plusieurs 
mss. Ha; Bi E4 om, Dieus ; E4 He las; Ai A4 Bi'3 Di D3 F 
p. quoi; il j om, tant — 2B1 Chanel luxure ; F2 joiee; A3 Ci 
Di D2 D5 E3 charnel (A3 -née); Ai J. kaurons -^3 B4 Ci 
D3 E4 Que si (E4 le reste en blanc); Ai Quissi; A4 om. Qui; 
D4 om. si; D5 tôt c. ; Fi court a 

i. Lems, Digby 86 y qui ajoute (fol. io5 a) cette str. après la 
str, XVII de la Complainte Jérusalem, a les var, suiv, : 4 Mes ; 
7 Que ; 8 Trop t.; 9 tendra sun (B2 C2) jugement (a B2 B3 C2 
D4DS)\ 10 Heinz en meue 
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Et qui â si corte durée ? 

Après est si chier comparée ! 
6 Comme est mate celé pointure 

Qui fait Pâme acroire a usure 

Amertume qui toz jorz dure 
9 Por douceur qui lues est alee t 

Fui, techerie ! Fui, luxure! 

De si çhier morsel n'ai je cure, 
1 2 Mieuz aim mes pois et ma poree. 



4 Ai A3 Qui or; A2 Bi B2 C2 D3 Fi Qui si (A2 C2 ci); B4 
Qui tant; Ci Qui einsi a c; T2 A4 B3 Et si; Fi'Ex qui si a; 
D6 si a ci ; Bi D2 si a très ; Fi Qui si est ci et dure et corte ; 
T2 si nos a — 5 ^^ Et après; B2 B3 Et puis; C2 Empres iert; 
A3 om, chier; B3 acatee ; D4 est chiere -^ ^ T2 A B3 B4 C 
Molt; T2 Ai A3 D6 Ei ceste; A3 norture — 7 jB courre (E4 
traire) lame (E4 le reste en blanc) \ T2 lame corre; A3 B3 Ci 
D3-5 croire; Z>6 acroier; Fi acroistre a ousure; T2 C2 a luxure; 
Bi acroire aucune ; Di et use — 8 />/ Et mertume'; T2 Au ter- 
mine; Ci Âmentune ; Di D4 E3 torjors; A4 Bi t. tans; i?4 ^1 
blancy sauf le premier mot— 9 Bi Ci doulor; E4 qui li est a.; 
A4 que; Bi B2 C Di-3 D5 fi tost {D3 Ci toi) \B4 en (=est) 
— 10 A3 ligerie; Ci Fi Icchierres fui la— 11 A Bi B2 B4 C2 
El E2 Je nai de si; A4 grief m.; B2'4 C2 chiers (B3 fais, B4 
C2 chier) morsiaus; F2 morseil chier nai c. ; D6 chauz ; E3 te 
c. — 12 Ai B2 C2 Di'5 Ei'3 Fi Jaim micx; Ei me char; 
JFx ma pois ; B3 on 
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Qui quicrenti .^SjToie^ et; s^mes . , . 
Par os puissent espaluer;^ 
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mais cette lecture présente trop de difficultés.) q^Uiemnt 
et puissent. tiMi%e rencontrent. que. daâs. un ^ul âiaads- 
crit, presque- to^n^ lés autres ôûi^uter^y.Veùftidàdemm 
sentes '9p^0Wfeédg:i9ts>us les muxmsaritsyosc^ijjf{U) éè 
serait étotbaanti l'époqûe/otLliKitrepOèaiêraéié écrive 
en&n un ifj^he^paluer (A^JS^j^ Hy^c.lec^èhs! die-^^ tirel^ 
ou sortir delà bdue 9i.n'»<ja(mab{été aignaié s' ce>n'esi 
sans doute qu'un équivalent d'empaluer^ enpaluer^ cf. 
par exemple esckatiiéf ^6ût 'èHàHàntèt, es/runs pour 
enfruns dans notre manuscrit îl^ (XlLÏV, g), esbeu pour 
embeu^ esbuehierpoi^v $n^udii$r^etcA àcôtéldiir enUre 
fQ\iV,es}ii^j!!X%i^^{^'li'ii)*^m 

Pbil. Moi^si^^ff; ;fttQ>.^r ?i384vi ^6991^'»^' «w(iî/f pour 
eslitiit^ Saiote Juliaiie<.L39;.v.0(}r. aussi .Godefrôj^ e8pa«< 
LUER. Ce phénomène {pouf l'explication duquel nous 
renvoyons à Fr. Wulff^ Un chapitre de phonétique 
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anéBBàme, dans :1e .fi^âréii de mém. philoL^péimààf d 
G, Paris, 1889, p, 255 et suîv.), paraît être fréquent 
surtout en picard-wallon et en bourguignon. Une lec- 
ture très satisfaisante, mais qui n'a pas d'appui dans les 
manuscrits, serait : 

Qui quier^ les, voies et les sentes 
O [les puissesi eiiipaluèr«' • 

Il ne reste donc qu'à s'en tenir aux leçons des manus- 
crits. Dans la plupart des copies (i3 sur 21), le 
V. 10 commence par Par ou; en adoptant cette leçon il 
faudrait omettre le pron. réfl. se^ ce qui serait en effet 
pQ,ssibl^,.difi/^ak<er 4^ant qi^elquefol^ AÇUtr^ (yoy. Gode- 
fix>y).; mai^ .comtne par ne se trouve pas dftos les manus- 
crits importants ^T^A^D*, nous ne l'avons pas admis. 
•^ ^uralt^il falju adopter une foripie , du yej^e peoir 
{A^A*B*D*F*) au lieu de ^e^^?.-r- Npus.îmeiprétoas le 
passage ainsi : c Tu guettes les chemins et les sentiers 
où les hommes Vont habituellement se souiller » 
(cf. IV, S : ...tu qui gieùës a la chace De qaus Dieus 
paorn%mis):- '^ ■-•■ ^•• 

Str. Vly y. ir. Se rapporte au )%\xAQ'houté en tour' 
roie;^rdsr Romaniay XXI, 407-413; Dans c€t article 
G* Pari» cite,, entre' autres passages feisant allusion au 
jjeu en question, la strophe XLVI des Vers 'de le Mort 
de Robert le Clerc, et les deux versisoivants du GhePà-^ 
lierasjdeuiespees, qnien montrent bien le caractère : 

. ., .. ; I^gieremeçt serontoj^^é 

Tout du droit ploi de la coroie. 

Str. VII^ y. 2. Il est difficile d'expliquer' les relations 
de F" avec A. Autrefois nous pensions que ce manuscrit 
était un^D contaminé avec A'; maintenant il nous parait 
plus probable qu'au contraire c'est A^ qui est contaminé 
avec F* ( voy . la description de ce manuscrit) ; mais alors, 
comment expliquer la lecture de ce vers? Cf. IX, 7. 
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' Stri VÏII, V. 2. Remarquer le jeu de mots Renaut : 
re(g)ne en haut. — V. 5. Pour Texpression l'arc qui ne 
fauty qui naturellement désigne ici Parme dé la Mort^ 
nous rappellerons que ce liom est donné à Tare de 
Tristan, dans le poème de Béroul, aux' w. iyS2 et 
1763'. L'éditeur, M. Muret, relève (p. ne) le même 
nom dans la chronique en verâ de Gaîmar: — V. '7. 
L'adjectif amer se rapporte à le jor. '— V. ii. La 
plupart des manuscrits écrivent /ermer, en n'observant 
pas la rime léonine" ^em^r ne se trouve que dans A^B* 
{fremmery pour indiquer la nasalisation] E*, On aut'dt 
même pu adopter la griaphie de F* (cf. B*}y jrafner. 

Str. IX» V. 9. Même locution Guill. le Maréchal 
1628, traduite par Pécfiteur, M. P. Mejrer^: « il y a 
trahison ». Voir lou au vocabulaire xfc Pëdition'.' ^ 
V. 10. A + D'D" + J? + J^ dorinetit ici Mais y les 
autres ont Mor(; si J'*, qui est embrouillé dans cette 
strophe, ne doit pas compter, Mcfr^ est là bonne leçon, 
et le groupe D^L^E s'écarte (par côntamîhatiod évétA 7). 

Str. X, V. 10-12. D'ir + F {Di '-àé èwfàn\ d'A.) 
s'écartent ici encore de leur famille CDEy sàiis douté 
par contamination avec quelque manuscrit il (oAi bien 
est-ce A qui est contaminé avec If iy})\ nous avions 
d'abord adopté cette leçon comme étant plus précis, 
et ce n'est qu'avec héshatioii qw nous la refètohs. 'tù^ 
ceus (voy. les var.) et enfan!{ sont probablement posté- 
rieurs, sortis Pun et l'autre de a ç^rtw;'' 

L'expression. Dont tu lor yeus çosdre lor manches 



I. Voici les deux passages. en question ; 

1751 La ou il erent en cel gant 

Trova Tristran l'arc qui ne faut; 
En tel manière el bois le fist 
Rien tie trove qu'il n^dtelst. 

1761 Tristran, par droit et par raisoh, ' 
Qant ot fait l'arc U mist cel non. 
Moût a buen non Tare qui ne faut. 
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fait allusion à un usage bien connu ; voir. Flamenca 
{i»^» éd., i865), p. 352, note 2; Nyrop, Den Old/ranske 
H^Hedigtningy p. 3j58, note (trad. ital. dç Gorjca, 
p. 352). — Si le poète est. originaire, d'Aj>giyiUer§. (cf. 
£. xvii), il. n'y a rien d'étpnnant à ce qu'il consacre 
içHà^es.amw (v. XI» 7) deux strophes. — Remarquer 
que,4a..str, 5J,I yient mieu:^ aprè^ X qu'après .IX. Le 
groupe A semble donc avoir, per^u ici le bon ordre ; 
D\ qui. parait ailleurs contamina avec. ii', a pourtant 
i<^i le bo|i ordre (avec jT et B toi^t entier) ; C et F^ sont 
i^dfîcis(^oy. la,tablest|:ophiquei, jnais il est à présumer 
qu'iU qm été, ^ du moins /^, -^ d'accprd avec JP, tout 
«ntier.-ffil.' ,,-,.. •■....,, 

c Str. XI,v. la. Cf. Vers de.leMort{de Robert le Qerc) 
CXÇI ;*Jla moût entre faire et dire, et Guill. le Mar.^ 
y.i 5?7Î^. s a fi ViP¥^mtr€dire etfairp, , / 

;.Str.,.^|[I,vy,.3T9. Il ^t fait ici allusioii à un mira- 
.çll^^e,^pu8 n'avons, rencontré ni dans S^ilpice Sévère 
ni }daA% Qré^ifie de Touris, lç$ sour^e^^ principales de 
rbi$toired^«ain]t Mi^thi. PièanGatineau ne le mentionne 
pas»; Nous ne: Vftvons; trouva que dans une compilation 
Mgiojgraphiq^e çpmposé^ .^près |23o,:p^ conséquent 
ppst^newrie aux yer? de l^ Horf^ qui se rencontre en 
.divers manuscrits sous le titre de Summa. de vitis 
y^a)tçtQr^$ni o^ AbbreviattQ in vitis Cou gestis) Sancto^ 
rum]. >Nous J£aorons4'où; l'auteur de ce.tt^. compilation 
a tiré le récit, con]^.,4'H$l|im^t, dpçt ypjiçi l(ç textp : , 

Fertur quod, cum per italiam cum sociis pèrgeret, et èxactor 
cujusdam principis ab omnibus transeuntibus per pratum 
domini sui corvetam {corvée) laboris violenter expeteret, sanctus 
Martinus humiliter laboravit ^ et ecce stibito torretis abundtfntissi- 



I . Voir sur cette compilation^^ qui a servi de base à une com- 
pilation française du m6me.genre, P. Meyer^ Notice sur un légen- 
dier français du xïû^, siècle classé selon Voràre de Vannée liturgi- 
que, dans Notices et extraits dps manuscrits, XXXVI, p. 2 et 3. 
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mui dé montîbtis f^er prata descéndens velut diluviuiii cuùcta 
submergere et sabverterç ceptt. Tune santtiis, stans immobilis, 
omaes qui defugieh^at ad ae, «auan rpftisii» cQnvo«iivH; :Vd qiii- 
4axn salidbtts adliçreptça ci^xn ipsis ;^içibu8 j^ubii^e^i sun|^ et 
alii, stantes jnxta sancti)m Martinum, incolun^es ev^s^nt. 

(B. N, lat, 5^3^, fpL ?36 4. — Çf, \e p^iQ^, jr^jit ç.i^ fraja- 
çais, dans le ms. B. N. fr. 98B, fo). 2ô5 !d, où le 



compilatetjr termhie par ces nlots: r Et pour ce dit 
Pçn ancoFj quant aueun laisse lé bien pM)r-k mal, 
4u'il i«8amble(nt) ces qui laissèrent saint Martin eitse 
pfistrentaii sauQ? ».) 

Il est possible qye la version connue p^r Hélinant 
ait été un peu difféi'ente. 

Str, XV, V. 9, Cf. Et que )>'àut ^ouf Tout est àel 
mains, B. de Côndé, XXI; 2169; Etqiiè ma force soit 
' dou mains, Méraugis 3i85; dç mômçleyocabulaire de 
rëdîtîon de Guill, le Mar.j par M. P. Mèyer. 

Str. XVI, V. 7 ss,, var. La source de A a dû lire : 
... (Tesfeluchier Sa vie et sa nef espugier (ou 'ehier)^ 
Quar de grant avoir [àhuchierT] Ne se doit mais veotr 
engranty Pûisqu*il etc. F^ rappelle fci A*; cf. le v. 10, 
où ces manuscrits vont encore ensemble. Est-ce A* (jiii 
imite F ou Pînverse? — En effet dlUchier ne vient pas 
très bien après ne/l — V. ^. Pour là locution (501 veofr) 
en grant, voir Toblçr, Ois dou Vrai Aniel, note du v. 2 . 

Str. XVIII, V. 6. Il faut lire Renautau lieu de Tilfaut, 
cornme le porte le te^te; voy. rinjrod., p. xiv. 

Str. XX, v. 12; Pour le genre iftasçulin du mot 
ombre, cf. Lai de l'Ombre, 900 : Et quant H ombres 
se desfist\ Rose, 7049 : Mes si cum {i. çmbrç ne pose ; 
cf. aussi Êest de Phil. de Thaun^ v. 2497 (^^ P* i^^^O* 

Str. XXIII, V. 4. La bonne leçon est sans doute hère 
(conservée par B^C seuls ; cf. XL, 9) ; bière {bere) ne 
rime pas avec amere^ avère, etc. dans notre texte. 
Cependant hère ne peut pa3 être le môme mot que 
haire < h are a (XXVIII, 10); ce doit être le mot 
hère = « figure, mine », ici « sigiie » (étymologie ?), 
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qui rime en -er«. Cf. particulièrement GuilL le Mar.y 
v. 56 1 1 : Itant dist : H reis. n'en fist hère ; ibid. 9690 : 
Mes il n'en fist semblant ne hère Qu'il H eûst talent 
de rendre; ibid. 16790 : Li gienbles Mar. al père Vint 
qui molt li fist bêle hère E malt durement s'esjoï. — 
V. 12. Pour l'expression avant de lui rere^ « avant 
iqu'il ait eu le temps de se raser », comp. Brut i i5o6 : 
Et auquant abeissent lor tref Por la nef corre plus 
soef; Joinville 725 : Et fist en plusieurs lieus de son 
royaume maisons de béguines^ et lour donna rentes 
pour elles vivre. 

Str. XXIV, V. 5. L'interjection(?)yiij suivie du pronom 
atone te se rencontre par exemple Méon, Fabliaux^ II, 
4.36 : Asseï trova qui li dist : Fui te (cité par A. Tobler, 
Versbauj p. 1 26); mais Fui toi de ci {Merau^is, v, 572 1 ), 
où fui est rimpératif de fuir. G. Ernst, Etude sur les 
pronoms personnels employés comme régimes en ancien 
français (p. 1 3), ne cite qu'un seul exemple, tiré de Join- 
ville (753, pren te gardé)y de l'emploi de te [me) non 
élidés après un impératif. Les exemples de cet usage, qui 
nous paraît un trait dialectal propre à l'extrême Nord, 
ne sont pourtant pas très rares; en voici quelques-uns : 
Pourqou dist drois ifolour^ ratroi te (: emploite), Bau- 
doin de Condé 261, 489, ren te : rente^ ibid. 127, 238 
(cités par Tobler, /. c.).; Tais te (Berte, v. 2142, Ju de 
S. Nie. 1 99,20, 202,14) t ^^^ ^^ confèSy si té repent(Rénarty 
éd. Martin, br. VII, v. 494); Mais mdies me tost me 
maison (Ju de S. Nie, 201,5) ; Aporte me mes armes 
[Aiol 8595), Sainte Marie dame^ dqnes me che cheual 
[Elie de Saint Gilles, v. 1764) ; dé même, suivi d'un in- 
finitif, Faites me tuer maintenant (Cteomadès^ v. 3929). 

Str. XXVII, V. 8 et variantes. Il n^ a pas de doute 
que la leçon originale est amors (E*)y subst. verbal 
(non enregistré par Godefroy) de amordre, qu'il était 
facile de confondre aussi bien avec amour qu'avec mors 
[mourSf moeurs). Pour amors â côté de amorse [amocre]^ 
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cf. de/enS'defensej respons^response^ etc. — Bien que 
les rimes de notre poème présentent quelques. picar- 
dismes (voy. Fintroduction), une rime dialectale à : 6 
nous semble inadmissible (cf. pa^ exemple /or^ ; cours ^ 
Renart^ br. XVI, v. 129 ; oste : ajoustCy Clef cPAtnors^ 
V. 1059; graciouse : oser ibid, 2291 ; vo : fo^ vo 
(= vostre)y etc., Berte, XXXII; renoe^ desnoe : grpe^ 
roe (rauca), voe (= vostre) etc., ibid. XXXIII). 

Str. XXIX, V. 8. Au lieu de cui lamor^ il faut pro- 
bablement lire qui la mort. C*est là la leçon des 
mss. TB'B^CiyjyiyE'F ; en outre /)• a cui la mort, 
IfE^y que la mort; la mor\ {la mors , li mors) se lit 
dans ABŒ*E*. Le sens du passage doit être : « Celui qui 
ne craint pas la Mort, Texcite (ou la défie) par là même, 
et c'est vers lui qu'elle se dirige en premier lieu. » 

Str. XXX, V. 2. Le subjonctif et la négation ne 
paraissent avoir été amenés par je n'en dot^ bien qu'ils 
n'en dépendent pas directement. 

Str. XXXII, var. La perte, dans F*, des w. i-3 
s'explique facilement par une attraction des rimes rois, 
lois, crois (XXXII, 6-8) au mot roi (F" rois, XXXI, 
9), surtout si les w. XXXI, ri- 12 étaient déjà tombés 
d'avance (voy. la str. précédente). Il n*est donc pas sûr 
que le manque de ces cinq vers consécutifs rattache 
intimement F* à i/ . 

Str. XXXIV, V. 2. Selon le classement, la bonne 
lecture serait celle-ci : qui el ne crient; mais l'accord 
est peut-être fortuit, et A*B^ (-4*C) peuvent bien avoir 
raison contre les autres. Les copistes ont facilement pu 
être amenés, indépendamment les uns des autres, à 
répéter le mot crient du v. i ; par contre il est presque 
inadmissible qu'un poète soigneux comme Hélinant ait 
fait rimer un mot avec lui-même, sans qu'il y ait 
aucune différence de sens, et, de plus, dans deux vers 
consécutifs (cf. l'introduction, p. lxvi). —V. 7, Pour 
l'emploi du subjonctif dans la locution Nos que chaille. 
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r&y. A. Tobler dans les Sitipmgsbef:' der Akad. der 
Wissensèh. (ùBérUn^igoi^ VII, p. i66; • 

Str. XXXVI, T. I . Treize manuscrits sur vingt-^deux, 
fct'^ttféirie des rtieilletii's, ont Wéf (au Ifeu de j?ied«). 
Cependant, si ce mot sMtàit trouvé dans l'original, 
cbnime au V. lo de la stropbè précédente- on n'aurait 
gllëïîe sofïgé à réthanger contre «Vdey;- k cas inverse 
est, paî- contre, très compréhensible. -^ V. 9. Pour 
remploi dé tànt{dômmemolt^ trop etc.) au singulier et 
suivi d'un sùbst. au plurièî sans adjonction de rfe, voy. 
G. Paris, Ambroisë, p. ±lii, et Walbfci^, Best, de PML 
'de TAaiin, p. 148; cf. en outre notre poèlne XLII, 7, 
tt^lLhilh 2; XLVri, I. -*'V. ro. ef les Vers de le 
Mort de Robert le Clerc, CCXXVIIÏ/ 10-12 : 

• Il 

• • • . . ... 

,.. .....^ai80^$ ^t ç^critç 

Qui tesmoigne cjue cuite cuite 
N*a nus sans grant deyotion ; 

etïfcwf.,XLI, ; 

TaiPt esta dire « cuite cuite >i. 

§;r, XXXVÎIp v. 9 et sqq, Voir I Çoit,, 3itv, i:^. 

Str, XXXVm, vv. iqtI2. l^e, ytx\>e truUHer ^%\ ir^rç. 
U se. trouve dans un passage (ciné p*r God^froy, s, v. 
troillier) de la Vie des Pères ^ û^é dvi ms, B. J^. 
fn ?3ui, fol, i3o a (non pas i^^ a), et qui pourrait 
l)içn ôtrQ i^ne imitation rfes vers 4fHélin^nt (cf , ci- 
de$$u3, p. i^ s.) : 

. . ; Donc fu bien sainx Loren2 truiiiiez, 
Cil qui por Di^u f^ grailliez. 

Oti sait <^ue cette compilation se compose de deux par- 
ties, d'auteurs différents, et dont la seconde a été écrite 
après 1241; voy. Schwan, Rômania, XIII (1884), 256. 

Str. XL, V. 9 et var. On aurait peut-être mieux fait 
d'adopter la leçon Qui a tort travaillent et lassent^ bien 
que a tort paraisse bien faible. B'B^C s'accordent 
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ici étrangement avec A (qui devrait être avec B^B^ 
et F*); cf. I, 2. 

Str. XLI, V. 12. Locution proverbiale; voir Le Roux 
de Lincy, Livre desprov., II, 279, 489 ; Gill. le Muisis, 
II, p. 8, Plus ne voel d'autruy quir tuilier large coroie^ 
et II, p. 47, Cescuns voelt d'autruy quir tallier large 
corroyé. 

Str. XLII, V. 10. Faudrait-il lire li hom la fors} Il 
n'y a en effet que B^C et le groupe E qui appuient 
matériellement la leçon que nous avons adoptée. 

Str. XLVI, V. 10. Il est étonnant qu'ici non seulement 
C, mais aussi Z)', s'allient à AB. Probablement c'est for- 
tuit; cf. le V. 7, où B^CD^ précisent de môme : Pierres. 

Str. XLVII, V. 4-5, et var. Dars ne rime pas avec 
-ars dans notre poème (cf. l'introd.). Nous nous sommes 
appuyés sur B* (qui au v. 4 écrit chars^ en comprenant 
carros), et sur IfA^B^OE"^ qui ont relégué le mot 
difficile, — chars < carpos, — au v. 5. Pour la forme 
des mss. A^B^E\ cras^ cf. le wallon crap (Littré, s. v. 
CARPE.) — V. 12. Pour ce proverbe, voy. Le Roux de 
Lincy, II, 424 : Tex se cuide chaufer qui s* art. 

Str. XLVI 11^ V. 4. Hélinant fait allusion ici au pont 
qu'on se. représentait comme menant au paradis et qui 
était infranchissable aux pécheurs^ qui tombaient 
dans le fleuve de l'enfer. Cf. la Descente de saint Paul 
en enfer ^ publiée par M. P. Meyer dans la Romania, 
XXIV, 357 ss. (notamment p. 367 et la reproduction 
héliotypique de la miniature du ms. de Toulouse). 

Str. XLIX, V. 1-6. Cf. le proverbe connu : Encontre 
mort n*a nul resort, Le Roux de Lincy, II, 2o5, 277, 
295, et Walberg, Bestiaire^ p. i38. Cf. aussi Baudouin 
de Condé, XVII, 1 52 : Encontre mort n'a c'un confort. 
C'est de soi soir et main tenir. 
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A,prép., marquant la direc- 
tion, 1,8;2, i, 4, 1,3, 3, etc.; 
soi prendre a la siuz 12, 
8; aerdre a 14, 6; mètre a 
un pris 80, 10; a porreture 
82, 5; — Vinttntiort, 10, 3; 
28, 3; toi apareiller a 8, S; 
venir 140, 10; — au liât de, 
eomme,Al, 11; — le repot en 
tempi et lieu, 6, i; 10, 9; 16, 
I, etc.; — l'instrument, le 
moyt», «<c.i4, 8; B, 1; IS, 
to, etc.;— l'accompagnement, 
9, 3; 18, 5 (?); M, 7, 10; 87, 
3; 48. î;— rattribution, le 
datif,' etc., 8, 8; 10, 4, 10; 
18, 7, etc.; — diverses locu- 
tions adverbiales, 13, S; 29, 
3, 5; 88. 6, 11; 48, ti, 49,8; 
— avec rinfiniUf, 2, 3; 8, 1 1; 
12, I. 

aaisier, mettre' à Faise, aaisSB- 
teni 4D, 4; a'àaiie M, ti. 



abandoner, s'abandonne 8B, 8; 

part, p., les abandonez a toz 

venz 40, là. 
abatre, m absz 21, i. 
abevree, part. p. d'abevrer, 

27, II, trempée. 

leime 2K, 7, pa- 



acoUe 83, 1, calmer. 
icorcM tS,3, abréger. 
acraventes 3, 5, 
écraser. 

acreanier, 2, 11, assurer. 

acroire, BO, 7, emprunter ; 
acroit sor a'ame 21, 10, de- 
mande crédit (cf. Miserere, 
87, 17 : Fon* est ki lor tel 
gage acroit). 

acnivertlr, acuivertist 81, g, 
rendre serf. 

adenier, adentes 8, 4, faire 
mordre la poussière. 

adii, 21, 4; 48, 3, maintenant. 



i&viner, adeWne 33, ii, <fe- 

«dfeder, 6'adrece 88, 9, di- 
riger, 

aengiez, part, passé i'aengier, 
45, 7, destitué (de toz biens). 

aerdre, aert 31, 3, toucher; 
aerdent 14, 6, s'attacher, 
s* accrocher [à quelque jchose], 

afiler, 10, 3, aigûisep, • 

aflite,;?. p, i'aflire 36,8, tour- 
mentée. 

afubler, afùble 24, 11, atta- 
cher [à quelqu'un un vête- 
ment] . 

agraper, agrape 31, 2, saisir. 

aguille, 10, iiy aiguille. 

aguillon, 25, 8, aiguillon, 

aguisier, aguisassent 40» 5 . 

aignel, aigni0us45, lo^agneau, 

ailleurs, 37, i . 

aine, 27, 5, jamais, 

ainz, 4, 445, 6, au contraire; 
37, 5, 10, mais; ainz que 18, 
12; 23, 7, 8; 49, 10, avant 
que (avec le suif j,). 

aise, 48, 6, jouissance; aises 
30, 12, commodités de la 
vie, 

aler, 38, 9; vont 94, 7; 48, 5; 
aloit 47, 9; iront 39, 9; voist 
49, 12; alassent 48, 3; ipi- 
pér, va 2, i; 13, 4; 18, i; 
19, 4; alee 27, 4; 50, 9. 

alise, 29, i;p, délicate, 

aloignier, 18, 3 ; alpignç 34, 6, 
allonger, 

aluchier, 16, 8, orner, garnir 
de, 

alumer, alume 42, 2. 
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ambesdens, r. i»l.».90, 4» fiés 

deux. 
arae, il , s, 1 1 ;-M>, i s ;- Vt, B, 

etc. ; âmes 40, 2 ; 41, 9. 
amer, 8, 3, azmer ; mi. pr. i 

sg. aim, 16, 2; 50, 12. 
amer, ^4/.* 8, 7; 46, 10; amere 

23, i; amers 36, 9. 
an^ertuiQe, SQ, 8. 

ami, amfs'3, 11; 4, i; 11, 7; 

18,9. 
amor, r. pi, amors 2, i, 

amours. 
amors, subst, verbal i'amor- 

dre, 27, 8, attachement. 
an, anz 18, 2 ; 25, 5. 
ançois, 48, 9, au contraire ; a* 

que 12, 3; IÇ, 5; 23, 9; 

J7, 3, avawf ^«tf [cf. ainz). 
anemi, anemis 4, 2f^ ennemi. 
anuitier, v, imper^,, lor anuite 

24, 12, t7 fait nuit pour eux, 
apaisier, apaise 33, i.. , 
aparei^ier, subj, jpr. s's^paraut 

8, 4, préparer. 

aparoir, subj. pr. s'ç^perç 93, 

9, se montrer y apparçiSfre. 
apercevoir, 9, j[. 

apprt, apertç 49, i ^ manifeste; 

fn apert 31, 7, à découvert. 

apertcmcnt, J9, 9, ouvertement. 

apprter, ind.pr. i sg. apprt 15, 

?• ^ ... 

appstoil^, 13, Sipapen 

aprendre, 20,. 3; apr^nt 43, 
;oi impér, ^pjjçi^ %i 3, ap- 
prendre [une chose], ensei- 
gner [une chosç 4 ^<iun\. 

après, jf^ép»^ 96, 10; fj^v.^ 34, 
10; 50, 5. 
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apuier, subi, pr, s'apuit 93^ 7, 

.s'^ppv^.çr^ trouver un appui, 

aqui^r, s'aquite 26| 5; 3 pr, 

8uhj, s'aquit 23, 8 ; payer sa 

dette t s'acquitter [de ses fau^ 

tes], 
arbre, .10, 5, 

arc (ra. qui ne faut), d, 5. 
ardoir, ardent 24, 9 ; art et 

escume sor le povre ^, 4 ; 

p.^» ars 47, 12; brûler, 
argent, argenz 40^ 3. 
armoisiez, /?. p, ^'arn^sier, iZ, 

9, [vins] mélangés, d* armoise, 
as, 15, 8, as. {au jeu de dés), 
assaillir, ind, fr, 2 s§^ assauz 

22, 7;3 sg, assaut 8, 1 2 ; subj, 

pr. ^ «^.assaille 34, 8; as- 
saillir, 
assautf. assaut 12, 3., 
assez, Q, 4... 
assis^p. p. .«''cisseoir, Zi, 1, 

assiégéi.i^^ ipi assis, 
assise, subst,/,,,'^, 10, çqur^de 

justice, .. ., ,. 

assomer, a8sonin%<9 ^3^.. 9, 

mfiitre à Jin, anjéantir 

assoudre, ind, pr, 3 sg, assout 

18, i(>, absoudre. ., 

ataindre, ind, pr, ^ tg, a^aint 

39,12. . .^^ .,..„•. 

atendr^, atent 37* 12; s^teii- 

dons 49, I ; atendoit 22, ^2 ; 

neutre, atent 7, io«^ 
atente, 25, i. 
atilli«e» p. p. <f atillier, 38, 6, 

bien équipé, soigné dans sa 

mise, 
atisier, atite 29, 8, exciter, 

défier, {Cf. la nof^. 
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atraire, ind. pr. ^|trait 28, j^^ 

amasser, 
atraper, atcape 31^ .1, prendre 

au piège, 
aucun, s, ^fi^. aucuns 44, 5. 

aus, voir il. „ 

aussi, a. com^.4, 12; 21, 2; 

a. çomni^e 0, 6:. .15, 3; t7j 

2, ainsi,. 
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autant, a. corn 28, u ; 80,, 2, 

autçLntque. . ,. ../ 
autre, 2$, 2 ; JBi;, 12; 45, 2, 4; 

/. ^^. 35, 10;. m. 5..^. autres 

3éiy,6;36, i. 
aUtrui, m« r. 5f., a^;.^ 4ii.5, 

II, 12. 
avant, a. de 23, 12: adv,, 23, 

4- 
ayarice,28,4;40, IX.;, , .,. 

ave, [maz.o] aves 5> 9, baftu 

{terme du jeu d^éch^fsl. , ; 
avel, ,subst., m,, f, jpl, ayiaujf 

36, 2, tout ce qu*on désire^ 
avenir, 1, f^arriyer à faise^ , 
aver, 10, 4; avers 9, 3^42^ iri ; 

avère 23, 2,. avare. . , 

avilliez, p. p. ^avillier, 3Ç#,7* 
avoir, 37, 9;^^ |, ^/Oi, x i : 4, 5 : 

50^/1 ^. as 3... I» rfy ?0, .9. 

,,22, .1, 6 ; 25, ?, 4,ô^ f , il..9 ; 

,..9^,€l, a;. 11, i;ï ^f.; Qnt, 9, 

4;'ll, é, 10; l4, 4, 8. «/c; 

fM^;. aiçs; lé,' |4^ ait 10, 6.^ 
21, 8;' 26, 2; 36, .2; eûst 
48, 8; — itf. subst, 9, 3, Çj 

Bacon, bacons 42, 7, jambon^ 
baniere, 22, 3. 
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bar, bars 47, 5, espèce de 
grand poisson^ loup de mer, 

bas, adj.; 12, 7; 15, 3 ; 43,' 5 ; 
basse 20, 2. 

bastôn,iràst6ïié 19,' lô, bâton, 

bataille, 34, 11. 

batré;Hu baz 13, 3. 

bel, 14, 7 ;1^, 9 ; biaus 36, 5. 

biauté, 17, 12; 5. sg, biautez 

' 219,1 i beauté. 

bien, adv,, 4, 7j 6, 7;^^, 10, 
etc,\subst,, 4, 10; 34, 9; &7, 
I, 9, 12; 5. 5^. biens 45,^8; 
r. p/. 43, 8; 44, '12; 45,7; 
4^9 t ; — 44, 9 la plupart 
des mss, écrivent buens, 

"TJoiis; vq^. les variantes, et 
s. V. buen. 

blanc, 88, 8tY i^g".' bîâns 2T, 

'^ ib; r. j?/: 37, 2;/. pt blan- 
ches id, 2. 

blecîer, 8, 6; blecfe 29, 12, 
blesser, 

boirej inf, sUbst,\'4é, 10; J?. p. 

' betï 36,9\ ;; 

boisiez,!?. >'4tfbôisi^èt, 33, 5, 

• rùsé^faùx", • ^ ^ 

bôûT drf;. 27, 8 ; 32, iV; 5. s^. 

: ' bons 36, 5 ; r. pi. 14, 12 ; 
28, i; 24, 8 ; 37, 6, 8; /y/, 
boncs 16, 8. — Cf, bien et 

' buen. ' • : 

bôt, âÔ, 9, coifp, attaque. 

boter, bote 23, 7, ' frapper , ren- 
verser. 

braire, 28» 8, pousser des cris, 

bren, 33, S, pellicûté' dès Céréa- 
/f5, son, 

bùen, jru6$f. m., r. jp/. bvtens 
44, 9. — iVi bOri,'fît buëti we 



.u 



5<?^ trouvant à là rime, nous ne 
savons pas si nous avons' bien 
fait d*écrire ici buens ef non 
bons. ■ ■ : 

bùîe, buiès 4B^'5, Itên, fer. 

Car, conj.f 4, 1 1 ; 9, 6 ; 11, 1 1, 

etc. 
çausj^ vqy. cil. 
ce, 89,3^, 5; 41, i^ etc. " 
ceindreV tmp^f. ceigniez IS, 4. 
cel, celé, celui, vo^. cil. 
tikdré, 20, 8. 
cért, certe 46, 4, ceHain. 
certes, adv., 5, 4 ; 15, 7 ; ^ 35, 

io; 37, 7; 41, 10 ,'42, 9; 

46,11. 
cest, ceste, cez, vbj^. cist. 
chace, 4, 8, chasse, 
chacier, 5,^ r Chace 23, 3; 

39^ 12; 41, 9, chasser, 
chaiefe, 16, 1 1, chaire, siège. 
chalengiez, p, p, de chàléngier, 

45, 8, dispuiéf contesté. 
chaloir, subj. pr. nos que 

chàiile d4, 7 [Cf. la noté). 
chandoile, li, 10 y flambeau de 

'. • • ■ • • • V II-.'. 

ctre. 
changier, changé 1, 6^, p.' p. 

chàngié 1, 10. 1 ■ 

chant, 2, 8. 

chiàntejr, 2, 3, 8; chantent 
■2, 1? ' 

chape, 31 4, manteau, 
char, s. s g, chars 39; 9, ci>tÀtr. 
char, subst, m., chars 47, 9. 
charbon, 14, 3. 
chardon, 14, 6. 
chardonal, 13, 8; 14, 8; char- 

donaus 14, 2, cardinal. 



GLOSSAIRE 



63 



charnel,/, i. sg. charneus 50, 

2, charnel, 

charp, chars 47, 4, carpe, Cf, 

lés variantes et la note, 
charpentier, 8, 10. 
chartre, 46, lï^ prison, 
chasçun, 21, 5; 31, 10; 82, i, 

4 ; 46, 5 ; chàscuns 1,8; 25, 

10; 26, 10; 44, 4. 
chsisse, 20, 3, châsse, gaine, 
chaste, 38, 5. 
chaufez, p, p, de chaufer, 47, 

12. 
chaut, 8, 9, brûlant, 
chaut, subst, m., r. pi, chauz 

12, 6, chaleur, 
chemise, 29, 11, chemisé (fm« 

ploi métaphorique), 
cheilz, p, p, de cheoir, 46, 9. 
cheval, chevaus 14, i . 
chevilliez, p, p, de ichevillîer, 

38, 8, ènterréy fourré, 
chiche, chiches 42, 1 1 . 
chien, chiens 17, 2; 24, 7. 
chier, adj., 16, 3; 27, 6; 50, 

1 1 ; — adv,^ 37, 2 ; 50, 5, cher, 
chiflois, r,pl,y 15, 10, moquerie, 
chois, prendre a chois, 18, i a, 

choix, 
chose, 20, 2. 
ci, 36, 2, ici-bas, 
ciel, 12, 12; 39, 11. 
cil, adj, dém.i m. s, sg, cil 

tt> 9 9 ^* *g» celui 27, 1 1 ; 
s. pi, cil 86, 7;/. r. sg, celé 
1, 2; 11, 5;— jyron. dèm,, 
m. s. sg, cil 9, 10; 29, 8; 
35,8,9; 37, 8; 44, 8; 45, 

3, 6, 7 ; 47, I ; r, sg. celui 8, 
2; 18, 11; 25,4Î 38, 2; s. 



pi, cil 2,4; 36, 12; 37, 3; 
89, 9; 48, I, 5; m. r. pi, 
çaus 2, I, 7 ; 4, 9 ; 5, 5, 
etc. 
cist (idst), adj, dém,y m, s, sg, 
icist 41, 8 {deux" fois) ; cist 

44, 10; 45, iOj[ m. r. pi, cez 
18, 9; 24, 6; 45, i; 49,3; 
/. sg, ceste 85, 14; 43, 6; 
— pron, dém,y m, s, sg, cist 

45, 3, 5 ; m. r. sg. cestui 45, 
8; — cist... cil, celui-ci,,, 
celui-là, Vun„, Vautre, 

clamer, 8, 10, appeler \ 

claimme 26, 4, déclarer, 
clarté, 14, 4. 
cloistre, cloistres 32, 12. 
coart, 7, /^^ couard ^ lâche, 
cointe, cointes 3, 8, prudent \ 

Z^y^, élégant. 
col, COUS 87, 3. 

cofoier, 12, 12 ^ tendre te cou. 
com, adv,<, 20, 5; 88, 12; 

comme 50, 6 ; coït;. 4, 2, 3 ; 

28, II (autant c); 48, 5; 

comme 18, 3 ; 23, 10; 86, 

4; — si... com 2, 3; aussi... 

com 4, 2; 21, 2; aussi... 

comme 15, 3; com (plus) 

25, 7, quand, (Cf, Zs. f. Rom. 

Ph., igo4, p, S 06,) 
comencier, comence 95, i. 
comme, voy, com. 
compaignon, 7, 2, camarade. 
comparée, p, p, de comparer, 

50, 5, achetée, 
comunement, 19, 5; 49, ï,en 

commun, 
conestable, 89, 1 1 ^ connétable . 
confort, 4(9, 3, remède. 
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coQoU(re, conoist 14| la. 
cpnroii 2€f, ii, .âr/*an^ei»tf)t^ 
conte/ r.p/. contes 18, i, comte, 
contechier, conteche 30^ ^, 

plaire, 
continence, 3,5» 9. 
contre, prép., 2S, i aj 49, ^ ^ 
contreinant, 1^, 4^ contre-ordre. 
Gc^trové, p, p0j 39, 4, cott- 

trouv^. 

CQTi 6» I.. 

corage, 1, 10, cœur, pensée, 

corne, cornes 19, 1 1. 

coroie, 6, 11, courroie; hors 

estdel.pltOi de U c., aman' 

que son jeu (cf. la j^pfite 4» 

vers); corp^$ 41f H* 
coronnç^ . . 9, 4, couronfte dp 

gloire^ ou tonsure., , , 
corporel, 11, 6, sensuel. , .. ^ 
corre, je queur If;, 7; tu 

(meurs 4?> i ; quei>i?t 4, 8 ; 

9, i2ti ^érqnd^ ocrant 16, i» 

en hdt^. ., 4.. 

corrompre, pr.. Ji ^. çorrpat 

cors,,l, 2;2T) 10; 34, 12 efc, 

cortf corte 50, 4, c^rf 

cortine, 3$> lo^ rùfe^fi. 
cosdre, 10, 19, couvre. • 
costume, .42, 9,^ coutume, , , 
coup, cous 37,, 10, co^p; bons 

cous 37, 8, 6x);2» mofs. 
coutel, coutiaus24,.io, couteau, 
covenir, covient é, 8; 9, 2 -y.i^y 

4; B4^^, falloir, 
covent, 37, 4, engagement, 
cover, ini. j7r. cueve 15, 11, 

couver. . : 



cça^, adj., 37, 3 ; 43, i, gras. 

craspois, 32, ii^ sorte dç b(i' 
leine qu*on mangeait-^ 

creable, 39, . 7, digitç dé foi. 

crèche, 30, 10, crache,, ^ 

cremir, 1, 7; 8, iyjnd.pr, 
çri^t,6, i?i$4, i^crai^dre. 

crier, 15^ 6 ; impér. crie^^j^S, i. 

croire, 46, 8. . 

crois, subsu m., 32, 9^. profit. 

croisié, ^65<. m., çroji$iez ^ 33, 
4^ croisée . * , 

croiz, ^6ff. /., 33, 4, croijf. 

cuer, 4, 4; 27, 9;xuer% 2, 10; 
.7, 3; 49, 6, . , 

cui, voy. qui. . . ..^ 

: cuidier,. cuide >P, ^a» ; ^^ .6; 
■ cuident, 19, :^»i?eii;5^,. . 

cuir,41* la V .. . 

' cuivert, 31, ^ ferjÇ.. ., .. 

cuivroieTy. 12,. b^jourmenter- 

cure, avoir c,.50^4.i^5fSQi*cii«r. 

Damage,,!, B, riiiwe; r^f/.dftr 
mages 41^ ii,jp^te4v, . 

: da^nedieui, 4iaxn^6^ .6^ 9* f^ 

: .$«xgyiinir. . <:».■.. ^.; 

; dpunoia^l , datnoisiaus ,24 » 6» 
, jeune homme, 
dampner, dampne 44,r^; p, p,4 
. dampnez, 44, .7, .• ;, ,. r.^^ , 

dé, dezl5,.8.i^e:.. ri .; ;. 
: deijprép., indiime V4}Q^gM^ment^ 

' :^te.,;%5i:Ç, 7^^i;6,4,^ï, 
efc.jT- Vinstrume^f^ le mo^yen^ 
etc*y 5, 8; 10, 2, ^h '^y }pf 
i2,e«c.-,— le.partitif^ le pos- 
sessif, etc.jA,^^; 3, 2 j B, 
ji I ; 8, 7, etc.\ — i'ùriginey la 
. causCfetCj 2|^2; 8, 9 «13, i. 
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,§ ; 35, 2 ; ^7^ l? ; x" '/^. «wt^i 

tenu, etc, 2, j,; .^jtji^'i'lfi^, 

6; lO, 5|13, 4$ M, t6; 19; 

8; ?9, 7 ; — ^. r<^Rpor^ Bly 

6; 32,:4Sll34, 2^8; 8S« 9, 

12; 39^(6 \ 44.5212; 45,. t; 

50, 1 1 ; — après un fifimpa- 

?rf»^(fc#4. 5 ; ^, 4v^pt 4iç, *3, 

jli;.-r de p.ax^^-2;C-i-:<ie ci 

la que, 8,.#;tij[H9^ii!4l fi0que. 

decevQir, 9,JiQ. :;•.:!, ..i^i.-.. .î\'..Ij 

décret, decrez 33, 7. ._ .rs 

de4eM, :^^.,;.40,.BÇ dedans:^. 

prép,, 21, 2, 3^v./-.îv.v.\ .i»..»'.^ 
déduit! iukfi^,; i«k.,.f8,.t:tiiji(<ltH. 

défendre, tu 4cfQIKîl3,;l.. :ujul. 

défier, défies 41, i.., .0.^. ,:s\Ai 

degaster, degi^ste 3St 4if^mer^ 

degrat, degraz 5, 12, les bons 

morceaux^ lesiphMsiff^ v : 1 1 < ; i 

dehors, 37, 6. 1- f • -l; Jo 

d.eli,t»^:ll,;6i; >7y i.ï^deUii 35it; 
ii^.plaisir. ^i : .<a ^..... .. ..:...., 

delitier, se délite 24, 4v ^iûrniu- 
ser; . v,ineui$fe^ délite- 3l3(i 3^ 

dexn^dçi:, 4eman(l^;46| M . . . < . > 
demoraAC^, 19} 7 délai. .-. .. 
de^orgr*: M, -. j^r;: ; demeure > 

délier, 14£,^. . . , .1,.. /^ ..ij 
dentjfrtenz 4Qi,'7.; • , • .c^i: : l 1 
deffipere, tfrfv.,:^orjQerJ» xieyiitlt 
derrière 32, lo^j ^j 7V)6, ce 
desoi desQure.; >9«i!^ .dltssut- 
dessous. » ,»f^ ; ' .-i» 

des (ore mais), 10» ga d^idé^- 

sormai^),*^ : ■ .'î ; '- «^ : i-^ 
descendre, 30v' 7 1 .'. ,1 ,IX ;^ 



degçhtrer,. ae deschice :llÇ*t2, 

détacher. . v>*. j'. 

desco^estepiti^it. /«, 46, ^a^.' 
déserte, subst. /., 46, 5; ce fKe 
■fùn. mérite.. se ... .fM.jyî. 
desetidr, .7, ifi^eruîr ^ indj pr. 

désert, 31, 10, m^rtteA^ : '; 
dédèurs,. 7^. 6, dessOk \ (c/.' • àetA • 

riere). .1 .,!'*• : . I : 
desesrc^^ tVt4i^jrr.;de8oiyrc<d3(' 

7, séparer, distinguées,^ \^*>V,' 
désfaire,^(tf. i^r.^ ^ 'l^* desfait 

28, 2. .' . .er jfi'j' 

désirée, j7ki j7tl4e»de9iriBr,f50>v iL. 
desnttert > 3^ 3,. ^MM«r4;if^7Q»s^; 
,'*/eJf. .■..■ .';..'.., ■ .'-' !■ .T 
d«fi)r, jir^. i 47f 6, «in- ^ cAy 
desoz, adv. .7\^i.d99scfttà»{itf. 

derrière); .préfiZ .tB^i^uHl 
i ;t9HÙt î!». • .Vf : "! .tX ,y.iL 
; despM, htdi^.., âjSS^\sXi29S,^y 

1 

dâpit, Stt&«^9it.^)7,3|'ayo£Dën 

^idcspitv.mé|>rt5#r.,f ; 4 8 : ; 

despit, adj., despite -24^ b, 

odieux. .' v'-*" r^'- .■.•fj/il.i 
deerai^âllr,'.* deàrainpp'.T29/i aT,h 

disputer, plaider ^àtre^ 'n)\ 
desreer, se.dealèie6, I8i( -s'égia^ 

rer, s'écarte^âudrottckemib^^' 

se gouverner màli^> ."<j^' •!•.».. 
di6U-aint,47. ip.' « de. ée^Mkindre,^ > 
,%%^yi&urmenté^ .^^.v/. • 
destre, adj^. ; fV ^mplùyé\c(mnie 

substantif f TUT, 3-, éif^ite* • . f l'i 
dds^ece^M,: 5vi?oé<i»ot>v' . ' ri< l 
dasiroit^: 5tiMt.:m.,.^U; 7; ^en 

d.yà^Vëtibit. > • • ' 

■ddrè;i8,.ï<.- -••■• ''" 

deus, a4;. num., 17, 41^45, t ; 

5 
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48;a; suifit. m., IS, 8<tfti/eii 

de dés), 
devant^ Jkbst. m., 16, 12^ eein* 

U^r9\f bouiàât 

devant, adv,^ 211, 10 (c/. der- 
rière); j^n^jp.,' 20, to; M, 5, 

6; 40, 17. 
devenir^ IV) il; devient 84, 

12 ; devint 44, 11. 
devise^ à sad. 29, 3, selon- sa 

volonté, -^ ■ • ' - 
devoir/ doit 12, 3; 21, 8; doi^ 

vent 19, 12. . .\L 

dev6fér,'dévora 46>j^9^ . .^. .: 
dieuy f j^^gi. >diéas 4y9; 6^5; 

7, 2,8, 12, efc. ; r. 5£r. 2,^9 

{dat.'gé».).; 474; «r « ; »> 

8(iat.'^^ii.)i «^^- ' 
difereocé, 3B,.i2. jc 

dire, 11, 12 ; 37, 8; dit 30^ ri ; 

.3^:6; .87,. 7; dient ,24;:5 ; 

34, 7 ; dist 89, 3 ; diTtt7j i«; 

ddfsse 48, V7 ; . inipér,< àki 6; 

7; 8, 4; 9,1, etc.; jnr^^t 

. ll,.ro. ; , 

divers, adj., 45, i. 

dolen^ "Mdjif dolente 26, > i » ^ 

dolenz40^ iiw \ . 
dolçnr, 11, 9 ; 41> 6. - 
d&a^'Siêhst.ni.f 14, 7. 
donc, vqy. donté > . . 

doner^dO, ^; donne 6, 9 ; 32, 

1 1 ; subj, pr. 3 sg, doint. A, 

••6<;|7.j7. doné 39, 7. 

donques, vùy» dont. 

dont, a<fvw 11, 10;, IB, 6; 86, 

7, ji ; â8,.io; 48f 12; 48, 

7, ionc; donquea 85, M^. . . 
dont, adv. re/.,8, 9;.10,;t^, 27^:. 



I ■ > 



/•,,•»( 1 1 



dormant, part, prèSi subit, de 

•dormir, !♦, ro»- 
doter, je dot 36, t,* douter, 
dottteur, 50, ^^jouissaneé? 
douz, ad},; douce 23, i -," " • 
drapf'dras 15,*t i ; 43; 2, vête- 

mente, 
drioStf subst, m., 21, 6; 83, 5 ; ti 

dmit 18; 5, aifét toison ; 33 , 

6, 12, àiHfcjustkt, 
droit, adj,, droiz 25, To; droite- 

32, 2. ■■, .^^•'• • 

droiture, 32, t, ce qui est de 

droit, justice,' 
dur, durs 87,vro; dure 14; 5 ^^ 

32, 9. 
durer, 4uKBf 50^8; 
durée, 50, 4. ' 
durement, 1^, 13. 



•ji . .1 



. .j 1. .. . -jii 



• V<.M«f, 



^. A ^'' f .<i V.. , :;,.. 



l.tà-f; •~- • • » 



, I ^ • l' 



12^13^, 3c; ...... 



• «#««■ • \^ *^ •'■' 



•Eglise,46;'4';48i'7i- 
. el, ele, voy, il. 
; eli^kdjjtndéf, 5cîl^^,' d'el84> 3. 
I embracier, 5, 11, emhrasser, 
envahir, '^^^ >.....i. , ..j^ij. 

; empâiier,' r. ré/fi, 8, 16, se 

couvrir de boue^ se soùîîïèr, 
I emparlë^'ié^^'r, • éinparleit ■ 28, '7; 
■ qui se plaisent à parler; ^ ■'' 
; emploiery 12,> ^ ; emploies 41 ; 
I 4; emploie 14, 9. 
:en, pron, pers. , 12/*^; 14; 
: 12; 18, 7, 8; 22, rt; 29, 6; 

84, 6;49; to» Ti, 13; l'en 12, 

2; 82; 13, Oni 
en, adv, partitifs %, 9; 80, 1 ; 

48, 3; 49, 9. 
en, prép,, 1, r,> 3 ; 8, i, 4; ^1 4 
\ (el);5, 2; 8, 2; 9,-^ (avec), 

8; 11, 1,3, 8,^te.. 



. ' -■^'- ^.- 



rachiater, S, 7; eochaotent 
8M- ■■ ■ ■ ■ i 

encoutrer, 8, i, rencontrer. 

eodemeDtiera que. M, 6, pen- 
dant que. 

endormi, p. p. d'eadornâr, S8, 

enitnter, 2, lo; enfantent S, 

g, /aire naître. 
enfer, 47,. 1 1 ; enfers 45, 4.:. 
enfiler, 10, 11. 
enfran, adf,, eofruiu 44, .1, 

injuste, ehiche. . ., .... 
engagier, engajassent 40, .£, 
eogien, engiens 17, 9, artifice. 
englotir, ind. pr. 3 1;. lengloi 

80, 5, dévorer. 
enlscier 5, la, enlacer. . 
cnnoisiez, p. p, iJ'ennaiuer, U, 

I, ceux guitont en^uerelU. 
enracinée, p,-:p, d'enraciner, 

a?, 9. 

enseler, 14, 1. 
entamer, 8, 6. .JI 
enmr,2A, 4, autour de. 
entoscbier, etitoKhe SB, g; 

empoisonner. -'■' 

entre, It, il;», tt. 
envenimée, p. p. ifcnienimer, 

60,î. ■ ,■*■': . ■■ •' 

envoler, 12, 4; i'envci,;4, i; 

6,S. .'..tii , ... ■. 

envoiiiez, p. p.d'tavoiaieT,3i, 

a, gai, adonné aupkUttr, 
enz, i9, 3, dedans...:: 
ermite, 86, :?. 
errer, erres 21, 4. . 

eabranchier, ccbranchet, 10, 
5, ibrançhar. 
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eiconchier, 40, 6, Aarcher. 
eacorre, subj. pr, 3 sg. eaquenre 

7, 10, féeouler. 
eKrit,f.p.,ll,3;escrite'24, 1. 
eecrinirtf ,' Sainte Eacrittire 

OtJni art.) 39, 5. 
ekcHimeir, eactiine (tof) 48, 4. 
C«iUi«i, p. p. <r«MI6er, 88, '3, 

exilé. 
c«1ir« 7, 5 ; 11, ^élire;p. p. 

ealitll, yreflliteSa, i;86, 

cstner, v. neutre, 8, i^rglisser. 

eapacè, 4, 7, temps. ■ ■ 

espars, p. p. ifeif ardre, 47, i. 

e%pi», 4B,' 6, fréquent. 

espelachier, 16, 6; nettoyer. 

espérance, 19, 3. 

espice, 33, 7. ^ ' 

espoenter;' etposBte* 3, ni 
épauvaiitfr;p. pn\f. r. sg.- 
espoentant 2S, 6, épouvan- 
table. ::; ■ 

etprorer, . 'itepraere 48, xo, 
reconnaître. 

espucbier, 16, 7, épuiser, -W- 
deri e. la nef, voy. God^frûy,- 
eafMiiiieT. 

esqueurre, v.dct., 16> *i, M- 
eouer, vider.-..' < r.i- : 

esauer, s'essue 1, i.a, essuyar. 

estanchier, estanctaes 10;^.' 

ttxi, aubst^ m., ettei .46, ra. 



-éU. 



Ci 



esteindre, 4S, 3. 

cstcndre, feO, 11.. .■ . .<: 

estoier, 12, . mettre enumble, 

*fl»-pi«fi .■-, . .'• 

eittfile, .18, ii^itoile. 
eUoEt^l,. 13, teUtï/c. .:. 
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estovoir, ind.pr, estuet 43, ii, 

falloir. 
estre, 15, 12; 26, 6; 47, to; 

iâs 14, 5; 4S, 13 ; est 5> 4» 

i2;e,4, ii;8,7;ll,5,efc.; 

43, 4 {ahs,)\' sommes 26, 
. i;?9stes 16, a; sont 8^ 9; 12» 

Sj-tT, 5;S9, 8, 11; 48,1:2; 

imp. 3 sg, ert 13, 12 \ passé 
. djif. fu36,3;38» ii;44»<6^ 
r:7, :8, ro; 12; 46, u S, 4, 5, 

6, 7, 8, 10; furent 39, 2; fut 

seras 20, r^, iert 48, 9 ; subj. 

soit 27, 10 ; tiftp. fuit 27, 5. 
çstroit, adj.y 9, a. 
esmrjon, esturjons 47v;5. 
estuve, 1, 2. ri •-'- 

et, conj,, passim ; et. .. f« 1, 1 1^ 

28, 10; 34, 12;. 44$^ a, 10; ., 
eore, 7; ii;'84, S^hettre. . 
eresqne, 10,^ ; evesqucs 17,4. 



oc» 



Fable, 39, 3. 
£aoe, 24, 2 ; faces 17, y* 
faconde, 22, 5, éloquence. 
faille, M, 4; 43, 4,^autè: 
faillir, v. neutre, B2, 6; 34, 4; 
faut 8, 5 ; subj, faille 34, 3, 
- manquer \{.û26yï 2^ écluq^per^ 
fain, 40, 12, faim^ ' - ^ 
foint) p, p. de faindre, 89^ 4, 
femti^' ■ " " i'" '"••• • 
£airev'6, 3 (^Yvec 'in/.); 11, ia; 
16, 9 (avec in/.); 19, 10; 38, 
5 (avec adj,)\ 43v« ii';>je faz> 
6, 5 (remplaçant)P% \ tu iàis^ 
3, 7 (avec ïif/.);.4^ia;'6, a;. 
9, 7 (avec xn/.); 10;^ a; 20, 7 
{avec inf.); 22, nÇlait 8, 3 
[avec tV.); 13, 7, 1 0^*23, 4 r 



i, 1, 7 (avec ittf.)f 9, 10 (tfi«c 
in/.); 29,4, n; 30, 7; 31, 4, 
8; 33, 5^ 46, 8 (avec inf.) ; 
48, 7; 50, 7 (avec iitf.); 3 p/. 
font 2, 4; 19, 7; 24, 8; 41, 3, 
5; ,48, a ; faisoit 47^ 6Xavec 
inf.); fist 1, 3; 38, 12; feront 

i:36, 7;: subj. pr,,i ^g. îslcù 
16, 6 (avec inf.); 3 sg, face 
36, .3| 'facem:ll,. 10;. imp. 
fesisse 20, 3 («pe^: »t/.); im* 

. p^^'J fai, 6, 3; 14, i (avec 

inf-); P* V' ^^^ 11» 8; faiz 

43, .Di-; r. pU faiz 6, 9; ^ 

faille venjànce 19, ro; f. jus- 

tisel9, 7. 
farine, 33, 8. 
faucon, faucons 12, 11. 
fâUs, arf/., 14, 9; 33, 4, 9 ; 

fausse 6> 6. ' 
faoz^ sub%t. /., 12, 10, faux. 
félon, a^;., m. 5. 5^. fel 44, 2, 

8, perfide. 
fer, fers 46, 5. . 
ferir, fiert 23, 9,; frapper. 
feu, Md^/ï. m., 8, 9; 29, 11; 

47, II. 
fichier, fiches 40, 7; 42, 3 . 
fiens, 17, iià,^ente. 
fierté, 24, 5. 
fil, 23, 5, fiU. 

filer^ V. act., 10, 6; n'avoir que 
-filer, n'avoir rien, être dans 

la misère (}), 
filosofie, 36, 3. > v: 

fin, subst. /., fins, 34) U i, fin. 
finer, fine 33^ 3, hHettre fin à. 
flestre, 47, S, fiasque, pourri. 
flithe, flicbes 42^ 7, tranche de 
lard. 
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flor, n, 6, fleur, 

foi, 28, 7. 

fol, adj,y 8y 10; 34y 7; fous 5, 
13; 7, 10; 21, 10; 87, 11; 
38,6. 

folie, 86, 8. 

fonde, 22, 9, fronde, 

force, 22« 5. 

former, forma 44, i . 

fors, prép., 28, 3 ; 34, 3, ex- 
cepté; adv,y 8, 12. 

fort, adj.y forz 8, 7; 42, 10; 
adv., 26, 3; 49, 11. 

fortraire, fortrait 28, 5, sous- 
trairey détourner. 

frain, frains 16, 5^ frein, 

frtiïtin, subst, m., 14, 10, fretin^ 
de mince valeur. 

franc, adj,, 31, 8; terres fran- 
ches 10, I, exemptes de re- 
devances, 

fremcr, 8, affermer. 

froit, subst. m., 42, 12; froiz 
12, 6, froid. 

fruit, subst. m., 2, 10; 10, 5; 
23,6. 

fui, vqy. fuir. 

fuir, V, neutre, impér. fui te! 
24, 5; fui, lecherie! fui, 
luxure ! 60, 10 (dans ces cas 
fui estp.-é. interjection, fl?)i 
V. act., fuit 23, 3. 

fumer, fume 42, i. 

Gab, gas 16, 10; 48, 12, plai- 
santeries. 

gage, 21, 1 1. 

garder, garde 86, 9; subf. pr, 
gart 7, 2 ; gardent 17, 9. 

gastel, gastiaus 42, 8, gâteau. 



gent, subst, /., 4, 3 ; r. pi, genz 

40,6. 
gent, adj,, genz 38, 6, beau, 
giet, giez 46, 6, liens, fers. 
gieu, 1, 1 1 ; 2, 12, 28; &. 
girfaut, girfaul 12, 1 1 . 
gloire, 48, 6. 

glotonie, 80, 5, gloutonnerie. 
gomme, 13, 12^ poix. 
gorge, gorges 10, 2. 
grâce, 4, 6. 
graigneur, adj., graindres 27, 7; 

graîgneurs,48, i.plus grand, 
grailliez, p. p, de graïllier, 38, 

I r, grillé. 
grain, 33, 8. 
grange, 80, 10. 
grant, adj, m., 4, 10; 17, 8; 

fèm, 13, 4; 89, 10; pL 

granz 48, 2 ; soi voir en grant, 

18, 9, prendre garde (cf. la 

note du vers), 
gros, adj., 48, 10. 
guerre, 32, 6. 
guerroier, 12, 9; guerroies 

41, i; guerroie 19, 9. 
guiler, 10, 7, tromper. 

Habiter, habite 28, 9. 

haïr, je haz 6, 4; subj, je hace 

4,3. 
haire, 28, 10. 
haitié, adj., haitiez 16, 12, bien 

portant. 
haper, hape 81, 12, saisir. 
hareu, 9, 12, appel. 
hart, 7, 12, branche; ne part 

ne hart, rien du tout, voy. 

Godefroy. 
haste, subst. f,, 88, 12, broche^ 
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rôti; faire haste de son cors, 

le laisser brûler? {Cf. Gode- 

froxt haste 2). 
haster, se haste 38, 9. 
hastif, 36^ 1 1 , prompt 
haut, adj,^ 15, 3; 20, 10; 

hauz 12, 7 ; 17, I ; 43, 5 ; 

haute 20, 2; subst.^ en haut 

3> 4» 8» 2' 
hautece, 29, 2. 

hé, interj., 15, 6; 36, 7; 41, 

10 ; 50, I . 
hère, 23, 4, mine, signe. Cf. la 

note du vers. 
homme, 35, 1 1 ; hom 30, 7 ; 

36,4; 43, 12. 
honeur, 39, 12 {deux fois); 

honeurs 3, 6; 29, 2. 
honiz, p. p. de honir, 34, i, 

2. 
hors, adv., 26, 4; hors de 2, 

5; 6, II. 
huchier, 16, 10, crier, 
huis, 16, 10, porte, 
humer, hume 42, 5, sucer, 
hurter, 19, 12^ frapper, 

I, adv„ 1, 9; 9, 9. 

iaue, 7, 10; 30, 11, eau, 

icist, voy, cist. 

il, pron, pers.^ m, s, sg, il 1, 
3 ; 4, 6 ; 5, 1 2, etc. ; datif sg., 
li, 4, 5; 6, 7, 9, 10; 7, 4,. 
12; 8, 4; 10, 9; 16, 4; 24, 
5; 30, 8; 34, 3; 36, 3; 
accus, sg, le, 2, 11, 12; 6, 
I, 5(nel), 10; 7,4,8; 8, 12, 
(n;10,8;18, i2(r);23, 8, 
{l');pl. s. il 11, 10; 17,6; 
19, 12 ; 43, 6; dat, lor 4, 



6; 10, 12; 14, 5; 17, 6; 24, 
II, 12; accus, les 2, 3, 6, 
(nés); 3, 12; 5, g%fém, s, sg. 
ele 21, 8, 11, 12; 23, 9; 26, 
2,4; 29, 9; 31, 3; 43, 9, 
10; el 21, 11; 23, 8; 30, 
9; dat. li 27, 5; 31, 3; 
accus, la 26, 4; 49, 1 1 ; neu- 
tre, s, sg. il 8, 8; 9, 2; 11, 
4; 17, 7 ; accus, le 5, 6; 6, 
3 (V); — absolu, m. sg, ace, 
lui 10, 7; 23, 12; 25, 12; 
45, 10; m. pi, ace, aus 5, 6, 
7, 8; 14, 4. 

iluec, 43, 10, /i, alors, 

injure, 32, 4. 

isembrun, subst, m., 31, 4, 
étoffe de couleur sombre. 

isnelement, 49, 4, vite, 

issir, (eissir), v. n., issent 43, 
6; subj, isse 27, 3, sortir, 

iver, ivers, 45, 2, hiver, 

Ja, adv., avec nég, 9, 5 ; 13, 
12; 20, i; 40, 2, 4, ja- 
mais, 

je, pron,pers., conj,, s. sg. 3, 
11; 4, I, 3; 5, 4; IB, 5,7; 
16, 2; 30, i; 50, ii;j'48, 
j;dat. me 7, 2 ; m' 2, i ; 4, 
4; 11, 10; 16, I ; accus, me 
15, II ;m'l, i; 16, 3 ;plur. 
dat. nos 9, 2; 11, 4; 13i ^^y 
25, 2, 3; 34, 7, 9; 39, 
I ; 43, 3 ; âccu9. nos 5, 
i; 9, 7; 22, 7; 34, 8; 
44, I ; absolu, dat. sing. 
moi, 7, I ; 8, t; 10, 10; 13, 
4; 19,4; accus, pi. nos 17, 
a;22, 7;29, 4; 34, 8. 
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jeter, 16, 9 ; jetés 22, 8. 
jeun, 04/*} jeûns 44, < la^» dé' 

pourvu {dé), 
joer, gieues 4, 8 } ,-gieuf 24, 

10; 28, l^ jouer, ; . 
joie, 60, 2 ; joies 41 , 5 . 
joifidre, 48, 11; se joint 26, 

j-^s'c^uste. 
jor, 8, 7 ; 16, 5 ; 21 , 5; jorz 9, 9 ; 

16,3;28, 9;44. i2;60, 8. 
jovencel, 6, 8; jovenciaus 24, 

3, jouvenceau, 
joventç, 26, ^Jeunesse, 
juevne, 27, 9, jeune, 
jugement, 49, 2. 
jugeor, s, sg. jugierres,, 46, 

12 Juge. 
jugier, juge 48, S; p. p, jugii 

48, 12. 
juïse,5i/65^m.,48, 3 Jugement, 
jus, adv,t 29, 7, en bat, 
jusel, jusiaus 36, 9, jus, po^ 

tion. 
juste, 32, 3< 
justise, 19, 8;48,8. 

La, vqy, il, li. 

la, adv,, 8, 12; 34, 4; 40, 2; 

42, I ; 48, 10 {ici peut-être 

Vart, déf,), 
lai, laie 19i 8, laïque, 
laideogiez, p, p* de laidengier, 

45, 3. 
laissier, 32, 8; t^. pr, 3 sg, 

lest 6, 12; 26, 8, laisse; 7, 

11; 8, II, néglige; impér, 

laissiez 16, 10; p, p, laissât 

If II. 
large, adj,/,jZ3^ 2, gènéret^- 
larron, s, sg, Ipfl^s 29, i.o. 



las, ^4//, lasse .20, '^ if i»terj,j 
16,6.. 

lasser, lassent40,9, tourmenter, 

laste, 38, i,fatiguei. 

Iaz,r6; ijacs* 

le, voy, il, li. \ ' 

lectieor* Si;sg. lechierres.44, 
8, débauché' , . • « 

lechecie, 30, 6; 60, 10, débmu^ 
che, 

lechier, lèche 30, 6. 

legat,[18,ii. 

leschefrite, 24, 9, lèshefrite. 

leu, 9, 9; leus 46, 9, 7qm/iu 

lever, lieves Ir 4 ; 22,: 3", p, p, 
les levez en haut 3;'4 (</. les 
abandonez a toz venz, 40, 10). 

li, art, déf,^ m, s, 5^., 1, 2 ; j8t, 
5; 10, 6;13^9;27, ioy«(c.; 
r. sg, le 2, 8; 8, 7, 10; 9, 
i; ll,t6, e^c.fl'8, 5, 12; 9, 
X ; 10, 4, 5 ; 12, 2 ; 16, 2, «te; 
p/ur. s. li 1,7; 16, 3; 34,7; 
39,i,8i48, i;48, 10; pi, 
r, les 3, 3, 4^ 5, 7, 8; %Z, 6, 
7, etç,;-::-/ém,^sg, sA&2,^; 
4, 8 ; 3,12 j 10, 4* «te.; r 4, 
12; 21, 7; 23, 8; 38, 5; 43, 
7 ; 50, 7 ; j>/Kr. les 3, 2,6, 9; 
8,9; 10, 1, 9; 47, 4î con- 
tractions : ai 6, i ; 6, 8; 12, 

la; 17, 1 1 î 23, 4» «*<^; -* *« 
12, 4; 15, 5; 18, i; 20g 8, 
etç.;T-.deï9» 5;6, iijO, 9, 
9; 11, 2, <îfc.;T-4M 10, 2 ; 12, 

7;14, i2;20, 8;33,9;*1» 
2; -el 1, 3;4i4; 42,4;-: 
es, 24, 3; 32, 12. 

li, j7ron., vq^. ÎL 

lieu, lieus 3, i. ^ 



7? 



dl(>Sî^iftË 



livre, subst, m., 11, 3. • • -^^ 

\oeZy p,p, ^0ioeiv46, ).'* ^ 
loi, 26, 8, religion f 'pli. %> 7 

lois, '• . .- ' 

lèH, |7. /. <fe Ibier, 2&i 3,itV. 
loing, adv., 5, 7; 22,' 9. ' "^ 
}oac, a^;:, 10, 8 ; lémge 4, 6. 
longement, 19, 2. 
lor, vqy. il, sottl 
lues, adv,, 50, g.aussitât $ L que, 

con/:, 26, 4, aussitôt que, - 

lui, Koy. il 

VaiT^ lùi^lit, 14; 3. 
lutute, 22i la ; SO, 10. 

Ife, voy, mon. 

maçue, 1,"4. 

lÉialgre, 26, 2. 

ikaîn, mains !&,- 2 ; 81, 2f. 

main*, Sâv., %*r,' 6, ^moins'y 

' st^yt,- mx, "' (jeter) del mains 

• 15, 9, liir'coup injhie, insuf- 
fisant; cf, la note du vers, 

mata, adv,^^ 41 , 6 \ . 42, 9,' tou- 
jours; conjv,'^, 8; 6, 5, io; 
0, 5, \o] etc:,inais, '■ ' 

maison, Sf, rt. * "• 

mal, subsh^ m,, 10; "S ; s, sg, 
mauz^iS; 9^ m<«7/rt. 

mal, iubst, m.; fl, mails 43, 8, 
4Sy^2, mâùx, '' ' ' 

malÇ adj./mà\e BO, 6 ; pi. Thsus 
14, i!al} 28, I ^marés'41, 9; 
mauvàisy méékànl. ■' ^' 

mal, atf*., 47; 12. - 

maleûreus, 37^ 1 1, malheureux, 

manche, manches 10, 1 2. 

manière, 22, 7. > ' 



■-H » 



mantel; mfthti«ns 24, rt, 
marcï ' maés '4^," r,* moir^f 

vâ/âitf rfettjc livres. ' 
ibflrchié, 46, 3finftrthféz 3, a. 
martire, 11,9, inariyré, '■" 
mat, adj.ymtiz Bf gj'itffaibli, 
^mat (terme du jtu'd'ééhècs) . 
meilleur, 25, 6; 44, 5; fém, 

meilleur "7/ 5; 35,' 7.^ 
mef^tiie, adj:, neutre sg, 46, 8, 

Tnêtne, 
menace, 4, 10. 
menaciet', mënabeslK!^, 9. 
mengier, nfènjues 18, 8; men^ 

juent 48, 11; p^,'p. mengiez 
"45, 10; manger, 
mentir, ment 11, 11. 
méhuise,' suhst.f.i 48, r i , menu 

poisson. 
mer, 8, 8; 49, r2. 
merci, 26, îo, pitié, 
mérite, 86, 6.' 
mesaise, 48, 5, douleur, 
meslee, meslees 33, 3, bataille, 
mestier, 40, 3, n*à mestier, 

n'est utile. 
mestraire, 28, 6,/aireunmau^ 

vdis coup au jeu, 
mestrè, 47, 11. 
mesure, 32, 2. 
mètre, 14, 2; met 30, 10; 31, 

7^y 32, 5; 33, 4; mist 47, 7, 

dépensa; p, p, mis 1, i ; 4, 4, 

9; 45, 6; mise 29, 7. 
mi,- par mi 12,' io, en deux; 
' 33, 10, au travers de, 
miche, miches 42,* 8, miette, 
miey adv, explét., 4, 2; 35; 6. 
miedi, 24, i^^midi, 
mien, miens 17, 4. 
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37, 3; 43, i;50, 12. 

miracle, subst, m^T46^ 6. .^' 
mireor, 11, i, mirw'r^ * , 

mirer,' se mirq 11, r^. " 
moigne^'mttign^s'. 37, -t; moine. 
ffiôiUiqr, se mcnile, l^-i2>.â|? 

mouiller» . . :^' . 

mois, 18{ 2*31 . ii . .:. :. 4 
mol; adj,; mous^87v 6, .. 
mon, adj, po^::canf ^ y 1,. 10; 7 1 

2; m. (il ijp. mes 7y 3; 44, 7; 

r. pi. mes 3, 1 1} 4, i ; 11, 7 ; 
. 15y 2 ^ IS,. q[^ )50; i 2 ; / >5gi. 

ma 6iO,Cïâ. . • ! 

moiâle, «90, l; 47y a. 
monoie, 6, 6, mo)tM<tf>. 
montez^ p. p* rfe'^roonter, 20, 7, 



élevé. 






4 : 



^ f 



morir, muert 80f 3 . 

mors, 13, I, morÊure ; Vf, it, 

le goût, de ce à quoi Von a 

mordu. • ■ ■ ■ 
moEsel, 50, 11; morsiaus 24, 

8; 87, 6, morceau. 
mort, subst: f., 26, ^2^ 38, ko; 

39,6; 49,2, 7; morz 1, 1, 

7; 2, 1,7; 3, i;4, I, etc. 
mort, adj.;.\A^% éteint. . 
mostrer, mostrei 80, 4; mos- 

trent 46, 6; môstré 39, i; 

montrer. 

mot, voy. moût. ., . . 

DÂdudre, ind. prt 3' sg. m<mx 

18, 8. 
moût, aâiif.y 4, los, très, beau- 

co^^; 9,'3; 11, ia;14, 5; 

22| I, etç:*, 30, 2 nous écri^ 

vons m6ti à cause des rimes. 



tiiovoir,>]ïiueve 49, 10. - 
mue, 1, 1. 

muer, v. neutre, 1, i',v. act., 
<-^l, S; 20, 2, changer. 
mtâét, muiez 47^ 5, mulet (es- 

pèce de. poisscm). . 
i' ' . ' " ' 

Nape, 31, 5. . .::: 

nasse, .20, g. 

nature, 50,3» 

ne, adv. ffég.<, passiiuf conj. 
nig.r9^, 2; 39, 4; 40, 3y 5; 
48, 12, ni'i^e... ne 1, 5, 
6; 4, 2, 3; 7, 12; 18, 10; 
22, 5 ; 39, 4. 

nef, 16, 7; 49, io,vaisseau. 

neporquant, aéh.i 41, 6, néan- 
moins. 

nestre, 47, 6; nasqui 35, 4; 
née 27, 5". • 

neveu, 9, i. 

noient, subst.' m; et adv.^ 9, 6; 
30, 4; 34, 12, n'en, néant. 

noir, noire 13, 12 ; 46, 11. 

nomer, se nomme 13, 5 ; 
nomee 27, ir^ 

non, subit, m., 14, 8, ont char- 
donal non, s* appellent cardi- 
naux. ' ■ . . 

•Xioikynég,, 5, 5. 

norri, p. p. de norrir, 29, 10. 

nos, voy. je. - 

nostre, adj. poss.,f. sg. 50, 3; 
m. r. pi. noz 19, 3. 

nu, otf/., OU0 9, 12; nue 21, xa. 

nuef, adj.>, nueve 43, 7. 

nuit, 23, 10. 

nul, abs.r:xM% 1, 5 ; 18; 3 ; 46, 
12; nuns 44, g.{r,'*sg. nului 
48, 12; adj.'^'m. sg* Hus 27, 
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7; m. r. sg\ nul 1^1, 9; 88, 
6; 37, 1,4- 

o, conj, disj.yb, 9; 22, 12; 25, 
5; 26, 2;r27, 10; .48, 4 
(0...0), 7; 44, a (0...0). 

o, adv. de lieu, 3, 10; 4, 9; 8, 
8; 26, I, etc., où. 

ocire, ocit 11, 11, tuer. . 

oeil, r. pi, ieus 15, 4^ û?i7. 

oîr, tnd. pr. ot 16, 10;. 5«*;. 
oie, 6, 3 ; 12; 3, enUndre. 

oisel, oisiaus 24, 7. 

ombre, jufrsf. m., 20, 12. 

oncle, 9, i . 

onde, ondes 8, 9. 

ongle, ongles 40, 5 ; 42, ^^ 

oniement, 31, 6, également, 
sans distinction, 

onques, 18, 3; 45, 6; 47, 9, 
jamais, 

or, adp,f 1, 8; 11, 10; 16, 6, 
etc., maintenant; des. ^pre 
mais 16, 9, désormais, 

oT^subst. m., ors40, 3. 

orage, orages 41, 8« 

ordene {de deux syllabes), 36, ' 
i2;38, 4, 8. 

ordenee,j7. p,, 27, 2, réglée. 

orgueil, 32, 5 ; orgueus 42, i . . 

os, 13, 6. 

oser, osasse 20, 4. 

oster, ostes 10, 9. 

os toi r, ostoir6 12, 11, autour. 

outrage, 1, 3 ; outrages 41, 3. ' 

ovrir, impér, ovrez 15, '4. 



Paier, 21^6; paie 21, 8. 
paille, 33, 8. 
,|l£in, 38, 2;.43,.!i.. 



paint, p^- p. de paindre, 30, S, 

peint, • •*.*.' 
paor, 2, 9 ; 4, 9 ; 29, 7; paors 

4, 11; 27, 8, peur, >v 

pape, 31, 9. 

par, prép., 2, 4; Zi 12; 4, 10, 
. ï2^.ejtc.;:dt ptit.S, .2" 
pSLT, adiL augm.., tant par 22, 

6 ; 27, 6. 
paradis, 11, 8 ; 45^ 4* - - 
pardurable,'89, 8, étemeL 
. jïarfaitdmentv 49, 5. 
parfont, efl parfont 40, .8, pro- 
fondément, 
parmenable,ii^7.,S9, 6, éterhel. 
parmenablement, 26,^ .. 
paroir, ind.' pr. pttt 41, 7, 

apparaître. « 

part, 7, 5; 7, 12 {cf. hart); 

parz5, II ; 22, 2. 
partie, 35, 7,y«r<f.' . 
.partiiv'part 25, 12. 
pas, subst. m., 15, 7, plus que 

le pas, vite ; adv. expl., 28, 3 ; 
. 39, 3; 43, 4, ia?48, 9. 
passer, verbe act.,SyS; v. neutre, 
: 7,; II ; 9, 3^ passassent 48, 4. 
paste, 38, 2, j>âté..i ; 
pecheor, subst,:{ou ,ac{j,) m,, 

pechierres 4A;6p^heur. • 
pechié, pecbiez 36, 5, péché. 
pechier, pèche 30, 7; pèchent 

19, 3. 
pel, 1, 5, peau, . 
peler, poile 13, 6 ^ poileût 43, 

3, écorcher. 
pcner, t^ poines .10« 7; .se 
: pQÎne 6, .8, .^pumettre en-peine, 
penseri subj- pn ae penst iù^^ô; 
. . imp^ p6n8At8fint.40,{ j i--. ■• 
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perdre, pert 28, 6 ; 31, 11. 

pere^23, 5. 

perriere, 22, 8, pierrier. - 

perte, 46, ta. 

peryersy 45^ i ^> injuste, 

pescheor^ peschierres 44, 10, 

pécheur. 
peser, V. neutre, poise 32, 3. 
pesme,/. sg., 36, 4, fr^s mati- 

vaise, détestable. 
pestre, 47, 7, repaître. 
petit, 9, 3; 17, 8. 
peu, adv.j 0, 4; 30, 2 ; 34, 5 ; 

43, 2; poi 26, 3. 
pieç'a, 35, i ; 46, 4, i7 ^ a 

longtemps. - 
p^ur, 36, II ; pire 11, 3.. 
piler, V. act., IQ, 8. 
plain, adj.^ 10, 5 ; 24, 12 ; 46, 

3; plaine 46, 3 ; 48, 7^ plein. 
plaindre, se plaindra 49, 8. 
plait, subst, m., 28, 12; plaiz 

33, 6, procès. 
planche, planches 10, 9. 
planter, se plantent 2, 5. 
ploi, subst. m., 6, 11, pli. Cf, 

coroie. 
ploier, subj. pr, ploit 21, 11, 

engager. 
plorer, pleure 7, 3. 
pion, 14, II, plomb. 
pluie, 29, 4. 
plume, 42, 12. 
plus, adv., 3, 5, 7, 8; 6^ 4; 14, 

6, etc. 
poesté, 20, 1 1 ; 26, 3, pouvoir, 
poi, voy. peu. 
poil, 9, 9; poil del leu, sou^poM, 

trahison {voy. la note du vers). 
pqïax^ adv., ,e!xpl.r' 4tf 3, /e 



moins; p. de {avec subst.) 9, 
8; 35, 12; 36,6;48, 8; - 
subst. ^ 25, 6, point {âge), 

point, subst. m., 25, 3,j7oiit^. 

point, p.p. de poindre, 25, 8, 
piqué. 

pointure, 50, 6, désir, 

pois, 32, 3, poids. 

pois, 32, 10; 50, 12, pois. 

poissance, 19, 8, puissance. 

poissant, poissanz 3, 5. 

poisson, 48, 10. 

pomme, 13, i. 

pont, 10, 9; 48^ 4. 

pooir, puis 2, 11 ; 8, 10; puet 
1, 9; 2, ioj26, 12; 34, 10; 
37, 9; prêt, pout 18, 3; 
subj. pr, puisses 2, 6; puist 
30, 9 ; pouvoir, 

por, prép.y 5, 3, 6, 7; 7, 3, 7, 
9; 11, 4, etc,\ por ce 1, 5, 
10; 9, 4; 14, 8; 21, 10; 25, 
10; 26, 5; 27, 7 ; por ce que, 
parce que, 30, 8; por voir, 
assurément, 2, 11 ; por sofrir 
11 , 9, à cause de, par suite de, 

porcel, porciaus 36, 4, pour' 
ceau, 

poree, 50, 12, porees 32, 10, 

. potage aux légumes, .Cf. f in- 
troduction, p, XX. 

porfit, porfite 26, 2, bien bdti, 
gras. 

porpre, 28, 11. 

porreture, 32, 5. 

port, 49, 10. 

portracier, 5, 8, poursuivre, 

poverte, 46, 9, pauvreté, 

povre, 21, 3; 31, 11; 42y 5; 
44, 3 ; povres 17, 2 ; ^, 6, 9. 
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povreté, 9, II. 

pramis, p, p, de prametre, 4, 

5; pramise48, 6. 
preecheor,' preechi erres 44, 

II, prédicateur, 
prélat, prelaz 19, 5. 
prendre, 20^ 6; prenz 17, lo; 

19, i; 25,4; prent 23, 5; 

26, II ; 37, 9; subj, praigne 

15, 5; impér, prendons 84, 

g; fut, prendra 49, 9', p. p^ 

pris 5, I ; 18, 12; réfl,, 12, 8. 
près, p. de 6, 4. 
présent, subst, m., 14, 7. 
prestre (ou provoire), prestres 

18, 10, prêtre, 
preu, subst. m., 41, 11, profit; 

adv,y 9, 5, asse:[, 
primerain, adj., primeraine 

22, II, premier. 
primerains, adv., 6, 3, d'abord, 
primes, arfv., 13, 2; 27, 12; 

49, 2, d* abord. 
prince, 39, 1 1 ; princes 12, 4. 
prison, 5i/65f./., 17, i. 
procession, subst. /., 37, 5, 
proie, proies 41, 2, action de 

prendre de vive force. 
proier, je proî 4, 4, prier. 
proisierj pr. ind. prise 29, 6; 

p. p. proisiez 33, 12. 
prover, prueve 30, i; 43, 3. 
providence, 35, 5 . 
puant, adj. y 47, 8. 
puis,â^v.,13,2; 49, 2; puis que, 

con;., 16, 10; 21, i2;29, 3, 5, 

puisque; 44, 11, depuis que. 
pur, purs 33, 9. 
purgier, v. réfl., 49, 5 ; v. act,, 
• 4, 1 1 . 



Quanque, pron. indéf. , 28, i ; 

30, 5, 6; 49, 6 ; quanqu* 18, 
7.8; 21, 8; 28, 4; 29, 6; 

31, 3, 12 ; 84, 6 ; 42, 2, tout 
ce que. 

quant, adv, corrél, de tant 
(quant plus... tant plus), 42, 
10; cf. com. 

quant, conj,, 6, 9, 12; 16, 5; 
27, 2; 43, 9; 44, 10; 49, 

9- 
que, co»;., 2, 12; 4, 5; 5, 4; 

6, 3, 7, etc.; — si... qu' 14, 

1 2 ; 49, 12;-^ dans le sens 

de afin que, 2, 6; 8, 12; 10, 

6; — comparatifs 14, 6; 15, 

7; 17, 7 (qu'); 24, 9, etc; 

-^ concessif, quel que 26, 

2; queus que 27, 10; — 

avec un adv, ou prép., ançois 

que 12, 3; 15, 5 ; 23, 9 (qu'); 

27, 3; ainz que 18, 12; 

23, 7 (quT; 49, 10 (qu'); 

de ci la que 8, 1 2 ; endemen- 

tiers que 26, 6 (qu'); fors ce 

que 34, 3 ; lues que 26, 4 

(qu'); 48, 6 (qu^); par ce que 

2, 5 ; pieç'a que 85, i ; 46, 

4; por ce que 80, 8; puis 

que 16, 10 (qu'); 21, 12 

(qu');29, 3, 5(qu');44, 11 

(qu'); tant que 5, 9 (qu') ; 7, 

io;21, 8(qu'); 38, 8 (qu'). 

que, pron. rel, et interr.yvoy. 
qui. 

quel, 34, 8; queus 46, 5; 
quel que 26, 2 ; queus que 
27, 10. 

querre, quiers 8, 9, chercher. 
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qtte|ii(ftr& {ou coillir), queut 23, 

q ueu^ vo^. . quel . 
queuzy 10, s, pierre à aiguiser, 
qî^i»; ^r^n. rel.^ s. sg., .1^ 9, 
.ij;;2y.io;4, 4; 5, 10, etc.; 
r- r^Jir. sg,.que.Ar 3; 7,. 2; 
12, 3;.^, 1^1. (.qi;i');.cui..l6, 
2 ; 26, II, ^.; m. dat,'gén, 
sg. cui 34, 2 } 4SI, 5 j — ' avec 
préposition çai 7» 3; 29,; 9; 
— *. /?/. qm 2,. I9 2,4, 8; 

4ir. pi. que 12, i^; qu' 18, 
. 3;;<mi IT, 3 j,,39, 9;. .— .jfe«- 

4r€Y-r^. <que ^20, 6.; 34, 10; 

39,3,>4.'43,.ii;..quM,J; 

4, 5; 11, 10; 31, 10, M. y. 
qui, pron^interr., m..s,,sg^ qni 

46, I ; m. r» ifir. cui 11,^ ; 

neutre f r. 5^» que 28^- i, 4; 

29, i,»;34, 7; 3Çj 7;qia,\ 

quite, arf;., 26,4) 49^ 4 ; ^., 
quite,.quite .36^ io,.^ff^4; à, 

quoi,j7ron. rel. neutre^ r, *^. 
^*.^;\P»'ûif, interr^f porqv^ol 
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R-, ï^tS'agglutman^ au. y^r^j 
ravroat,i 48* 7» «'»'<VI< /TOT 
contre; repr<Me».6, ip^i.pri^ 

de nouveau- : ; li; 
rage, lé. n,/p/iet' . 
caînf^tains -1 6)i4j retiM . ■ 
rflseor, 10|>3 ; 20, 5, ravoir*. ^ 
tavront^ vqyi r-, avoif. - -^ ; - 
recevoir 9^ 1 1 . • 
reccHrttn^rçcuewg 46ic^p.: , 



refaire, 28„ 3. 

refuser, refuse 0, 5. 

régner, règne 8, 2. 

rehaper, rehapes 18^ JtXl^pren- 

: are, 

remanoir,, xe^aint il* 3, de- 
meurer. 

remordre, ^e remort ^, ,6, .*e 
repentir, ,0 

remuer, 3, ù,.. .. 1 ., 

rendre^ rent 31, 10, j i r97, x \^ 
38fi; rendant. 43,7. 

rente, 25, 2 ; rentes 3, i. 

reonde» a la r« 22^ 2, ronde. 

repentir, v. r^., 49, 4. 

repondre, se repont 24, 3, ca- 
cher. 

repos, 38,aI;v . ^ ..,.. 
i reproier, reproie 6, }0^ prier 

de nm^e<tJ4s.,çfi. îfe» :*•«-•* 

rere, 20, 6, ro^^r^j^^pt de Itfi 

;]fÇreJW^,i2, «v^Hf ^^'*/ ^'^ ^?< 

let(mpsdeserasP''Cf4^note. 

respasser, respassez^^ .40,,>^2, 

rassasier, y , ;. ; 
respit, 17, ôjtijéptt^. ^ 
respoipidre, ;«f<6^ |?r. , réponde, 

ressoignier, subj. pr, 3 sg, res- 
. soijU 25, 49, craî>id[rf , Redou- 
ter, prendre garde, y -^y. 

r(^t€M'^ 21, 9, restitution, 

rçtaiUier, retaille 34, 6, retran- 
cher. . . , ,-, 

retenir, retient 27,. n. ■ . 

retor^ 21, 9, nftourf^ ,. 

riche, adj,, 3, ji; <7, i J ; 31^ ^p ; 
40, J i.42,^5çiFiçl>Çs^j^6, 6; 
42, 10. 
j richece, 29, x j 42* ft^. 
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rien, subst /., 30, 3; pron, 

indéf,,ZO, 8;' de riens 30, i, 

aucunement, 
robe, M, II. 
roi, subst m., 18, i ; 20, 4, 8 ; 

21, 2; 31, 9; 32, 6. 
roi {ou roiz), subst, /., s. sg, 

roiz, '81, I ; s, pi, (ott sg,}), 

20, 9, rets^ filet, 
rongier, 13, 5 ; ronge 13, 6. 
rose, 83, 7. 
rostiz, p, p, de rostir, 38,'ri, 

rotî, 
rovèr, rueve 43^, 1 1, dentandèr, 
ruer, se rue l,^. 

Sa, voy, son. 

saacier, saace4, 11, blïiter. 
sac, 28, 10. 

sage, 1, 7 ; 9, 4; sages '!il6^ 5. 
sain, sains 15, 12. 
saint, sainz 30, 7 ; 37, 7 ; 38, 
10; 44, 7, 10; sainte Ôê, 1 ; 

•'39;'5;46,4. 
saisir, saisis 10, i. 
saluer, 3, 11; 13, /^\ impér. 

salue 7, r; 8,1'; 17, 4; 18,5. 
sanc, 42, 3, 5tfit^. 
santé, 6^, 9. '"^ • . 
sahz; 8,'6;'16',4; 19, tr;21,4; 

26, 7, S/etc'.i sans. 

saumon; 30) i'ï';' Kpf r 4T,"5: 



» «• 



sauz, subst: y,, r.'sg. 12, 8, 
saule, Cf, la note du vers. ' 

saveur, 3i, i'i\ 

savoir, ses 2^ 7 ; 3, 3, 6 ; 6; 7 ; 
ito, 8 ; set -é, 6, ^oi 1 1 ; 16, 
5; 38, 11; 37,^8 fw ^utist., 
9, 8. • - 

science, 35, 2. ■ ^ ' ... . 



se, conj. , 6i 5 •; 7, 11 ; 80, 4; 

37, i;38, i;48, i;«'5, 12; 

7, 8; 35, 10; 36, T, 6, 10; 

37, 12; 45, II,' si,--'^ '^' 
8t,pron, r^.,1, 12; 5, 8; 6, 

8^-8, 3ril, I,' 2, c<C;; soi, 

tibs,, 7, 5; 26, 10; 4^, 5; 

après Un infinitif i -49, 5. - ' 
sèche, subst ^f, ,80, 1 1 . • ■ •• 

secherece, Sfë, 4. 

sethlef, sèche 80, 3. * ' • 
secont, secontie 22, 12. 
secorre, 5u6;. pr, seqûeure '7, 

8^, secourir, ' 
secret, subst, m:, scCfezMi 7. 
seculer, adj, /.r'é5i'ii, sécuèièr, 
seigneur, S/ sg, ^re 44, T'iSlpl, 

seigneur 15*,' 2." '*^ ■ 
seignorage; r; pî, seignorages 

A\i T^' seigneurs, 
s'efor, 2i7 4, re/705. • 
sélbhc, lïy 6, par '"rdppot^ 4;* 
semondre 19, 4 ; 21, 5 ; sénnÀnt 

28> 12, sommer.'^ ' ' 
senéfiance, 1^,-n , signe, ■ 
senestre, adj, subst,^ 47,-3^ ^no»- 

ehe. 
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sente, «entés 8, i9/»e»ti>r..^'- 
sentence, SS', 4, e)^^ibn,- - ' 
seon, 14, 10, objet sans valeur, 
séo'ner, éeontie 6j 5, rejreter, 
serf, détà 45, 9, sàMtwt, 
scr>rlr/iert'iBl, '6'. ':■• •■=■'-••' 
seul, 21, I ; seule 38, n ; 
seûrement, 49,' t^, eM sûreté,. 
si, arfv., 27, 4 ; 40i 4, &;'48^ 3 ; 
60, 3,4, 5, 1 1; si conill, 3; 87, 
7 ; 48, -47 si ' qu' 1 4^ 1 1 , ainsi, 
tellement; si, -ctwj.J 2, 3; 6, 
10 ; 15,^; 34,- 10 ; et si 6, i. 
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siècdè, «ieales.1^ 3; 2, 5 ; 18, 

méndei'ZS^ êy'Mfi; 48, 2, 

sûpoâ&lj ! i8iâionïau$c.-13, % 
Jiiinoniaqfie, 

sixtj 18) 10, 5tf^. 
8obit/:sdWte; 88», 12,*^- 87/ i, 

sobre, adj^ 'BB^ 5. v^- • • . ■ ^^ 

sodfmemenvl8,'K 

soef, adfifém,^ 38» grifoM^r* '- 
sofrir, 11, 9 ; suefre. 87» ^ 10; 
. tnefreQt, 18) 6i''- '•. .!.,:•' 
sogiet, a^/' (ou subst^)j sogrèz 

47, 10, sujets soumis, 
8Qt> M)r<Msei , 

solacier, 5, 6, réjouir, consoler, 

8oloir, seut, 3, 10; suetent^ 1, 

f^2r^^ll2i 5 ; avoir coutunie, 

9on, a'dj,' poas.i m. s* sg, ses 

44^ 3p' m, r,' sg, 60ii> 1>4, 

.^; 18^ 11^ 16,^0, 12; 17, 

io,:iA9<>80, II, e/c; m. r. 

p/. aeV/5, j2 ; 15y 11; 36, 

a ;.48; « ; 44, 9 ; /. . 5^. sa 1, 

5; 6, 4; 8, 11; 16, 7, II, 

etc.; .8^:81, i>o; 86, 1:2 ; 38, . 

4; lor, m, r, sg. 4j 7; U,. 

8; m. r. 1?/. 18, 2; 40, 4;,. 5i; 

fir. sgi 86; 8; 48^ rq («vec 

Tarf .?); /. r. ;?/. 10^ i» ; J7> 

7;40,'3;*:41i5,9. 

soner, perbe act,, impér, sonne 

6, I . 
sor, sors 87, 10, jaune^'brur 

ndtre. ... 
•or, prép., 1, 4 ;.81, 10 ; 82, 3 ; 
80, 4; 48, 5, 5Mr. 



sorargeitter, , sorargente . 14, 

II, argenter, 
%otùXtrSubst, m,, 'SorfairM, 3, 

abus^ crime, 
sospirer, sospire 7, 3; soupir . 

rcr. 1,1'. -1. 

soiulrc, sout 18, il; subj,pr, 
' soille4, SfjMytfr.' 
sovent, 83, 4 ; 37, 5. - 
sozplanter, 8, 6^ sozplaatenit 8, 

-i 2 y. faire tomber- i 
suer, sue 1, 2. 
sus, 14, 2, dessus^: .> -, ■ '■ 
•sustance, 40, 1 1 , subsistance, 

» . J ■ ' ' • ... I l 

Table, 39, 10; 47, 6. 

taille, tftilles 41, 2, taxe, impôt,. 

taiAÂ, p, pvde ulfidre, 13, 12. 

taiW, 11. ré/î., 88,.7. . 

tamis, subst, m., 4, 12. . ,^ 

tant, adv,^ 36, 9 ; 47, i., tatkt 
de\ .16, a;. 88,. Ç; 8?^, 6^ 
44, 6;. 50, I, tellement 'y tant 
que. 6, 9; 7, 10;, 81, 7; 38, 
7 ; quant plus , , . . tant plus 
^)U>/^i^--l'M;jata&tl3, 
12, quelque,, ,^ue, /jl 

tarente, 86, 9,. t«r«ift//e.: . 

tart, 7, 9; a t. 49, 8, *rop. tard. 

tel, pron. indéfi\iQ\i% 16, 11 j 
adj,y tel 8, iQ> teus 84, 11; 
/i 5.- *^. teus 48, 9 v/. . r, sg. 
tel 88, 7. 

tempest, subst, m., tempez 41, 

o. • .t. _ ■ . . • 

tendre, verAe oc^, 80, 10. . 

tenebreus, ténébreux 46, 1 1 . 

tenir, tiens 17, a;: 81» 7; tient 
34, 5 ; tiennent 37, 4 ; ten- 
dra 34, 3 ; tenu (chier) 16, 
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1^ im^ert^ ■ tient M> -%i il 

importe, .....•..; i 

teas,?3Ty d; 2Sf g,tempS'l4Xii 

I, la vie, - • • ••^^'' - 

terme, 17, 8." .' ^ .-,.:.. 
terminer, termine 33, 6. 
terre, dl ^ 5 :; MireA- franobes 

10, I , tevreS' ^exèmfieà' de 

redevances, ^^- r.^ . , 
te%»'tâeB,-'yq^' to». -<? ■ .. .sîmv.i^. 
tesmoing, su&st.W., 39,^7, té- 

moignage, 
tierz, tierce 2!&, la, ' - • ' 

toile, 1<3, 3; batre comme lo41e, 

€ comme plâtre ». 

toit, 21, 3. -=^ or. ..[<;..'i 

tolir (oMtoudre), -tou» liT, vt; 
tent^ i0;'tS) 7'}®3^ % 3ii' i 
i2;35, 5;42,iiS'8;toloit47v 
3, enlever, - . 

tofi^ adj.poès^, >h; i<j^g. t^m 9)' 
ï!l;i<>^3;' i^^; 25pS; (lé) 
tien 3,^^^^i'» s; fi.^ûeia^, 

rà^ w<. ^/» ^- ^.tes^r*»'? 
1«^ 3.; 14,. M 17, 9^41,:4, 

eîfft;/. H- ^f. ^4 1, >4>, 4; J^ 

ii; 10, 2<1«,. io,*:^22i, J; 

25, 2;. t' lO^n, etoii^ ' • • 
toner; v: iw^^e^-svjnontie ^, » 1 2f . ' 
tor, subH, mi, Zt,.^, tour, fois, 
tojf ,' suM, /., 21', '2fjfalais, v 
torment, 39, 8 ;^rmenz 41,^ 4. 
torner, v, act., 7, 6; 22,^^ 
tor^ -a tort 49, 8^ • ' '» . - . ». . 
tost, 7, 8; 23, 12, 25, 8, vite. 
tôt, âif;., m/4^.. tidii 36, 5 ; 4&,^ 

8 i m.- ir. ^^.-tôt 4<'7V-«» JP*- 



.M, 3 ; /?|x/'. uke&jS^jïri ; 22^i 
I i ; SOT' 1 2 ; . 33;^ ; i-.^of*:, 

1 3.i«i tuit;*12,8;.1î5r4^'», 
! I ; 49, I ; m. r. p/. toz t % 4; 

: 1^, ir.B2f 3; 2ft,i'«3;:aiv4, 
i 6, etc.; neutre 5. /«^^ tôt 13, 
; 9; 14, 10; 28,'a,'5j'29-,'6; 30^' 

; 4; 31, I, 3; — par tôt 4311; 7; 
!ton adiR, 2, 5 ; liç i-, 29, 3^ - 
•tprot, 30, 12, interjection^'de 
\ mépris {onomatopA\ vf • ' 
itraire, impér, trâl ^- 1 ; mrf. pr, 
; 3 *y;' traia 20^ 5,^tff ^r/ ' .'* ^ • 
tramaijf ©O^ 9, : (. iM '•?• 
trenchier, trenches f2^iov^ntm- 
j ciieriCOUper\ ' m.^ 
{trente, 25,' 5. 
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jtresbuchier, 16, 11, renversera 
trésor, tresorsyS?^ 7^ .' 
tretpa8y-43y^^9.<>i .8 ' 
jirespeâser^ y. ad; trcâ^as^e^SO, 
i <^, fimnehir^y cf, 'tressailli r . 
%reè&BÏilwy'V. ficti .sauter pir 
j étisus;- tressgfiit son i&kbvt 
\ 20f 1*2 , fait ^m^è9sikle> ; 4f, 
! Qî^mm^ Dèùtsches^WdrteW 
1 blich,.f; KI//>.jpî^5JJtf*.;«. 
i Schatîeii;^ : i .0 n .0 ::. 

krefi&e(,i3,<^^rtf dild/rg^oi53i& 
Itreitèt; 21f 6,,tottf..:'^ ,. 1 :; 

itrôtl,«,iiVti*<)tt..^A .'•; '^ •^' I'' 
jtrichier, triâÉes 42^ ti^mper, 

trofei 18^ 9PI .»A .' -y : .^:-î-t.'i 
trop,7,4;12r'5;aOi3.0l^:T 
trover, tràeycs -22, vf;|i>true«e 
27,6; 43,8. - .e 
truie, -35) >i>i» . •'ï'S in*' 



hiit II, j^, 36, tl; M^ 15- jtniiliiez, p, p, de truillier, 



m. r. pi, tor 3, i, 4 ; 6, 2 ;9yiçh5 
16; 3 ; 19f 5, tfirc. ; /. «gv- tote 



• r. 



tu, pron, pers*^ tu 1^4;.2,v^ 
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7; 4, 8; 9, 7; 10, II, 12; \ 
12, 7, 10, 12; 17, 8, 10, 
II, 12; 18, 12; 20, 5, 9; 

21, 1,4, 7; 22. 3, 4* 7. >o; 
25, 2, 4 ; 40, 7 ; 41, i ; 
42, I ; 45, 12 ; r. ^tV. te 5, 
4, 10; 9, 10; 10, 7; 12, 4; 
22,4; 24,5 (fui tel), 34, i; 
V 2, 4; 4, i;5, 5; 16, 10; 
toi 1, 7; absolu {après prép.) 
3, 12; 16, 5; 40, i; 45, II. 

Uit, 25, 5, huit, 

un, num,i 30, 10; 49, 3; une 

28, 2, 5; — art, indéf., 4, 

12; 16, 5; 21, i; 30, 9; 

41, 10; — pron., Tun 23, 2 ; 

45, 2, 4 ; les uns 23, 3 ; uns 

et uns 44, i, tous, 
usage, 1, 6; usages 41, 6. 
usure, 32, 8 ; 50, 7. 

Vaintre, pr, vaint 39, 9, voiat 
25, 1 1 {cf. Vintrod,yp. lxviii), 
vaincre, 

vair, adj.y vaire 28, 11, de di- 
verses couleurs, 

valoir, 28, 10; 34, 10; vaut 28, 
I, 4; 29, I, 2; subj, vaille 
30, 2; 34, 10. 

vanité, 2, 2 ; 5, 7. 

vanter, se vantent 2, 2 . 

vasselage, vasselages 41, 10. 

vendoise, 47,4, espèce de carpe, 

vendre, vent 13, 1 1 ; se vent 
37, 2. 

vengier, venges 12, 7 ; venge 
32, 4; p. p, vengiez 45, 11. 

venir, vient 7, 7; 21, 12; 34, 
9; prêt, 2 sg. venis 13 i; 



p. p, venuz 46, 7, 10; venue 

43, 9; subj. imp, mieuz li 

venist 27, 5. 
venjance, 19, 10; 46, 2. 
vent, venz 40, 10. 
vente, ventes 3, 2, droit perçu 

sur les denrées, 
veoir, v, act,^ voi 7, 4; vois 12, 

12 ; voit 5, 10; 11, 3; 44, 4; 

V. neutre^ 33, 10; réfl,^ se 

voie 16, 9. 
ver, vers 29, 1 1 , ver, 
verreglacier, 5, 3, tomber sur le 

verglas, 
verreglaz, 5, 2, verglas, 
vers, prép,^ 29, 9. 
vertu, 36, 6. 

vestir, 47, T^p. p, vestu 43, i. 
veûe, a veûe 24, i, visiblement, 
viaus, adv.^ 36, i, du moins. 
victoire, 46, 7. 
vie, 4,6; 11, 5; 16, 7; 27, 2; 

32, 9, etc. 
vieil, vieille 24, 2. 

viez, adj,^ m, r. sg, 1, 6;/. s. 

sg. 36, 3 ; /. r. sg, 43, 7, 

vietix. 
vil, 47, 8; vins 40, 4. 
vin, 30, 1 1 ; vins 33, 9. 
vint, num,f 25, 5. 
vivement, 19, 4. 
vivre, 4, 7 ; 19, 2 ; 26, 8 ; 43, 

12 ; subj, pr. vive 36, 4. 
voie, 3, 9; 6, 7; 41, 9. 
voile, subst. m., 13, 7 (voile 

de chardonal et d'apostoile) ; 

33, 10. 

voir, adj. subst. ^ voirs est 5, 4; 
por voir 2, 11, certaine» 
ment. 
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volentiers, 20, 3 . 

voloir, Yueil 3, 1 1 ; 12, 4; veus 

10, 12 ; veut 7, 8, 9; prêter, 

vout 47, 10. 



vos, pr, pers,, 15, S, 6, g. 
vostre, adj, poss», m. r. pi. 
voz 15, 4, 10. 




LISTE DES NOMS 



DE PERSONNES ET DE LIEUX ' 



(Amiens (Somme), 17, 5.) 
Angiviler, Angivillers (Oise), 

\0, 10. 
Bernart, 6, 3 ; 7, i . 
(Biaumès, Beaume^ (Somme), 

16, I.) 
Biauvais, Beauvais (Oise), 16, i . 
Blois (Loir-et-Cher), 18, 4. 
Chaalons (Marne), 18, 4. 
Chartres (Eure-et-Loir), 18, 4. 
Cistiaus, Citeaux (Côte-d'Or), 

36, 12. 
(Clugni, Cluny(Saône'et'Loire), 

36, 12.) 
Englois, 19, 6. 
France, 19, 6. 
(GuiLBMBR, 10, 10.) 
(Jbsucriz, 6, 9.) 
LoBis, Vun des Tibaudois, 18, 6. 
Lombart, Lombarz, 19, 6. 
(Loon, Laon (Aisne), 17, 5.) 

LORBNT, SAINT, 38, 10. 



Martin, saint, 12, 9. 
Noion(Owc), 17, 5. 
Noiron, V empereur Néron,4A,6, 
Orliens, Orléans (Loiret), 17, 5. 
Peronne (Somme), 6, 2. 
PiBRRE, saint, 44, 7. 
PoL, saint, 37, 7. 
Proneroi,Pron/ero>'(Owe),6, 2. 
Rains, Reims (Marne), 15, i. 
Renaut, oncle de Bernart, 8, i ; 

Vun des Tibaudois, 18, 6. 
Romme, 13, 4, 9, 10; 14, 9; 

15, I. 
RoTROUT, Vun des Tibaudois, 

18, 6. 
Tibaudois , descendant de 

Thibaut le Grande comte de 

Champagne^ de Blois et de 

Chartres, 8, 5. 
(TiBAUT, 18, 6. C/. U note du 

vers,) 



I. Nom mettons entre ptrenthèseï les noms qni ne se trovvent qu'tiz 
▼ariantes. 




ERRATA 



P. XVI, n. 2, 1. 4 : cf. la str. XXI, lire cf. XXI, 6, XXIII, 8, XXVI, 5. 
P. XIX, I. 1 2 : Vinc. Bellov. Spec, kist,^ lire Vinc. Bellov., Spec. hist, 
P. XXI, I. 5 : dextrae excelsi (?), lire dextrse (corr, dextra) excelsi. 
P. Lxii, 1. 3 d*en bas : Ajouter, aux passages qui constituent le 

groupe A, XXIX, 8 [Cf. la note de ce vers), 
Str. XIII, V. 9 : asomme, lire assomme. 

» XVIII, V. 6 ; Tibaut, lire Renaut {Cf. la note du vers). 

» » V. 10 : asout, lire assout. 

» XXIII, V. 8 : s'acuit, lire s'aquit. 

» XXV, V. 5 : huit, lire uit. 

» XXIX, V. 8 : cui la morz, lire qui la mort {Cf. la note du vers), 

» XXXVIII, V. I : vent, lire rent. 

» » V. II : graeilliez, lire grailliez. 

» XL VIII, V. I : greigncurs, lire graigneurs. 
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Publications de la Société des Anciens Textes Français 
(En vente à la librairie Firmin-Didot et C'S 56, rue 
Jacob, à Paris.) 



Bulletin de la Société des Aneiens Textes Français (années 1875 i 1904). 
N'est vendu qu'aux membres de la Société an prix de 3 fr. par nnée, en 
papier de Hollande, et de 6 fr. en papier Whatman. 

Chansons françaises du xv* siècle publiées d'après le manuscrit de la Biblio* 
thèque nationale de Paris par Gaston Paris, et accompagnées de la musi- 
que transcrite en notation moderne par Auguste Gkvaxrt (1875). Epuisé. 

Les plus anciens Monuments de la langue française (tx*. x* siècles) pu- 
bliés par Gaston Paris. Album de tieuf planches exécutées par la photo- 
gravure (1875). 3o fir. 

Brun de la Montaigne, roman d'aventure publié pour la première fois, d'a- 
près le manuscrit unique de Paris, par Paul Mbtxr (1875) 5 fr. 

Miracles de Nostre Dame par personnages publiés d'après le manuscrit de 
la Bibliothèque nationale par <jaston Paris et Ulysse Robert; texte com- 
plet 1. 1 à Vil (1876, 1877, 1878, 1879, 1880, 1881, i883), le vol. . 10 fi*. 

Le t. VIII, dû à M. François Bonnardot, comprend le vocabulaire, la 
table des noms et celle des citations bibliques (loçS) i5 ^. 

Guillaume de Paleme publié d'après le manuscrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal à Paris, par Henri Michelant (1876) ....;.. 10 fr. 

Deux Rédactions du Roman des Sept Sages de Rowte publiées par Gaston 
Paris (1876) 8 fr. 

Aiol, chanson de geste publiée d'après le manuscrit unique de Paris par 
Jacques Normand et Gaston Ratnaud (1877). Epuisé sur papier ordinaire. 

L'ouvrage sur papier Whatman 34 fi** 

Le Débat des Hérauts de France et d'Angleterre, suivi de The Dehate be- 
tween theHeralds ofEngland and France, by John Coke, édition commen- 
cée par L. Pannier et achevée par Paul Mever (1877) . 10 fr. 

Œuvres complètes cfEustache Deschamps i>ubliées d'après le manuscrit de 
la Bibliothèque nationale par le marquis de Queux de Saimt-Hilaire, 
t. I à VI, et par Gaston Ratnaud, t. VII à XI (1878, 1880, i88a, 1884, 
1887, 1889, 1891, 1893, 1894, 1901, 1903), ouvrage terminé, le vol. is fr. 

Le saint Voyage de Jherusalem du seigneur ePAnglure publié par François 
Bonnardot et Auguste Longnom (1878) 10 fr. 

Chronique du Mont-'Saint^Michel (1343-1468) publiée avec notes et pièces 
diverses par Siméon Luce, t. I et II (1879, i883), le vol is fr. 

Elie de Saint^Gille, chanson de geste publiée avec introduction, glossaire 
et index, par Gaston Ratnaud, accompagnée de la rédaction norvégienne 
traduite par Eugène Koelbing (1879) 8 fr. 

Daurel et Béton, chanson de geste provençale publiée pour la première fois 
d'après le manuscrit unique appartenant à M. F. Didot par Paul Meter 
(18B0) :. . . 8 fr. 

La Vie de saint Gilles, par Guillaume de Berneville, poème du xii* siècle 
publié d'après le manuscrit unique de Florence par Gaston Paris et 
Alphonse Bos (1881) 10 fr. 
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Il rendu cordelier à Fobiirvanct d'amour. poÈme allribné i Martiil i 
" 'i* d">prè8 Ira mss. rt 1m inciennes éditions par A. DS 1 

MONTJLICLON llOOl). - . . . ---.....---..- 10 tt 

Raaal de Cambrai, chanson de ocate publia par Panl Hetei et Auepmli 

LONGHON (iSBi) iS fr 

Lt Dit de la Panthère d'Amoan. P3T Nicole de Mirgiyal, pDimt dnxm- sifc 

cle publi* par Henry A. Tonn (i883| , 6 ,lr 

Let Œuvra pOétiàitfi de Philippe de Rémi, sire de Beaiauinoîr,jm'é\iiapRT j 

H.SuCHiïB.t. ïein(.8B4--Bb) -■ ^ • 

■ Le premier volume rie se vend pas Béparément ; le second ïolnme aent 
La Mort Armeri de Narlxnine, chanson de geste publiée par J. CoTnun I 

DU P*Bi: |iB9+| lo - ■ 

Trois Venima rijnéei de VÉvangiie de Nicodème publiées par G. Pauib 

A. Bos (iSBS) B 

Fragmenta d'uie Vie de aairtl r*oina»rfe Canfori^ publias pourlapremil 

Mu d'atyrès le» ftniUets appartenant i la collection Goethals VercrUfiM, 

ivecrac-eimilé eiihéliograTunide1'original,parPanlHerER(i885l. le fr. 

Œuvrei pnèliqau de Chrisli'Ae de Piian pabtiéea par Maurice' Sot, 1. 1, II et 

III (i88fi, 1891, rB96),le vol 10 fr. I 

fieriin, roman en pro» dii iiii* ai^ele publié d'apiÈa le ma. appartenant i ^^H 

H. A. Hnlh, parG. PABia et J. Ulrich, t. I et II (1^66) 10 fi'..^^H 

Xrnieri fte Nirboitae. chanson de «este publiée par Lonïs Deiuiion, t. I al i^^^l 

n(iB8ï) T. .. lofr.l^H 

Le Mvitére de laint Bernard dt MenthonviiWxi d'apriale ms. unique appai^ ^^^ 
' 'tenant AM. le comte de Menthon parA.LïCOi Dit>MABCiic|iS8BI. 8 fr. 1 

Lei quatre Agei de l'homme, traité moral de Philippe de Nayabrï, publi* 

par Marcel de FnÉTii.LE (i88B| 7 fr. 

Le Couronnement de Louit, chanson dé geste publiée par E. Lajtouh», 1 

(i8S8|. Epuisé sar papier ordinairi. ^^H 

L'ouirage sur papier Whalman -. ' So tt. ^^^M 

Le* Conta moralisa de Nicole Boton pabliés par Miss L. Toulmlti Swmi^^^l 

et M. Paul Meïer (1889). . .' i5 ft.^^H 

Rondeaux et autres Poéties du XV' aiiele pnbliéi d'après Te minuatrll; dE*]* ^^H 

Bibliothèque nationale, par Gaston RirNiun fiBBgl B fr. ^^H 

Le Roman de Thitti.- édiQoD critique d'après tons tes manancrita connue ^^^| 

par Léopold Cokst.W, t. I et II I1B90), . . : 3o ft, i^^H 

Ces deux volumes ne sevindent pas séparément. ^^^ 

te Chamontiler françaia de Saint-Germain~des-Prés [BIbl. nat. fr. looSo), ' 

reproduction phDtdtybique avec transe ri pli on, piir Panl MivtR et Gaston 

R*ïN*uB,t. 1 (1893). 40 fr. 

Le Roman de la Xaae ou Je Guillaume de Dole publia d'après le manuscrit 

du Vatican paf G.'Sehvoie (tSgî) ,- - . . 10 fr. 

crit unique''"e'fArsën"l| mV'h. Micïili^féî™. Maiiati^^M)- ' 'ifr- 

naudari, publié par Panl M«ïEa ([89S) '. 10 fr. 

Ueliador. par Jean FROtBsABT, publié par A. LomiNON, t. I. Il et III 

(1895-1899), le vol 10 fr. 

La Prise de Cordres et de Sebille, chanson de geste pabliée, d'aprïi le 

ms. unique de la Bibllothtque nationale, par Ovide Sensuel anu 

(■896).. ^. '. .0 fr. 

Œuvres paitiquei de Guillaume Alexis, prieur de Bucj, publiées par 

Arthur PuiiET et Emile Picot, t. I et 11(1896, 189g), le vol.. . . 10 fr. 
L'AH de Chevalerie, traduction du De rc militari de Vietce par Jean de 

Mitm. publié, avec une étsde sur cette traduction et sur Li Abrejance de 

rOrdri de Chevalerie de Jean Paioiur, par Ulysse Robert ([897J. 10 fr. ^h 



Li Atrejance de l'Ordre 4e Chevalerie, mat en vers de la traduction de 
Vittcc par Jean de Meun, par Jean Priohxt de Besancon, publiée av«c 
UD glossaire par Ulysse Robert [1897) 10 fr. 

La Chirurgie de Maître Henri de Monderille, traduction conlemporaine 
de l'auteur, publiée d'aprts le ms. unique de la Bibliatbique nationale 
parle Docleur A. B05, t. I et II [1897, 1898) 10 tr. 

Lea Narbonaaia, chanson de gesle publiée pour la prcmlÈre fois par Her- 
mann Suchier, i. I el II (iBgS) 30 fr. 

Oraon de Beaavaii, cbanson de geste du xii- siècle publiée d'aprts le ma- 
nuacrit unique de Cheltenbam par Gaalon Paris. (1899) 10 St. 

VAfOcal^rpie en fraaçaia au XIII- liècU (Bibl. nat. ft. 4o3), p. p. par L. 

Deusle et P. McriR. Reproduction phototypique (igoo) 40 fr. 

— Texte CI introduction (igoi) iS fr. 

Lei Chaiaoni de Gace Brûlé, publiées par G. Huet (1901) lo fr. 

Le Rontan de Triatan, par Thomas, poime du xii- aîtcle publié par Joseph 
BiDiES, t. I, texte O901) ■> ». 

Recueil général des Sotties, publié par Ém. Picot, t. I et II (igoi, 1904). 

Robert le Diable, roman d'aventures public par E. Lûeeth (1903),.. to 1t, 

Le Roman de Trialan, par Bétoul et un anonyme, poëme du xii* sitcle, 
publié par Ernest Muret ( t 9o3) 10 fr. 

Uaiatre Pierre Pathelin hyalorïé. reproduction en fac-similé de l'édition 
imprimée vers iSoo par Marion de Malaunoy. veuve de Pierre Le Caron 
("904) S f'- 

Le Roman de Troie, par Benoit de Sainte-Maure, publié d'apris tous les 

Lea Vera de la Mort, par Hélinanl, moine de Froidmont, publiés d'après tous 
les manuscrits connus, par Fr. Wvlkf el Em. Waleerg (igoS).... fi fr. 

U Uiatére du Viel Testament, publié avec introduction, notes et glossaire, 
par le baron James deRotuscuild, I. I-VI (1B78-1891), ouvrage terminé, 

le Tol 10 fr. 

fOuvrage imprimé aux frais da baron James de Rothachild el offert aux 

Tous ces ouvrages sont in.8', excepté La plus anciens Monumenla de la 
tangue française et la ri:produc[ïon de Y Apocalypse, qui sont grand in-foUo. 

11 a été fait de chaque ouvrage un tirage à petit nombre sur papier What- 
man.Le prix des eicmpUires sur ce papier est double de celui des exemplaires 

Les membres de la Société ont droit k une remise de iS p. 100 lur loni 
les prix indiqués ci-dessus. 

La Société des Anciens Textes français a obtenu pour tes pu- 
blications le prix Archon-Despérouse, à l'Académie française, en 
i88s, et le prix La Grange, à l'Académie des Inscriptions el 
Belles-Lettres, en i883, iSg5 et igoi. 
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